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e n eft ni au Conque-i 
fané ni au Legislateur, 
c'eft a l'Ecrivain & au 
Philofophe que je de* 
lie cet Ouvrage. Vous avez 
daigné, Sire, m'interroger quef- 
tjuefois fur mon travàil: je vais 

* Vous 




oogle 
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Vous en rendre compte dans le repos 
de ce Palais , ou Vous avez egalé la 
magnifìcence de Luculleapres l'a- 
voir furpaìsè par vos triomphes. 

Il y a longtems que favois 
entrepris dans mes Dialogues jd'al- 
lcr par des chemins de fleurs oa 
les Geomecrcs ne vonr que par 
des fendere d'epines; & d'expli- 
quer Neuton, mème a ce Sexe qui 
aime mieux fentir que connoitre. 
Maintenant je viens de recravail- 
ler ces mémes Dialogues pour cor- 
riger dans un age plus mùr ce qui 
avoit eté le fruit de la premiere 
jeuneflè* 

Tous les Ouvrages, de quei* 
que genre qu'ils foient, deman- 
dent l'homrae tour entier. Mais 
j'ofe dire qu'un des plus difficile* 
c'eft le Dialogue Scientifique : fur 
tout lorsque les figure* de Geo- 
metrie, 
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mecrie, & Ies ccrmes d'Art doìvent 
en etre bannis; qu'il fauc rempla- 
cer ies uns par des equivalents 
pris dans ies obfccs ies plus con- 
nus, & ies autres par le fecours 
des defcriptions. Mais ce feroic, 
Sire, abuferde Votre tems, & peu 
cotìnoicre Votre Genie, que de 
vouloir Vous prouver qu'inftruire 
refprit en parlant touiours a l'ima- 
gination, fuivre la Methode la plus 
tigourcufe & la cacher en mème 
tems, & donner, pour ainfi dire, 
a un Traité de Phylìque l'agré- 
ment d'une Piece de Theatre ce 
font des chofes extremement dif- 
ficiles. 

■ Le ftyle ne i'eft pas moins. 
La propriecè des mots, la fageflè 
dans les metaphores, k jufteflè & 
la fobrieté dans les comparaifons, 
font l'effec des talents , & de cet 

* 2 Art 
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Art plus rare- encorc que les ti- 
lents, de cet Art le plus difficile 
de tous, l'Art d'effacer. (*) Il fauc 
fur. tout que le naturel domine 
dans le Dialogue; mais le grand 
ppint c'eft de l'attraper ce -beau 
naturel, cette premiere panie da 
ftyle , qui eft touiours la derniere 
qu'on faififle. Un Peintre manteré 
a bientot fait fon Tableau : Mais 
combieri d'esquifles, combien d'e* 
tudes & de cartons ne faut il pas 
aux Maitres de l'Art pour parve* 
nir a cette belle nature que les 
Grecs & Raphael nous ont mon- 

trée ? ... : 

Il refulte encore de la langue 
kalieane unè nouveife difficulté 

• , • pour 

."^ ' -> • \ m i . . i. . i i — t — 

C) The lift and jgreateft A«, the Art to bloi 
Pope dsns fon ItnitMtm À* la prt* 

• '- '— ' i mirre Eplttf di* fu orni "livr'i 
: ] i\ fffo&ce. 
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pouc ce §enre è'Ctóvragw ; -eph 
doivent rendre Fair & le tour de- 
la conyerfàtion .famiHere : No tre: 
langue n'efl: , pouf ainfi dire , ni 
yivante, ni morte,- Nous ayon£ 
des Auteurs d'un fieeje fon recirié 
gire / nous regardoqs IcommeClasfi- 
ques ; mais ces Auteurs font paifv 
lernez-de jdóots àffetlèz,? '& d$?mots 
hors d'ufage. . Nous' avori» uri pai^ 
ou la langué .uft: J5lus pure: 

dans-aucune mtm Cdntrée *4&Mn 
taJie'; ifàìssce ne; fagróifc doi|~ 
ner leton auK autres* ^kferrert 
gardent comme . fes.egaux , <® reè-; 
me somme fupsrkstfrs a biep, de% 
egards, ; Sans, Capitale & . fanS; 
Gour il. nous faut^ecrire une, lan^ 
gue presquV ideale, craignant 1 - te5- 
iiwrs .-de choquet le» gens difc 
Monde , ou Jes- Savans dés Acade^ 
mes. i & dans cette. carriere. 09. 
Z.?: ' * 3 • n'a 
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n*a pour guide que le Óoue, done 

il eft fi difficile de fìxer les loix. 
Si l'Italie avoit eù dans ces der- 
niers tems des Princes tele que le 
Nord en voit aujourdhuy, notre 
langue ne feroit plus incerta ine , & 
comme autrefois elle feroit uni* 
verfelle. 

Je fiiis bien eloigné, Sire, de 
croire que j'aye vancu tant de 
difficultez. J'ai taché d'en fur» 
monter la plus grande partie en 
fecherehant les avis de Cenfeurs 
ausfi feveres que Teeoiene Quinti- 
lius & Patru etì fait d'Ouvrages 
d'efprie, & devenant moi méme 
fiir mon propre Ouvrage le plus 
rigide Ariftarque. Sans m'arreter 
aux decifions.de ceux qui jugent 
d'un Auceur qu'ils ne fauroiene lire 
dans fa Angue , j'ai examiné les 
rcmarques qui avojem^té pu^Jices 

fur 
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fur mon Livre rjfcf tachc'de prò- 1 
ficer de tout, & de convercir en 
fuc medicina! le poifon méme de 
la Critique. Et c'eft a quoi de- 
puis longtems je me fuis presqii' 
• uniquemenc applique. Vous, Sire, 
qui dans le cours d'une journée 
rempliftèz tous les devoirs de la 
Royauté, & trouvez encore le 
tetris de nous donner quelque Chef» 
■d'Oeuvre dans les beaux Arts, 
Vous devcz bien plaindre k len- 
teur de notrc efprit , Vous deot 
Ics inftants valent les années des 
autres. (*) Tont le Monde, di- 
foit Hirrius,' adraire la beau tè des 
Ecrits de Cefar ; nous les admirons 
bien davantage, nous qui les lui 

• * 4 • •• fcyanc 

( # ) Ut. de Mauptrtuu dans U IKsemrs pronome 
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ayatit' vù'-compofér, fàvons le pei* - 

de tems qu'ils lui ont coutè. (*) : 

Mais , Sire , fi j'ofe encore 

Vous parler de moi , je ne me 

fuis par borné a la feule corre&ion 

de mon Livre. J*y ai ajouté un 

nouveau Diaiogue; ou j'introduis 

un Antineutonien, & tache de re- 

foudre les difficultez : qui ont eté 

fafces contre le Syfteme de Neu* 

(on. Ce grand Philofòphe & Ga* 

Kiée fon Predeceflèur ont eù a peti 

pres le méme (bit. Tous deux 
Otìfe fubftitué l'experience & la Geo r 

metrj*: ause rcverjes <Ie l'Ecole, 

t"'ua a ttiomphé pfrc là d'AriftotCj 

•« -,nf.~- V.% -»-< t • QUI 

• ' 1 k ■ ' . . — i . * ' ■ ' K 

* (*) i Cuius tamen rei maior-nottra , quam re- 
- r - ^quorum, cft ad*Hratio. Cetcri enim quam 
bene acque emendate, nos eciam quam fa- 
~cnè~atqu7wlèm 

fcceric fciiftui. < x\ »a.ì/-V*'A • (♦) 
v. _ t \ A. UvtiuiPwfa 'dwU Buféte Li- 
vre Vtll de U Guerre det Ganfes. 
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éjui etòit fi redoutàfefe ^pat l'ancP 
enneté de fon Empire , l'autre d<i 
Descartes, qui ne l'etoit pas moins 
par le nombre, & par la force de* 
fes partifans. Tous deux One 
changé totalement la face' de' Ut 
Phyfique; mais tous deux ont eù 
a eflùyer quantité-d'obieclions, qui 
pour avoir eté faites par dés FW 2 
lofophes , n'en font pas moins 

pueriles. Il y « longcem* qu'btt 
a oublié celles, (font cn a vouM 
accabler Galilée. On èncenlf fotti 
les jours repeter celles qu'ón'a fafì 
tes gontre Neuton. C'eftf 0:cei 
dernieres que • je xeponds J rèi 
fute en hième teitts des Hypothe- 
fes, qu'on a pretendi! dernieremeni 
fìtbftituer a fon Syftéme , ' 
joute de nouvelles p rea ve$ pouf 
le confirmer. . De forte que ce 
nouveau Dialoguc met, ^pur-ainfi 
■s '..i * 5 ' dire 
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dire, le zombie *u Tempie que 
j'ai taché d'elever a Neuton & a la 
•Vericé. Pour cette derniere par- 
tie, Sire, j'ai profité infiniment des 
ecrits & de là vive voix de ce 
grand homme, qui feul devoit pre- 
nder a Votre Academie , comme 
Vous feul devez commander Vo« 
tre Armce. • 

Jc Vous confacre, Sire, moti 
trayail; il Vous eeoit. dù. C'eft 
Neuton qui a porté jadis mon nom 
jusqu'a Federic. C'eft le plus 
grand Phflofophe qui m'a incro- 
duit a la Cour du plus grand 
Prince de la Terre. 

Ce Poete, qui fait Vos delices 
comme il faifoic celles d'Augufte 
& de Mecène nous die, que gou* 
verner les Etats & gagner des ba- 
tailles approche les monels du Tro- 
fie de Jupiter & les rend pres- 
: « o s • • «ju'egaux 
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qn'egawc aux Dicux. Mais a cette 
gioire il aioute celle de plaire a 
ces premiere d'entre les hom- 
mes.(*) Puifle-je,Sire, mcriter cetce 





■ 


f 




♦ 



etes tout couvert de la premiere. 

Je fuis avec le plus profond 
refpeft 

Sire 

De Votrc Majcftc* 



dcPotzdam ce 24- Aouftij^. 



Le plus humble & le plus 
òbeiffant Serviteti . „ 



Alga rotti. 



(*) Re$ gerere , & captos oilendere civibu 

hoftes^ tj 
Attingit folium JorU & cceleftia team ; 
Principibus placuifle viris tìotf oltiixìa ians èflt 

U*«. lèv. I. Ep. XVlh 
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Breve Storia della Fifca, ed 
Espostone della Ipotefi del Cor* 



ilucllo che mi fa divenire ora 
Scrittore è una promefla che 

10 feci già alla Marchefa del V , 

villeggiando una ftate con eflb lei. 

11 mio difegno è di riferire alcuni Dis- . 
cord quali io gli ebbi con quella gentil 
Donna fopra la Luce i Colori e l'Attra- s 
2Ìone, per quanto mi potrà fovvenir di 
cofa pallata egli fono molti meli. Nè 
ftrano dovrà parer a veruno che io fia 
entrato in fimili ragionamenti con una 

tal Dama ; benché Tafpetto fuo, e Tame- 



Introduzione alia preferite Opera , 



tefio fopra la natura della Luce e 
de 9 Colori. 
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a o e? o £ie ._• 

nità del luogo invitaficro ad altro, che 
alla Filòfofia. 1 ' ' w * * " ' " 
_ _Sulla piaggia di una.piacevole mon- 
tagnetta è fituato il palagio della Mar- 
chela, al quale fanno fpecchio le acque 
del Benaco, e guarda dall' un fianco la 
Perniola di Sirmione, e dall' altro le Alpi 
àltisfime, e i bei colli di Salò che olisco- 
no per ogn' intorno di {èrmollino , di 
- mortella, e d' aranci. Ma limile amenità 
di luogo non faceva -che-io non tenesti 

^ Ed era ragione. Oltrepaflàndo V avve- 
nenza della 'perfpna, che troppo lungo 
farebbe il dirne, ad un fotcile ingegno 
quanto mai fiali trovato in donna ella ag- 
giunge quegli ornamenti che ftarian pur 
bene a gran parte degli uomini. Con 
.una fantafia vivace vi fi vede accoppiata 
* una fenlata curiofità la quale fi della p€£ 

» * «NI 

. picciolo che, e non fi sbrama le pm vol- 
g$ per lunghi ragionamenti. Ed ella & 
/jnon meno far di belle domande, che 
Vudirne attentamente la rifpofta ; come co- 
lei dtie.è più vaga di fapere , che volon- 

terofa 
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.terofa di parlare. Quando noi rim3ne- 
.yam liberi dalle viiite, e dal giuoco; buo- 
na parte della giornata veniva da noi fpefà 
.all' ombra di un bofchetto nella lettura 
.di varie cofe; ma il più era intomo alla 
! p oefia. Avvenne una mattina che aven- 
do noi prefo a leggere una Traduzione 
di Orazio, il dimorfo cadde fuila pro- 
prietà e forza degli aggiunti , che è uno 
.deT Angolari pregi di quello eccdlentis- 
lìmo Poeta, è che non era punto, ^fug- 
gito all' acume della Marchefi. E di ciò 
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11 



cofa troppo degna da notarli; che gli 
,-aggiunti appofti da Orazio alle cofe fo- 
no quali quegli ultimi tocchi che avviva- 
no i quadri poetici. Laddove . di tanti altri 
. che fi odono tutto dì appena che fieno le 
prime linee dello sbozzo a paragon di 
quelli. Dille allora la Marchefà, E che 
ft vorrà mai dire di quel iètteraplice ag« 
giunto appropriato alla Luce, che ven- 
nemi veduto, e' non è molto tempo, in 
una Canzone in, lode della Filofofefla di 

Ai Bolo- 
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Bologna? Se egli fia per voi ultimo toccò 
o altro io non fo ; fo io bene che offeri- 
rò geroglifico e' parve a me , e a pared- 
chi altri ancora a' quali io ricorfi perchè 
^mi "fotte chiarito. Vofrefte voi Mada- 
ma, io riprefi tolto, alludere per ventura 
a que' verfi? " 1 

* O dell'aurata • ; • ,J 

* Luce lett empi ice 

,a I varioardenti e mifti almi color. 
Appunto, dite' ella. Ed io forridéndò 
un tal poco così ripigliai. Oh grande è 
Madama più che non penfate la virtù di 
quel fettemplice e èi qùegli altri aggi- 
rimi re tale vi hk che di leggieri icorgte 
là éntro ùn quadro Neutoniano. Alfa 
maniera con che vi odo parlare, dille la 
Marchefa, di cotefti v«rii pare che vi ap- 
partengano pur aliai. Che sì eh' eglino 
fon voftri ? Ed io male avviferei a cer- 
carne aftrojnde, che da voi medelìmo k 
, fyiegafcìone. Orsù fate ch'io vegga anch' 
io ih quadro filofofico fu quella voftra 
tela poetica , che io fin qui altro non ci 
veggo che del confiifoi Ed io rispo/i. 
* - * Voi 
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Vbi fapete qualmente le fantafie de* 
Goipmentatori i quali veggono tali e 
tante cofe per entro al te{to de* loro Au- 
tori, fogliano eflère ad altrui materia di 
rifo, E perchè vi piace che io mi ponga 

ora a fimil rilchio divenendo il Coni- 

> t • . ..... t . - 

mentatore di me medefimoio, e facen- 
do forfè con Ja chiofa de' miei verfi il 
Supplemento a Matanafio ? Non vorrete 
però mai, ella foggiunfe, aver lodato umT 
Donna per modo da non voler eflere in-, 
tefo da niuna altra donna* Sicché io do- 
vetti adombrarle quella parte di Ottica ~ 
Newtoniana che vien da qué' v^rfi toc- 
cata; eie disfi il più brevemente che io^ 
feppi , come qualunque raggio di luce, 
lecondo T opiniop del Neutono, e la ' 
verità delle cofe, è comporto (f infiniti 1 
altri raggi : e come di quelli alcuni fon . 
rosfi , alcuni ranciati, altri gialli, altri 
yerdi, altri azzurri/ indachi altri, ed in- ' 
fine altri fono violati. Aggiunfi in oltre 
chieda quefti fette colori mescolati infie- j 
ipe, come fi trovano in un raggio déf 
§ol<y ne riesce il color bianco d<?Ila /uce^ 
r.- A 3 od" 
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od aureo che dir nel vogliamo. Che le 
cotefto raggio viene ad efler réfratto da 
un certo vetro detto prisma , fendo che 
i raggi diverfamentè colorati di che eflb 
è comporto fono eziandio diverfamentè 

refrangibili. Ma qui la Marchefa 

vn > interruppe e dille. Jo veggo bene 
quefta voftra chiofa aver più bifogno di 
chiofa eflà , che non ne avea per avven- 
tura il tefto medefimo. Troppo gli 
ftrani nomi mi fono quel refratto quel 
diverfamentè refrangibili e tali altre cofe, 
e fpargono di oscurità le idee che mi an- 
davano forgendo nella mente. Ma voi 
fate di rapprefentarmele quefte idee così 
chiairè còitìé è la luce eh 1 elle tfpriténgo-* 
no in te. Alla quale io rispbfi. Oh 
voi nòh facète contenta che non vi ab- 
biate mi librò fu quel lettemplice. Per- 
chè rio ?' élla rispófe; Ed anche l'udir- 
vi porte t opinion del Neutono del pari' 
con la verità delle cofe, vi confeffo che 
ha dettato in me non picciolo defiderio f 
di divenir Neutoftiana. Madama , io 
rispofi, tutti i buoni Neutoniani avreb- 

bono 
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bóno ficuramentè un grand' obbligo a 
defiderio voftro fe il rifapeflerp. Mà 
i*on fo già qual obbligo fòfle per averv 
Orazio ( inoltrandole, il libro che io te- 
neva tuttavia in mano) d' efler , cosi tor 
fio abbandonato da voi per una voglia in 
cui liete entrata, non fo perchè, diFiIo r 
fofia* Ed ella a me, E' mi pare efler 
certa, eh 3 e' mi darebbe egli medefimo 
la mano per paflàr dal Parnafo alla Filo- 
sofia. Niente farebbe flato del dir più 
avanti , e del porre in opera i.foliti luof 
ghi, come dire dell' altezza della mate- 
ria , e della propria infufficienza. 
tampoco mi valfe domandarle tempo in- 
fino alla fera, dicendole corne i? fere-ap» 
punto da più anni in qua eranji confe- 
ttate alle materie feientifìche > che cosi 
aveva adoperato ^ trovandofi ne' mede- 
fimi termini che io, il piì^gentil Filofofo 
di Francia, e che oramai "córreva la mo- 
la di ragionar con le Dame di Filofofia 
a notte e ne' più {egreti boschetti. Mo- 
da per altro/ rispos' ella di prefente^ cl\è 
tanto meno fa per noi; quanto è da par- 
* \AT A4 lar 
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lar # luoe e di colori ipgiorno anzi che 
la nocte. Così a ogni triodo convenne 
dar principio* Ma donde ? Jo tentai 
primieramente con varie domande, e 
conobbi sffai chiaro che la Marchefa co^ 
medie adorna P ingegno di più manière 
' di cognizioni non avea tintura alcuna di 
Fifica. E di quefta era pur bifogno rag* 
Quagliarla così generalmente prima dì 
veniré all' Ottica, e alle più comuni pro- 
prietà della Luce. Nè già fi poteva da 
quelle trascorrer rapidamente agli ulti- 
1 mi ritro vomenti e alle magne cole Neu* 
toniané. Si aggiungeva a quefto che 
Pendole pili- io a moftrar la Fifica fenza 
b feortà dèlia Geometria; mi pareva 
^^èfteliiiposfibile torvia le fpine, e 
I ffifì ^fogliar la rofa. Finalmente dopò 
averle uh* altra volta, ma indarno, ricor- 
dito Orazio, e anche altra cofa di meno 
/ Audio e di più diletto, ridotti che fum- 
mo in Cafi per P àrdor del Sole che di 
g$ montava preflò aì meriggio , io co- 
minciai in quefta guifa* ' ' ' 

L'uo- 
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f L'uomo naturalménte curiòfo anche 
di quello che gli fi afpetta meno fi mife 
in ogni tempo a considerar gli obbietti- 
ond' è comporto l'Univerfo, le apparen- 
te varie , le operazioni Ioto e che fo io* : 
Quindi egli fi diede a notare quello che 
ha di collante e di variabile in ciafcurt: 
còrpo, quello in che e' convengono o 
difconvengono tra loro , cercò di pene* 
trar la natura e le naturali cagioni delle! 
cofe. In fomma e' volle comprendere 
efpiegare il magiftero dell' Uni verfo; il . 
che fi chiama far fiftemi di Filofofia. Ma 
come avviene "di chi pefca per lo vero e 
non ha l'arte , fenza faper come le cofe 
fono in fatto fi pofero a fpiegare il per- 
chè così le follerò. Giafcuno ifpacciò 
le fue fantafie come realità, e tutti ebbe- 
ro de' feguaci. Vero è che fra tutte le 
antiche fcuole tenne il principato Ja Ita-i 
lica, di cui fu capo Pitagora non già uò- 
mo di dottrina immaginaria e vana come 
alcun penfa, ma Filofofo di acuto in* 
gegno e folida dottrina , eh* ebbe pefc 
tfeorta ne' iuoi ragionamenti la offerva- ' . 
^ A 5 zìo- 
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ziòné, e feppe nelle tenebre della. Fifica 
recareil lume della Geometria. E cer- 
tamente da quella fctioia ufciron già co- 
^ loro che femirono più avanti nella faen- 
za delle cofe naturali. Coficchè molte,, 
dottrine accennate da' Pitagorici furono 
appreflo di moftrate da' Moderni. Co- 
mechè fia, aflai più fortunato di Pitagora 
fu Ariftotile , ogni detto del quale ebbe 
luogo lunghiflìmo tempo nelle Scuole d' 
ultima ragione. E ciò non per la fingo- 
krità della fua dottrina, ma perla condii 
zibne de 9 tempi; ne' quaii erano fopra 
ogni altra cofa in voga le fottigliezze, e 
tetiom Scredeva con lo ftudio di un fol 
libro diventar ifapientiflimo. Fatto fta 
che una mano di definizioni inintelligi- 
bili, di quiftioni vane e da ogni ufo re- 
motiflime, e per dir breve un certo loro 
linguàggio forti per più fècoli il nome di 
fcienza in ogni lato della Terra; e Po- 
tìcnrato' titolo di Filofofi coloro ufurparo- 
hòj che non avean mai filofofàto de 5 lor 
dr. : Se a coteftr dottori 

iiòn per faper ma per contender ch.iarj 
"Ovj > \ era 
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era propoflo da render ragione di alcuna 
effetto particolare di Natura, ecco che 
ricorrean tofto alle foftanzialità, alle, 
quiddità, a cene loro generalità ed afimir: 
li altri nomi fenza foggetto. Pareva - 
che coftoro corabatteflero daddoverp, 
ma vecchi fanciulli non facevano in re-, 
alta che alle bolle di vento. . ìtì 
Sorrifè qui un poco la Marchefa^ 
indi prefe a dire. Egli pare che durante, 
tal cicaleccio filofofico, a dir così, etai 5 
divozione verfo Ariftotile pochi avanzi 
ci avrà fatto l'umano fapere. Di vero>. 
io rifpofi, non altrimenti intervenne , 
lino al principio della età proflìmamen- r 
te paflka. Al quai tempo furfe primo, 
fra tutti quafi vindice della ragione wv 
uomo di Tofcana per nome Galilei ; il 
quale fufeitò di bel nuovo appo noi la, 
ifcuola Pitagorica , e atterrato eh' egli; 
ebbe il Gotico edifizio deHVAriftqteiis^ 
mopofe con la fefta alla mano i fonda?; 
menti del folido Tempio che il graiìf 
Neutono levò poi alto e con&crp al Ve**, 
ro. Egli finalmente dopo tm* tta ia^ 

fegnò 
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fògriò a' Fitofofi ciò che conveniva fare 
in ogni tempo; vale a dire lafciata dall' , 
un de 7 iati ogni fottigliezza di parole e la 
inveftigazion delle caufe prime ftudiarfL 
I di conofcer chiaramente le proprie qua- 
lità delle cofe e i loro effetti : e quindi,, 
s*éra pdflibile, rintracciar la coftituzione 
dell* Univerfo. Il che non fi poteva . 
confeguire in altro modo, fenon coli* 
effeminare i corpi e le proprietà loro con: 
òcchio geometrico, mettendogli al eroe- , 
^ duolo della fperiehza rimettendo veglia 
procedendo in fomma a riguardo prima , 
di avventurarci a fermare conci ufion ve- 
lini*. E quivi fecondo che ammaeftra-. 

«kri, cttÉ faceva egli. E ponendosi , 
iFfirìtritìl a ricercare in tal modo la Na- 
tììray Vèttne a confeflare quella faggia 
ignérànfet della quale, quando che fia, è 
frmòlì fdenza. Nè forfè male avvisò 
còlili , die io udj già chiamare quel pel- 
legrino ingegno il Pietro il grande della 
Fifica. Oh egli , diflè la Marchefa, fi fa- 
tava ben lungi a cercare con chi parago- 
nare il ftoftro- Fiiofofo! Ed io rifpofu : 
* \ è, .L'uno, 
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L'uno, diceva egli, difcefe dal Trono 
per apprendere a regnare: L'altro dalla 
Cattedra per imparare a faperes, Fu 
•quegli cagione che mutaffe jafpétro in 
>tuttoil più vafto imperio della Terra: 
quefti il più vafto della mente. E fé gli 
ordini dell 5 uno diedero vita alla virtù 4i 
ima nazione: il metodo dell' altro rifys- 
gliò nella famiglia filolofica la ragione 
quali che fpenta dall' autorità dentelli 
antichi, de' quali gli uomini licenziati 
allora erano fervi non altrimenti che fi 
folle il popolo di Ruflia di lue vecchie 
ufanze. Ma ben potete credere, Mada- 
ma, fenza eh' io J l dica che il Principe 
ebbe maggior virtù a perfuadere altrui, 
che non ne ebbe il Filofofo. Oltre di 
che i fuoi ragionamenti dovettero non 
folo combattere contra 1* autorità di pre- 
venzioni antiche, ma *nche contra l'iiiu- 
fionedi alcune opinioni novelle a quei 
tempi. 

E* da fapere, io feguitai, che nac- 
que allora in Francia una fetta diFilofafi 
la più accomodata del mondo a guada- 
gnarli 
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gnarfi la moltitudine. Volevano anch' 
csfi la ragiòn: dell' uomo libera dal gio- 
go dell* autorità , degli Antichi difpre- 
giatori eran folenni, il che già era di mo- 
da ; e al contrario che facean quelli esfl 
prefentavano alla mente cole così chia- 
re che parca toccarle con mano. In 
oltre quelle loro dicerie erano ftefe 
x con beli* ordinè , e per via {blamente di 
certi movimenti e di ceree figure che fa- 
cevano immaginare , fecondo il bifogno, 
ne corpi e nelle parti di quelli, rifolve- 
- vario ogni quiftione : nèera cofa in Na- 
tura, che ^cerco modo non operaflero 
mano. Quelli difendevano a narrar 
cofa pepfetìfa: quafi teftimoni di veduta 
y della Creazione ; dove gli Ariftotelici 
ftavan Tempre in fu" generali. E quando 
• Henri modi del Galilei giugnevano do- 
-pò molto fìudio ad avverar folamente 
alcun fatto ; la pronta fantafia di coftoro 
^ vi chiariva di prefente d' ogni caufa più 
.occulta. Tutte quefle cofe infieme do- 
iVeanó commuovere il mondo filofofico, 
&' fedur le petfqne. E fecondo che do- 

vea 
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vea eflère così fa. Talmente che indi 
a non molto divenendo coftoro fignori 
delle Scuole, fortirono anch'elfi di cal- 
di e zelanti Efpofitori così come gli ave- 
vano poco dianzi gli Antichi. Almeno, 
diffe la Marche fa, è forza confortare che 
'1 meritarono affai meglio. Che Certo, 
per quanto dite, grandiffimo dovette 
efler T ingegno di coftoro, e da trar gia- 
llamente in ammirazione chicchera. 
Sì, rifpos'io; ma egli eira una pietà a ve- 
der poi in picciol tempo i più ammira- 
bile fiftemi del mondo rifolverfi innien- 
te al cimento di una fola fenfòca efperi- 
enza. E ciò veniva, eh* egli ebbero 
troppo più fretta che non bifognava, 
e volevano appunto moftrar l'iilgegrto 
prima di avere adoperato gli occhi abba- 
ftanza. Madama, io continuai, non fa- 
rebb' egli ridicolo affai quel Meccanico 
il qual prefumertè indovinar la coftru- 
zione ammirabile di quell' Orologio di 
Argentina, e niuna cognizione la prima 
cofa non averte nè degli afpetti eh' egli 

moftra, nè di quelle tante cofe eh' e' fa 

_ 

fare 
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fare oltre il batter P ore ? Così pare ve r 
ramente, dille la Marchefa. AI che io 
foggiunfi. Nè del Meccanico non farà 
men degno di rifo quel Filòlòfo , che 
; vorrà defcriverne i più fecreti ingegni 
che fon mesfi in opera nella fabbrica di 
quefto Univerfo, e innanzi tratto egli 
non ne conosca le particolarità che ne 
• cadono fotto i fenfi, e le leggi generati 
che fi cavano dalle collanti operazioni 
della Natura. E così per via & efempio 
non farebbe da afcoltare chi volefTe ragiq* 
nar delle luce fino a tanto che gli è nas- 
Jcofto s 9 ella fia una foftanza femplice o 
jpogai ^ell? fi muova in tempo o ij» 

|^;WW>ttclufione lea fife zionieq ua- 

iita^l^ fo già io come ilCartefio capp 
di qùefta audace fetta di Filofofi poteflè 
$jfà$l* n fiftema di Ottica, cioè della 
/Ìij&^%' ; della luce e de 5 colori il qual 
^Mcafie di eflère cotanto applaudito; 
■egli che ignorava in tutto le proprietà 
^principali di quelli (coperte dipoi dalle 
oflervazionr del Neutono. Ed ora tutt;e 
le Accademie della noftra età,, feguen^p 

le vie (bey tengono" ri vòlti tutti gli loro 

ftudi 
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rfudi per notare ciafeun particolare tanto 
nell'Ottica quanto nelle altre parti della 
Fifica ; e vanno in tal modo ammanendo 
di che forfè ordire un giorno il vero 
fiftema del Mondo. Intanto, fe con lo- 
io immaginazioni e' non vi fabbricano 
detto fatto il Sole le ftelle i pianeti ; altri 
può almeno far capitale di quel poco 
che vanno feoprendo qua e là ed infe* 
£nando ad altrui. Quando e' bi fogni, 
foggiunfe la Marchefa, ad avere un retto 
fiftema, fapere tutti i particolari come 
Voi dite, non è credibile che noi fiamo 
J>er averlo così di breve. E mi par cofa 
pur ragionevole in quefto mezzo elier 
contenti a quelli che hanno più favore 
degli altri. Nonché io abbia P animo 
di predarvi fede ; ma certo gioverà in- 
tèndere quanto di più ardito feppe riu- 
feire dalla fantafia dell' uòmo. Madama, 
io ripofi, ecco di belle ragioni che voi 
adducete , perchè io pur vi racconti i 
fogni della Filofofia. Come è del piacer 
Voftro. Ma che direfte mo voi fe per 
Via quafi di proemio io vi propùneili da 
] ? 9 con- 
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^ conftderare, fe la luce fiat atto del pel- 
lucido in quanto egli è pellucido; fe i 
colori fieno una certa fiammella (urgen- 
te da' corpi le cui parti hanno propor-r 
ziòne con la vifta? Ancora potrei pro- 
porvi in fui grave fe la luce o il fuo 
(piritofia \* anima onde il Mondo (enfi* 
bile viene ad eflere collegato con f in- 
telligibile fecondo Platone. E qui forf$ 
pallino non, lafcerebbe indietro il furto 
piiftico di Prometeo, o quella viva luce 
che me%#pjne altri difle, dal fuo lucente, 
e nop fi v 4lfona. Di grazia, ripigliò la 
JVla.rc^q^iQn vi date la pena di parlar? 
tal di Mqodi iotelligibilji • di furti miftici 

Ó^^^fe^^fe che io P^?é 
' a capo in un anno ad in-; 

• j^jt^^iÌ?rola. Qual maraviglia, ri- 

^60^^^ VOÌ 11011 foftc per ^ nt??1 ^ c - 

-ffi&$&> quando che io ho per fermo 
jc!\e,quegli ftelli che ne furpno gli Autori 
-fipn h abbiano intefe eglino fteffi. Ben 
voi; Madama, intenderete^ con facilità 
S^grandiffima il fiftema immaginato dal 
predio. Il quale abbiaci per tutti,, fe 
. tal 
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: tal vaghezza avetè pur di fittemi. Ora 
udite. 

» » « 1 

Figuratevi tutta quanta la materia di 
che è comporto il Mondo divifa da prin- 
cipio in particelle della figura di un dado 
picciolilfime ed eguali tra loro. Di que- 
lle particelle figuratevi che altre girino 
r intorno a un punto, e altre intorno ad 
un altro : e nel tempo ifteflb girino tutte 
infe medefime; e ciò a fimilitudine di 
. ruota o di trottola, che nel correre di' 
ella fa valli tuttavia volgendo fopra di fe. 
In tal modo, Madama, voi di leggieri im- 
maginerete pieno di Vortici ogni cofa. 
Che vortice fi chiama uno amaflàmento 
di materia qual eh' ella fia, che vada in- 
torno di un punto o centro comune, 
. ficcome avrete affai volte veduto fer P a- 
cqua ne' fiumi, ola polvere che raggirata 
da turbine fi leva alto di terra. E tutto 
t queflo Madama è ben facile ad elTer com- 
prefo. FaciKfiimo,ellarifpofe, ed anco- 
ra farebbe da farlo buono ai Cartello^ 
Tanto mi par facile. Or bene, iofog- 
giunfi, e voi vedrete da ciò nafeere ben 

tofto 
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tofto il Sole le ftelle la luce i colori , e 
che cofa non vedrete mai? Finalmente 
un vortice è pel Carcefio un certo pa- 
lazzo magico dove altri ha (blamente la 
briga di chiedere, e quanto ha chiefto 
fel vede comparire innanzi di prefente* 
Vorremo dunque dire, ripigliò la Mar- 
chefa, che da sì pkciola cofa conceduta 
al Cartefio abbia da feguitare tutto que- 
llo? Madama, io rifppfi, voi non fapeté 
che per un tantino thè ii conceda a 5 Fi- 
lofofi e' procedono a modo degli amanti, 
e palio paffo là recano le perfone dove 
elle non avrebbon penfato giammai. Jò 
mentendo, rifpofe la Marchefa , così 
male d 1 Amore come di Filofofia. Ma 
io non^cómprendo fin qui che gran ma- 
raviglie poflàn fare cotefti vortici, che 
in ioftanza non fono altro che mafie di 
% minutame particelle moventifi in dop- 
pio giro a parlar così. Efli andranno 
girando e girando tuttavia, ne' veggo a 

cfcé poflk ciufeire un tal lavoro. Or or?, 
io rifpofi , lo vi vedrete voi. E prima 
di tutto quelle particelle della figura cji 

: . un 
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tin dado col girare in fe medefime, fti- 
vace infieme come elle erano, dovettero 
darfi di continui urti: e per confèguen- 
te fmufTar i 9 una con V altra gli angoli o 
punte che pure impedivan loro di girare 
a lor talento. Con che le li vennero 
fcambievolmente rotondeggiando di ma- 
no in mano, non altrimenti che vcggiamo 
accader delle pietre che un torrente me- 
na in baffo. In fatti que' picciolini dadi. 



o vogliam dire globettL E in tal m< 
di quelle raftiature, dirò così, levate via 
da ciafcun dado fi venne a formare una 
nuova materia finiflima agitatiflima. La 
qual materia vale tant' oro al Cartefio, 
Egli vuole che nell' Univerfo fia tutto, 
pieno , e che non vi fia nè anche il più 
minimo fpazietto vuoto di corpi. Ed 
ecco per primo che quefta tale materia 
finiflima gli viene a riempiere tutti que* 
piccioli vani, che altrimenti tra P unglo- 
betto e T altro farebbon rimafi. Che 
già vedete, Madama, come quefti globetti, 
ancorché fi toccafTer tutti, non potevano 

B 3 * pero 
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però combaciarti infieme a cagion della 
rotondità. Ma un vano vie maggiore 
farebbe fenz'efla rimafo colà nel bel cen- 
tro de' vortici. Convien fapere che i 
globetti aveano intorno intorno da eflb 
pigliato il largo; così volendo una legge 
oflervata a puntino da tutti que' corpi 
die muovono di moto circolare. Il 

-quale ha facoltà di eftrudere e cacciar 
dal centro le cofe che vi vanno intorno, 
come nel moftra aflai manifefto il fafTo 
della frombola che tofto eh' e' può, (cap- 
pa lungi dalla mano intorno a cui rotava; 
Quel vano adunque che fi farebbe aperto 

-nei mezzo di ciafeun vortice dal receder 
Che ne fecero i globetti , accorfe vi tofto 
a riempierlo quella materia inimica dei 
vuoto, e tofto fi pofe anch' efià a girare 
animando, a dir così , dal centro il cor- 
po tutto del vortice. Cotefta materia 
non ha dubbio, dille la Marchela, adem- 
pie bene alle parti fue, e crede non aver 
fatto nulla fe alcuna cofa riman da fare. 
Così è, io rispofi. Ma fapete voi , Ma- 
dama, qual' altra cofa faccia quella mi- 

nutis- 
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iiiltisfima polvere che, propriamente 
parlando, è detta la materia dèi primo 
elemento o fottile ? ella là fdftanza la 
perfona medefima delle ftelie è dePSòle. 
Il qual Sole non è altro che tfn^ft fi- 
lone di materia fottile che, giraìido ispi- 
damente fopra di fe, fa filò sforza di 
efpanderfi per tutti i verfi, ésì-égfrtriené 
a premere il vortice & ogn' itftomo. É 
quella presfione della materia lottile co* 
municata di mano in mano alla mafia glo 1 
bulofa o materia del fecondo dementa* 
che è intorno al Sole è la Luce per appun*. 
to. Egli è dunque vero, ripiglib Titìtnantfc 
henti la Marchefa, che da qùe' piccidli- 
lu dadi noi fiam giunti in un attimo'ir For- 
mar la luce. Ed io ripofi. Tanè è,m& 
dama; e oggimai potete védei'éPdife 
ìiomo fia il Cartello, a cui vi parevi r ò5h* 
cedere un niente, facendogli btìoninque* 
tuoi vortici. Ma di gra^à W ti* 
occhiata intorno e mirate la gràrf féenà 
deir Univerfo feminatò tutto d' una in- 
finità di vortici ftiminoiro girandole, fe- 
condo quelfa ptofufione immenfe che 
*' ~ B 4 riCpon- 
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rifponde alla ricchezza della Natura. 
Quefti vortici fono di varia grandezza, e 
di figura a un diprcflò tra di loro forni- 
glianti. Ciafcuno d y esfi, come fapete, 
vorrebbe upcir de' fuoi termini e allar- 
garli; ma egli ne vien contenuto dentro 
dagli altri che gli fono intorno, e che 
vorrebbon pur fare una medefima cofa. 
£ così tutti fi equilibrano, e in virtù di 
lor presfione fi foftengono , dirò così, 
vicendevolmente a foggia di pietre, o 
di legni ben commesfi infieme in uno 
edifizio. Quanto poi al lume che a noi 
mandano le ftelle, che quafi nocciolo fo- 
no in mezzo del vortice , quale è più 
vivace, e qual meno, fecondo che vari^ 
è la grandezza di ciascuna, ovvero feajn- 
do che varia è ìà M^nzà in che elle fi 
' " * nr :èifpetto alla noftra Terra» 
ehe lo fplendor del Sole che 
Ile ne è vicinisfimo e nei cui 
vqroce pur fiamo 

fuo apparir turba e fcolora -' 
# * Le tante ftelle end» è 1» Olimpi 

ì&ft?- ■ «domo. ; ,; ÌPC3 - 

Ap- 
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Appreflb il Sole vogliono che Sirio fiala 
ftella più vicina a noi. Tale è H brio di -, 
fua luce, che più eh 1 altra refifte brava- 
mente allo fplendor del Sole. E quivi 
di/Te la Marchefa. Prendete guardia di 
non far torto in grazia di Sirio a quella 
lucidisfima che qui in Contado è detta là 
ftella Diana , e da' Poeti fc non erro là 
nunzia del giorno. Ed io rispo/L .Ma- - 
dama prendete guardia pur voi medefi- 
ma di non confondere due cofe, (allo 
Iddio fe differenti di natura, come urt^ 
corpo che luce per fe, ed uno che per 
lucere ha bifogno d' altrui. Vero è che 
in fentenza del Cartefio la ftella Diana 
che voi dicefte (che Venere è chiamata 
dagli Àftronomi) e ogn' altro pianeta, - 
come Mercurio,. Marte, Giove, Saturno^ - 
e quefta noftra Terra medefima fi furoi - 
no un tempo altrettanti Soli* Ma egli 
è anche vero, che ora noi fon più; OH* 
queftosì, ditte la Marchefa, vuol eflèr la 
ditKcil co(a da renderne ragione. Al 
Cartefio, rispos' io , non è difficile to(a 
veruna ; eh' egli trovò una nuova forte 

B 5 di 
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di materia di che non mi è occorfo par- 
larvi per ancora, eh 5 egli chiama del ter- 
zo elemento, e fu cagione delle più ftra- 
rie vicende che fieno deferitte negli an- 
nali di quel fuo Mondo. Avvien talvol- 
ta che tra le particelle della materia fot- 
tile fe ne trovino alcune di certa loro 
figura irregolare uncinata, o ramofa. 
Giò fa eh 5 elle fi appiglino infieme, e un* 
fopra altra fuccesfivamente aggiungen- 
dotene vengono a ricrescere in moli va- 
ftisfime ; le quali poi in virtù del moto 
e della forza della materia fottile fon ri- 
gettate dalle parti interne della ftella o 
del foie, che il vogliam dire, infino alla 
fuperficie di quello. E con ciò la pres- 
sione che da efla materia fottile fi comu- 
nica alta giobnlofa, chq è quanto dir la 
luce, viene ad eflere interrotta colà ili 
quel* lato della fuperficie, dov' elle fi rat- 
eano a galla. Ora di quefte fimili parti 
le ne vede affai fpeflo nei noftro Soie a 
guifa <4i macchie nere, o di nei comè 
piacque chiamarle a un celebre Filofofo 
Cortegiano nei moftrarle a una gentil 

Prin- 
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Prìncipeflà del Norte. Ma certo ccttniT 
elle ecliffano in parte lo fplendor del So** 
le, così poriano finalmente fpegnerlo iff 
tutto, quando il bullicame che ferve di 
continuo nella materia Cottile non le ve- 
nifle sbriciolando e fciogliendo feconde* 
che elle pur fi vanno riunendo. Nel 
che egli è ftato valentisfimo in ogni tem- 
po , e per vafte che fieno ftate le fue 
macchie ne è fempre ufeito a fuo onore* 
Ma di tutti i foli o ftelle non avvenne 
già così. Si ollerva in contrario avere 
alcune feemato di luce a fegno , che tale 
di effe porta già dagli Aftronomi nella 
feconda clafle de' lor cataloghi celefti ha 
poi meritato appena un luogo nella fefta. 
Il che moftra elìer fuor di modo crefeiu- 
te le fue macchie fuileguentemente, e 
aver formato una maniera di crolla intor- 
no a quafi tutto il corpo di eflà; ficchè il 
fuo lume ne fia rimafto notabilmente in- 
fievolito. E ali* incontro, diffè la Mar- 
chela , non fi potrebb 1 egli dare che al- 
cune ftelle crefcellero di grado come di 
lume, fe tale e tanta fbflè la forza delia 

mate- 
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materia fottile, che disfipaflè fe non tut- 
ta, almeno buona parte di quella crofta?, 
Madama, io rispofi, voi avete oramai fa- 
migliare il Genio del Cartefio. Egli li 
piccava fingolarmente di ellere indovino ì 
negli affari della Fifica ; e voi ci avete, 
colto, eh 1 è una maraviglia. Adunque,, 
difle laMarchefa,fuccede anche realmen- 
te quello che io immaginava ? Non è 
cjubbio, rispofi: ma gramo al Sole fe alla 
crolla riesce di cingerlo tutto e, a dir 
così, d'imprigionarlo, e s'ella è robufta 
di tantQ da vincere gli sforzi continui 
die pur fa la materia fottile per liberar- 
celo. Allora vi dico io bene eh' egli è 
iti tutto fpacciato il Sole. La forza del 
fbo vortice vien fimilmente a languire e 
$ intorpidir di molto ; e già ne vedete il 
perchè. La luce o materia fottile era V 
anima, per così dire, del corpo tutto 
del vortice ; ed ora tra quella e quefto è 
tagliata dalla crofta ogni comunica- 
zione ogni via. Quindi tra elio e' vi- 
cini vortici è rotto V equilibrio ; chi 
pe piglia una parte, e chi un* altra; e 
- in 
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in ultimo la cofa va a terminare che 
il più poffènte tra loro ne piglia h 
migliore col Sole elio mcdefimo. Sebben 
che dico più Sole? quando di una delle 
più belle cofe del mondo luminoia e 
immobile eh' egli era è ridotto a diveni- 
re una cofaccia un opaco pianeta, e gli 
convien pur mareggiare a talento, d' al- 
trui. Vedete metamorfoli più ftrana di 
quante ne racconti Ovidio, a cui proba- 
bilmente foggiacquero alcune ftelle che 
abbiamo del tutto fmarrite. Ma della 
noftra Terra fenza alcun fallo egli è ftatò 
così. La noftra Terra! diflè allor la 
Marchefa, e come ciò? EHa era altre vol- 
te anch' ella, io rifpofi, /ignora di un am- 
pio vortice, inghirlandata di luce, e uno 
degli occhi del Cielo , come dicono i 
poeti. E forfè andava anche fuperbà 
dell' acquifto che avea fatto della Luna 
nel modo poc 5 anzi divi fato. Ma, come 
vanno le cofe del Mondo ! fi ricoperte 
indi poco ftante di erotta, perdette ogni 
Tua luce, e fu rapita via dallo immenfò 
vortice del noftro Sole come una fecca 
J foglia, 
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foglia , o un fufcellino in un gorgo cP a- 
cqua. Per fimil ragione furono da lui a- 
cquiftati gli altri pianeti che gli vanno in- 
torno, cioè Giove già ricco di quattro 
Lune, Saturno di cinque, Mercurio, Ve- 
nere, e Marte, e le Comete parimenti. 
Benché qucfte Comete fieno pianeti di 
una qualità piuttofto ftrana che altro ; i 
quali vanno tuttavia fcappando di uno in 
filtro vortice , e a guifa di certi popoli 
cambiano Covrano e cielo di tempo in 
tempo* Ma da tutto quefto, Madama, 
conofcerete agevolmente la differenza 
che corre tra un corpo luminofo e un 
opaco, tra un fole e un pianeta, e per 
coufeguente tra Sirio e Venere. E ve- 
drete ad un' ora fvelato ii gran perchè 
della macchina Cartefiana, dico de 1 
vortici ordinati principalmente a guida- 
re i pianeti intorno del Sole. Ben que- 
fto il veggo, rifpofe la Marchefa, e anche 
Ja mifera cataftrofe della noftra Tèrra, a 
cui tocca ora andare attorno confufe 
cogli altri pianeti. Tale, io ripresi, è 
& condizion fua fecondo la fentenza del 

Carte- 
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Cartello. Ma fe di ciò vorrete più par- 
ticolare contezza, leggeremo i Mondi del 
Fontenelle, che ivi ben troverete onde 
appagare la voftra curiofità. E in que' 
Mondi conofcerete la più amabil Mar- 
chefa di Francia , a cui però non dovre- 
te invidiare altro , fuorché il Filofofo. 
Ora .Madama 7 fe vedette che cofa è ia 
luce del Sole, vi volgete a confiderare 
come egli ne pofla mantener tanta lenza 
difpendio fuo. E certo il penfare di 
quanta ne è pur bifogno per allumar del 
continuo tutto il Mondo luol metter 
paure alle perfone come odon dire dagli 
altri Filofofi che la luce fia una effufione 
della foftanza medefima del Sole. Verar 
mente, diffe la Marchefa, ciò potrebbe, 
e con qualche fondamento, far temere 
altrui non finalmente noi reftaflimo una 
volta od altra al buio in fui bel mezzodì. 
Se non che un tale accidente caderebbe 
in aceonico di certi Soli di quaggiù, che 
allora farebbon veduti foiamente a lume 
di candela. E la immenlità del Sole , ri- 
presi io, e la fottigliezza incredibile de] 

fuoi 
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Tuoi raggi vi dee far ficura , eh' egli è un 
fonte inefauribil di lume, e non foie la 
Jucema, come lo chiamò il Poeta, ma la 
lampada eterna del Mondo. Gon tutto 
ciò non e dubbio che la maggior parte 
non iftieno con più cuore nel fiftema 
del Cartefio. Il Sole per allumare il 
Mondo non ha a far altro che premere 
la materia globulofa che nel circonda; e 
in ciò fere non ci rimette niente del fuo. 
E poiché egli fta pur premendo cotefta 
materia d'ogn' intornojegli è d'ogn' intor- 
no fimilment£ luminofo. Che fe proprio 
è della luce àh y ella tralcorra in ittante uno 
ftcrminato e quafi che infinito cammi- 
no , vedete come il debba fare la luce 
£artefiana, per cui fono un niente i mi- 
lioni di miglia. E quello avviene perchè 
i globetti del fecondo elemento fono co- 
me in altrettante file V uno contiguo air 
altro dal Sole infino a noi fenza fpaziettó 
veruno framezzo E però non altrimen- 
ti che le j>arcj di un* afta , quanto fi v&~ 
glia lunghilìima, da qual capo ella fi* 
feoflà, brandi fcono xutte ad ui> tratto^; 
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fìè più nè meno è da penfare che inter- 
venga del muovere, ò dello sforzo di 
^ muovere del primo globc-tto è dell* ulti- 
-mo. Maraviglia è a vedere, ripigliò 

* qui la Marchefa, come con cotefti vorti- 
ci fi fa ogni cola fi rende conto di ogni 
cofa. \ Ecco noi abbiam fatto in un bat- 
ter d' occhio le ftelle, i pianeti, le come- 
te, la Terra, il Sole, e la luce: ed io mi 

- rendo certa che agevole Umilmente ne 

• riufeirà il fare anche i colori. Così ella ; 
ed io. Niente vi ha di più fàcile al Car- 
tefio. Interrogatenelo Madama , ed egli 

• vi dirà tofto che ficcome il moto, o la 
tendenza al moto de* fuoi globetti eccita 
in noi il fentimento della luce; così la 
divertita de* moti loro ne è cagione dei 
fentimenco de' diverfi colon. I quali 

* colori rilultano da certe particolari ma- 
niere che i corpi ricevon la luce, e quin- 
di ce la rimandano all'occhio. Ciò è 
mediante lo accrefeere o feemar che e', 
fanno ne globetti di luce la proprietà di 
girare in fe ttefli che è loro connaturale, 
* che eoa propria vote vien detta moto 

C di 
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di rotazione. Per la qual cofa que' coU- 
pi le fùperfice de 5 quali fon dilpofte in 
-maniera da accrefcer notabilmente quel 
«moto ne 7 globetti che vi danno fu e che 
di quindi ne vengono rimandati all' oc- 
chio , que 5 corpi dico ci fi moftran rolli, 
e gialli quelli che lo accrefcono un po* 
meno. Se le fuperficie dipoi fon tali 
da fminuire quei moto in luogo di ac- 
crefcerlo, quelle che lo fminuifcono di 
i aflài riefcono cileftre o azzurre, e verdi 
quelle che di poco. E finalmente fele 
ì fuperficie fono coftituite in modo da ri- 
i mandare i globetti in gran copia fenza 
che fcemi nè crefca il naturale moto di 
^quelli, ne rifulta il bianco*: e '1 nero p#r 
lo contrario quando ite. fuperficie fono 
j talmente difpofte da ammorzargli ed af- 
.forbergli in certo modo per entro a fe 



ilefle. Eccovi i colori Madama. Cerca- 
te voi d' avvantaggio ? Sovvengavi che 
: noi fiarao. nel vortice del Cartello, voglio 
dire nei palazzo magico, dove batta 
' chiedere per ottenere. No no, ella ris- 
\ pofe, Spiarne» per ora su' colori. „• Di 
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poco, per quel eh' io fccrna, ha meftie- 
ri la Natura, pretto che difli di un nien- 
te, per veftire il Mondo di quella tanto 
a noi dilettola e mirabile varietà di che 
Io veggiamo ornato. Pur dichiaratemi 
donde proceda , che quefto corpo dia a* 
globetti di luce un certo moto di rota- 
zione, e quello un altro? Da mille ca- 
gioni, io rifpofi ; eh' egli è ufo del Car- 
tello avere in pronto alla guifa de' Medi- 
ci più d' una caufa per la fpiegazione di 
un effetto. Vedete pur voi ciò che vi 
torni meglio alla fàntafia , o la diverfità 
ài figura nelle particelle componenti le 
fuperficie de' corpi, o la diverfa difpofi- 
zion di quelle comunque ella fi Ha: per 
efeoipio T efler le une variamente incli- 
nate rifpetto alle altre, V efler afpre o 
lifee più ó meno , ed altre sì fatte cofe 
che potrete immaginare da per voi. In 
tal maniera il Filofofo aflai più facilmen- 
te di Tiziano o di Paolo vi dipinge 1* 
erbetta e i fiori di color mille, e così an- 
che v' incarna quello, cui forfè nè Tizi- 
ano nè Paolo avrebbono potuto imitare. 

C i " ~" Ma 
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. Ma fuor di fcherzo, ripigliò a dire 
la Marchefa, e' non fi potrà mai ammira- 
re abbaftanza quello fiftema. Tale è 
V efficacia de 7 fuoi principi e così preftì 
gli trovo a rifolvere qualfivoglia quiftio- 
ne. La semplicità poi ed eleganza eh* 
.egli ha in fe, cien del mirabile. Ma di- 
temi in fede vottra , e ditemi vero, ave- 
te voi mai parlato ad altra donna di Fi- 
lofofia a' yoftri dì? Certo no, iorifpofi, 
nè altra che vói mi potea forfè recare à 
quefto. Ma perchè me ne domandate 
voi? E la Marchefa rifpofe. Perchè 
avrei voluto pur fapere come ella fi faces- 
fe con quefto Cartefio. So io bene, 
ripigliai tofto, come ve ne facciate voi. 
Che occorre Madama il nafconderlo ? 
Voi non avete turate abbaftanza le orec- 
chie dinanzi a quella Sirena del Cartefio. 
Che anzi temo non le abbiate aperte 
troppo bene e non fiate prefa al fuo canto. 

" Dolci cofe ad udire e dolci inganni. 
Egli fembra, Madama, che flavi caduto di 
mente di quella fretta, che dicemmo in- 
nanzi, rftadre di tanti fiftemi che non reg- 
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gon poi alla flemma degli oflèrvatori. 
JÉd egli moftrava in fui principiò che 
pur voi medefima la condannale quefta 
fretta. Che vi dirò io, ella ripofe. Se 
io me ne fono fcórdata così, gli è forfè 
.colpa del palazzo magico dove voi mi 
avete tette introdotta. Ben fapete che 
quelli luoghi così fatti han virtù di fai: 
dimenticare alle perfone le colè migliori 
Alla quale io rifpofì. Madama almeno 
t e' non vi cada di mente che i palazzi 
magici fi rifolvonq in fumo al venir d' 
Aftolfo col libretto di Logiftill^ Che 
yuol djre, che le ipotefi, o fittemi fanta- 
ftici che chiamare, gii vogliamo, non ten- 
gono a lungo andare a fronte delle fpe- 
rienze, le quali furon già con ragione 
chiamate revelazioni naturali. E notate 
che il Mentitore, e fia pur quello tanto 
fcaltrito di. Cornelio, è fcoperto con pò- 
co fuo onore in fui fine della commedia. 
Chi avrebbe mai potuto credere, ripre- 
se a dirla Marchefa, che da una fuppofj- 
zione cotanto femplice, come fi, fy quel- 
la di non fa die dadicciugli^c^ gr%no 

C 3 fi do- 
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| fi dovettero vedere a riufcire , e in così 

j picciol tempo, le tante maravigliò che 

! moftrato mi avete ? E ben m' è avvifo, 

1 fe vorremo rifguardare a quefto, che il 

( troppo fottilizzare non debba qui aver 

I luogo. Per me io tengo in fommo pre- 

gio coloro che con pochilfimi ordigni 
fan cofe grandiifime. Dove quegli che 
per condurre una cofa da nulla vi adope- 
rano tanti ingegni non mi fembrano ef- 
fer meno ridicoli di que> Re d' Egitto, 
che con quelle loro piramidi davano, 
fecondo che ho udito, fatica a tanto po- 
polo e a tante pietre folamente per aver 
dove giacer/i dopo morte. Che non 
dite ancora, iofoggiunfi, que* Red'O- 
riente che non fi mettono a tavola nè a 
patteggio nè fi fan pure ali 5 ufcio del 
Serraglio , fe non per punti di Luna y e 
per isquadri di Geometria? Deh, riprefe 
k Marchefa, non perdiam più lungamen- 
te d' occhio i noftri colori , la varietà 
de* quali tanto più mi diletta ora, quan- 
to io duro meno di fatica in fabbricar- 
megli per entro alla fantafia. Ma fate di 

moflrar- 
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-mo/lràrmi iit «fee modo noi fàbbricher 
*em quelli che appaiono Copra le cofe fe 
un traguarda per certi vetri , ficcome 
mi fono abbattuta io a vederne in non 
fò che villa già è alcun tempo. Jonon 
mimetteròr a fervane una deferitone;, 
che mal ne verrei a capo : E d' altra par-, 
te a voi non può eflèr nafeosep .di che> 
vetri io mUntendacra di parlate* Pi- 
tanto mi ricord^ch 1 egli era pofto a rin- 
contro di unaiitneftra* e fofpefo dall»j 
volta della Jftanza, e eh' agli; «a; vera-, 
mente un- piacerei yedes perififlò; ia-, 
campagna ei ; il eielo come amie L araz*o#} 
mille colori, -j f,£gi* jpno^ dubito ch«? t 
il liftema del Castano non^ Oa?,a groppo, 
maggior colà che j»on è que%fq#cien : - > 

vedere findaora un, qualche 




altro moto coseni produr que 
tìie appaiono nelle cofe .alloc co? * [tT h 
le traguarda -per limili vetri* c c Ypi ^gli, 
pcodurrete,.-iptifpori, nella maniera ap- t 
Sunto de' primi.. Bafta facciate girare i t 
globetti di luce difeorrenti per.quel ve-, 
tro che fi appella prismatiche ha trer 

C 4 fecce 
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facce quadrangole con le due tette tri- 
angolari a fimilirudine di quegli ftipetti 
che fogliono porfi negli angoli delle 
ftjanze; bafta dico che i globetti di luce 
gli facciate girare fecondo le regole già 
apprefe, e fecondo che richiede la varie- 
tà de' colori che fa nafcere il vetro.* 
Quanto poi a quella diftinzione che voi 
toccate tra i colori veri e gli apparenti, 
fe mai la credette reale, toglietevene pur. 
giù del tutto. Ella è vana m fe, e la. 
non vi farà fatta in niun conto buona 
da'Filofofi, e fegnatamente dal voftro 
Càrtefio. Il qual vi direbbe rifo!utamen-> 
tè che il porporino di una bella guancia, 
e quello del prisma o dell' Arcobaleno 
fon tutti apparenti e non reali, tutti di 
un modo quanto air eilere, fe non 
quanto agli effetti. In fomma ogni ma- 
niera di colori , da qualunque cofa e' 
muovano, fono puri fenomeni che ap- 
paiono con la luce, e tolta via quella 
non fon più. Dite più pretto, replicò 
la Marchefa , che non fono più veduti. 
Io non fono sì dolce da lafciarmi perva- 
dere 
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dereche i colori di qfirel quadro non fon 
più un? ora o due appretto ii cader del 
Sole. La tela fi rimane tuttavia benché 
nbn veduta. Simile farà , fecóndo che 
ió credo, de' colori. Ed iò rifpofi, La 
tela non ha dubbio fi rimane dopo il ca- 
der del Sole, e fopra efla fimìfmente al- 
cune difpofizioni rimangono nella figura ' 
eteflitura delle minutiffi me parti di qua' 
vari generi di materia 1 che adoperar for 
gliono i pittori. E quelle dìfpofiziony 
fopravvenendo appreflo la luce, fanno 
apparile in fu ila tela colori, chiari, mezcl 
te tinte, (curi , e che fo altro : vi faritif 
veder là entro, ficcomevedete ora, fug- 
gire quel colonnato, vaporar T orizfcofir. 
te, e tremolar la marina. Per le tenebffe 
poi tutto ciò da capo fvanifcee non ?i 
piùr; coinè quello che è effettori quelle 
difpofizioni, e infieme- dfella luce. L# 
Marchefa recatali in fe alquanto ripreft #ì 
dir così. Al fieuro io ho creduto fen^ 
pre il colore efler nelle eofe; e nel pri- 
fma, onell* Iride efler fobutf ilhifione;! 
nè io potrei Hmuoverm* datai credenza 
9£3* C 5 ^così 
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così di leggieri. Voi chiariteméne , 6 
late sì che il raflòmigliarfi all' Iride , per 
bella eh 5 ella lia , non debba increfeere 
altrui. Al che io rifposi. Cotefto to- 
glier via quella diftinzione che fa il volgo 
tra i colori veri e gli apparenti egli è pu- 
re un ridur le cofe a quella femplicicà 
che tanto vi va a genio , e che è il più 
caro condimento de 7 fiftemi filofofici. 
Se non che forfè l 3 amor di voi fteflà 
contende a quefta volta col voftro amo- 
re per la femplicità : e quanto più di buo- 
no e di bello avete a perdere , e tanto 
•più fiete difficoltofa. Ma certamente a 
voi non è lecito, fe fiete tanto o quanto 
tenera del voftro onor ftlofofico , ftar 
ferma ne 5 fondamenti di un fiftema , e 
non voler poi ammettere quello che ne 
confeguita. I corpi non fono altro che 
materia del terzo elemento : \ quali diffe- 
rifeono folamente tra loro per una certa 
attitudine e teftura di particelle; ene ? 
globetti della luce non è altra cofa , che 
quel moto di rotazione che le particelle 
de' corpi vi modificano nel fargli ribal- 
zare 
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2aré da fe. Quefti pofcia ne vengònd 
movendo 1* organo del vedere , e fòri 
cagióne del concetto clipper noi forma-i 
fi del colóre. E infine di qùefto colorò 
il nòftró animo ne rivefte le cofé di ftoi 
ri, là riferendolo donde gli verthertì i 
globetti di luce. Ma le cofe ne fono 
nude in effetto. Anzi non folo del co* 
lore ; ■ che anche il fapore, V odore, il fuoi 
nò, il calore, il freddo, e la Uice medefi* 
ma non è, che apparenza ne' corjii.<> rt> 
r «Là Marchefa replicò allora. Poco 
manca voi non diciate eh 5 egli non è da 
dar fede akuna a quanto un vede et ode, 
che io rttfn debbo credere, eflèr qui que* 
Ilo marmo che io pur tocco con mano» 
eflfer voi ~ — Tal cofe> io rifpofi, noa 
vi dirò già io. Benché non m a n c hi di 
molto acuti Filofofi che foftengonfr 
quefto Univerfo, e i corpi tutti non ^fi- 
fere altro che ombre e fogni perpetui 
di gente che è defta, io non iftarò cefr 
tamente a magnificarvi un fiftema ch$ 
ila cagione così ali' uno come all' altro 
di noi di vicendevolmente toglier ym4> 

noftjra 



Digitized by Google 



44 DIALOGO PRIMO. 

efiiftenza. Che le co fé fieno, il credo 
anch'io:, ma crediate pure eh 7 elle fono 
quali che in tutto differenti da quello 
che i fenfi ne le rapprefeneano. E bafta 
bene talora lènza tante {peculazioni 
un fentimento più acuto del comunale 
a farne accorti degli ordinari inganni di 
quelli. A oagion d* efempio l 5 occhio 
del volgo vede alcune fuperficie perfet- 
tamente lifee: e quelle medefimc V oc- 
chio, de' Filofofi le vede con T aiuto di 
4?erci vetri interrotte da più vani fcabrofe 
ed afpre. Talché ciò che pare la più 
jnorbida cofa del mondo ai più, il faviò 
•& ch' egli è altrimenti in effetto* Cre r 
<dete voi daddovero, replicò la Marchete, 
che i Filofofi facciano in ciò di gran gua- 
dagni? Oh quefto è un altro che, iori- 
cfpofi. Pur troppo la ragione ne fa 
trovar delle fpine per tutto, dove altri 
jnon vede x:he fiori. Ma non c' è altro 
•Verfo. Chi vuol conofeere il vero è pur 
forza afcoltarla quefta ragione, e non 
<ftare a fidanza de 1 fenfi , e maflimamente 
'ora che la interrogate Efla dunque vi 

' . rende 
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rende avvertirà de' continui loro ingan- 
ni, eflà vi dice quelle qualità rifiedere 
ne* corpi fenza più, le quali dependono 
dalla materia di che fon compofti; le ab- 
tre eflère fol tdnto apparenti così che 
Fuor che nella fantafia noftra non fi tro- 
vano in neflim luogo. E le proprietà 
della materia il Cartefio le riftringe ali' 
eftenfione, che è quanto dire lunghez- 
za larghezza e profondità, all' eflère irri^ 
penetrabile, al" muoverli, all' aver quefta _ 
o quella figura , ali* aver le parti così o 
così modificate e difpofte. Ora chi vor- ^ 
rà mai il colore, la luce, e fimili eflère 
un certo moto una certa figura o teflitu- 
ra di parti? Adunque e 5 fono in noi. 
Ma, qui foggiunfe la Marchefa, voi mi 
dicefte pure il moto di rotazione ne* glò- 
betti della luce eflèr cagion del colore. 
Ed io rifpofi. Anzi egli è piuttofto oc-» 
cafione che altro , ficcome quella prò* 
prietà che hanno i corpi in via del Car- 
tello di premere i globetti del fecondò 
elemento è occafione che fi riveglia in 
noi il fencimenco dalla luce: e quella 

ond % 
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ond* effi fanno brandire et ondeggiar I* 
aere fino al timpano dell' orecchio , il 
pentimento del Tuono; e così è da di- 
/correre del fapore, dell' odore, e deli* 
altre qualità lomiglianti. Di qui è ma- 
nifcfto ficcome da noi chiamali impro - 
priamente qualità della materia quello 
che fecondo verità è lol tanto percezio- 
ne della noftra mente. Io già intendo, 
difle laMarchefa, noi di venghiam ricchi 
impoverendo altrui. Il Filofòfò non 
lafcia a 1 corpi quasi altro fuor che lo 
fcheletro, dirò così, della eftenfione, e il 
refto di che e' paiono rivettiti lo dà ali* 
anima noftra. Alla quale, io foggiunfì, 
e' compete con ragione. E che /ia il 
vero, ftando al buio, fate di premere col 
dito P un canto oF altro dell'occhio, 
girandolo intanto alla parte oppofta; e 
' vedrete tofto un cerchietto di colori fi- 
mile a quelli che veggiamo nella coda dei 
pavone. Donde ciò? mentre che cer- 
tamente al di fuori non ha nè colore ne 
J luce. Non da altro falvo che dalla pref- 

fion del dito il quale opera così groflo- 
•i - * > . lana- 
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lanamcnte fui fondo dell 5 occhio quello, 
-che i raggi di luce vi fan fare via più 
:ifquifitamente. Che poi il colore non 

- lia intimo alle minime parti de' corpi ma 
accidentale, è anche palefe da ciò, che 

i ne* tritamenti , nelle fermentazioni te 
cofe ftingono confiderabilmente e fan 
nuovo colore. Oggimai di quefto , re- 
plicò la Marchefa , io debbo fentire con 
voi il medefimo ; fe non che egli mi re- 

Ha ancora a vedere come ci entrino co- 

• tefti accidenti della materia con una idèa 
con un concetto di colore o di qualfivo- 

, glia altra cofa che .1* anima forma dentro 
a fe ftefla. Se io non erro, egli parmi 

. affai chiaro che i fentimenti dell' anima 
fono una faccenda diverta in tutto da 
qualunque movimento fi fia. Verifìimò, 

-io replicai, Madama ; ma vedete voi me- 

- glio che cofa abbia a fare il dolore coYi ja 
puntura di un ago , ovvero la fperànsa 

r col moto di un ventaglio? A dire il ve- 

* ro, ella rifpofe, non io vederlo. Ed io. 
i Pur nondimeno tali cofe (in qua! modo 

... .ciò avvenga) vanno di compagni*, 
i ■. - ■ una 
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una è cagione, o almeno almeno occhió- 
ne dell' altra. Ma qui Madama voi do-» 
mandate alla Filofofia affai più ch'ella 
non vi può dare. Chi potria mai intro- 
durvi alle cofe fegrete, e dirvi come io 
•fpirito fia legato in quefti nocchi della 
materia, come gli oggetti corporei cagio- 
nino certe idee neli* anima, ella aH* 
incontro certi moti nel corpo; come 
fen2a eftenfione ella fia in ogni parte di 
noi, invifibil vegga, e intangibil tocchi? 
Tutti quei fittemi che di fimiii cofe ab^ 
biamo finora non fono altro die 
' n t 4 errorde* ciechi che fi fanno duci* 
E certo che quel bello ingegno diffecon 
gran feritimento, che i Metafifici con 
tanta loica e tanti fillogismi fanno come 
i ballerini, i quali dopo lor volte riprefe 
'efcambietti fi trovano alla fin del ballo 
nel fito medefimo che il cominciarono. 
Ma comunque fiafi del come e del per- 
chè, égli è indubitabile eflervi più fpezie 
*dicófe le quali ne producono in efTo 
noi di certe altre diverte in rutto da 
lóro. Chiaro argomento di ci& e ap. 
f punto 
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.punto il dolore cagionato nella noftf 
.anima dalla lacerazione delle fibre che ne 
^fà nella perfona la puntura di un ago. 
-Onde non maraviglia che certe impref- 
: fioni di movimento ne' globetti di luce, 
le quali per via della retina (che è una 
ifottililfima pelliccila nel fondo dell' oc- 
eh io) fi van propagando fino al nervo 
•Ottico, e di quindi al cervello; non ma- 
raviglia dico, che quelli tali movimenti 
jpoflano creare in noi certe idee di colo- 
re. Di quefta pelliccila, diife la Marche- 
fa , e di quello nervo Ottico converrà 
che voi mi parliate alquanto diflefamen- 
te a voler che di limili cofe io m' abbia 
qualche contezza. Appunto di quello, 
io rifpofi, cioè dell' ammirabil lavoro del 
fenfo vi (ivo è da far parole lafciata ogni 
fottigliezza metafilica; e db permettervi 
lielle vie più diritte dell* Otti ca. 

Ma ecco Madama che lo Scalco, s' io 
non m' inganno, viene a dirvi che le ta- 
vole fon mefle; ed egli è oramai tempo 
di vedere che qualità di fapore ne ecci- 
terà nelT animo la zuppa. E il dir que- 

U ilo € 

H 
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fto e il levarmi fu fu una cofa. La Mar- 
chefa tuttavia fedente volea pure che io 
•]e dìcesfi più avanti di quegli organi di 
mirabilisfimo lavoro per cui mezzo l'ani- 
ma vede. Jo all' incontro la veniva as- 
sicurando che le più belle fpeculazioni 
della Fifica tutte infieoie non avrebbon 
mai fatto sì , che V anima appropriaiTe il 
concetto; di un buon fapore ad una zup- 
pa riscaldata. Della qual verità moftra- 
tali ella per allora appagata, a 5 piacer^ 
della menfa dovette cedere la FilofofiW 
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• Ne/ quale fi e/pongono i principj gene- 
■ tali dell' Ottica , fi dichiara la ma. 
k: viera del cedere, e fi confutano U 

Ipotefi del Cane fio e del Mqllebran- 
< duo intorno alla natura dilla Luce e 

de>' Color u 




\A ppena fevate buono le mole, che 
-Cb dal guardate, che facea Ja Marchefa 
rpift Yerfò. me appariva aflài chiarori de- 
cfiderio ch'ella avea di ripigliare il noftro 
incominciato ragionamento. , Ed . io 
- che non aveva minor defiderio di far 
. naia voglia della voglia fua, leyàinri to- 
;fto, ; e di conferva paflàmmo.iauna Gal- 
lerìa che da Tramontana riguarda il giar- 
dino. Dove .a feder poftiiì fenza.met- 
c Da tere 
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• Al - .* • , »• f . 

tere altra tempo in mezzo io prefi a 

dir cosi* " r> *■ • ' * ■* • - * 

Due principalmente fono le cofe a 
che è fottopofta la luce ; la riflesfionè, 
e la refezione. La riflessone fi fe ogni 
qualvolta che fcontrandoil le particelle 
dèlia luce nelle parti folide de 5 corpi ri- 
balzano fopra quelli, non altrimenti che 
fa una palla dando in terra. 
< v. -.V Come quando dall' acqua o dallo 

fpecchio . 

" Salta lo raggio air oppofita parte. 
Tale appunto fi è la luce che a noi vì£- 
ne dalla Luna dai pianeti ed in breve 
dalle cofe tutte che ne ftanno dVintor- 
no, a differenza di quella che ne vtfeae 
immediatamente dal Sole dalle ftelle dal- 
la fiamma o da altro corpo che è da fe 
luminofo. La refrazione per contrario 







i 


• 




jm0 



ce trascorrendo dall' aria per cagion d* 
«Tempio neir acqua imboccano ne' pori 
© vani di quella ; eh' ella pure ha i luoi 
pori, benché la nofìra villa non fia tanto 
-'acuta da vedergli ; « nel far queflo ii 
-, - a raggio- 
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raggio di luce che di efle particelle è 
comporto fi torce dai fuo cammino, e 
quafi viene a fpezzarfi indirizzando/! al- 
tramente che prima. I corpi diafani o 
trasparenti che danno la via al lume, co- 
inè F aria, F acqua, il vetro, il diaman- 
te , e fimili fi chiamano mezzi. E però 
dicono la refrazion feguire nel paflàr 
della luce d'uno in altro mezzo» La 
qual refrazione è maggiore alF agguaglio 
che più differiscono i mezzi in ifpeflèzza 
di materia o in denfità. Per la qual 
cofa i raggi piegano maggiormente nei 
paflar dall' aria nel vetro, che non fan- 
no dall' aria nelF acqua ; ftantechè mol- 
to più denfo è il vetro che non è Fa- 
equa. E per quella medefima ragione 
piegano ancora vie maggiormente in 
paflàudo dair aria nel diamante. Farmi, 
difle quì la Marchefà, fecondo il tenore 
di quette dottrine, che fe i verfi da voi 
riferiti teftè quadrano molto bene alla 
riflesfione; non così alla refrazione fào 
cian quelli che per forte mi vanno ora 

per la memoria ^IjPggg^ -^^S» 
\ « • : ^ D ^^Gomé 

- ...... 
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- t Come per acqua o per criftalk* 1 

. ' -" intiero - 

- *" Trapafla il ràggio — ; ''P 
Ghe ne dite voi ? Ed io forridendo un * 
poco ripigliai così. Pur mi afpettavadr 
avere a udire il rimanente di quella fi- 
militudine del Taflb. Egli è pur affai, 
ella fifpofe, che di tanto mi fia ricorda* 
ta,-ed è ben quanto bafta à moftrare co- 1 
me que' verfi e V Ottica tion s' accorda-* 
no gran fatto inlieme.* Quelli vogliono 
che il raggio pasfi oltre inriero, eque- 
fta, in contrario, che egli fi fpezzi. 
Chi fa, io le rispofi pur forridendo, fe il 
Taflb non ha intefo parlare di que' raggi 
che invertono le fuperficie dei mezzi 
non di sbiefcio, ma a squadra. Ghe egli- 
no sii bene paflàno oltre interi fenza 
fpezzarfi, o piegarli nè da quefto nè da 
quel lato. Ma quefto fo io bene che i 
poeti non parlano nè a' Geometri , nè a 
chi non ha altro in mente, che la Filofo- 
fia. Del refto diverfamente frangono i : 
ràggi paflando da mezzo raro in denfo, 
come dalP aria nei vetro ; e per V op~ 

' * polito 
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polito da denfo in raro, come dal vetro 
nell' aria. Jo intendo tempre parlare 
de' raggi che vengono alle fuperficie di 
quefti mezzi obbliquamente, o con quai* 
che inclinazione t : dappoiché quelli che 
vi caggion fu a perpendicolo non paci-* 
fcono, come fi è detto, veruno immagi* 
nabile deviamento. Un raggio pertan- 
to che dall' aria dia a sghembo in fulia 
piana fuperficie di un vetro fi piegherà 
in modo che, penetrando il vetro, fi ac- 
collerà all' efler perpendicolare in ri- 
ipetto alla fuperficie medefiraa. Intìnto 
che un raggio che da quefta muraglia 
attdafle fuor per la fineftra a percuotòre 



iti 
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vasca, vuota eh -eli* fofle/d' acquai 
riempiuta poi come ella e ora , non può 
più dirittamente imberciare in quel fe- 
gno di prima, ma entrando nell' acqua 
fi torce di maniera, eh 1 e'. viene a daré 
al di qua del mezzo; cioè in un punto 
di eflb fondo a noi più vicin o. Ed eé- 
co Madama tutte le linee e tutte le figuh 
re, che io per rapprefeotarvLtai cote vi 
x i D 4 fegne- 
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fognerò. Fate gran lenno , rispofe la 
Marchefà, a ferbarle a miglior uopo. In 
quanto a me aflài chiaro mi par d' inten- 
dere fenza eflè come un raggio ch« dali* 
aria paflà nell* acqua o nel verro, neli* 
attuffarfi dentro ad un mezzo più denlò, 
fi piega traendo, come dirette voi, ali* 
efler perpendicolare, E al rovescio na- 
turalmente andrà la cofa quando un rag- 
gio trapafla dal vetro nelF aria. La cofa, 

10 rispofi , cammina giuftamente così* 

11 raggio partendo da un mezzo più 
dento, ed entrando in un meno fi fran- 
ge col discettarli dalla perpendicolare # 
vo' dire coli' inclinarli fempre più, qua- 
li rafentando la fuperficie dond' egli 
esce fuori. E quefto è quanto accade in 
univerfàle alla luce nel riflettere e nel 
refrangere eh' ella fa. Ma qui non è da 
tacere che nelle riflesfioni che fannofi 
da 7 corpi politi e terfi il raggio fale fi» 
per modo parecchio a quel che feende. 
Per tal maniera che egli è inclinato nè 
più nè manco alla fuperficie di là dai 
punto dond 5 ci ribalzò, di quel che fi 

folle 
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folle al di qua ; ficcome nel giuoco del 
trucco interviene alla palla che è riman- 
data dalli fponda. E le rei razioni fuc- 
cedono con proporzione così coftante, 
e con tal legge che, nota ad altrui la in- 
clinazione del raggio diretto, qualunque 
ella fiiia, vi fan dire a capello quale effer 
debba la inclinazione coirilpondente 
nel refratto. A tal fottigliezza è perve» 
nuta in quefti ultimi tempi la folerzia 
degli uomini. tfltirai adunque, rispofe 
laMarchefa, voi chiamerete i tempi del 
Cartello; che mi penfo voi mi parliate 
ancora per bocca di lui. Al Gartefio 
appunto, io ripresi, viene attribuito lo 



*1 
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zioni , da cui dipendono le più esqui- 
fite ricerche nell' Òttica, Óra cpteftt 
deviamenti de' raggi , di che molto im- 
perfètta notizia aveano gli Antichi, fono ' 
cagione di mille nuove cofe che par s* : 
offervano tutto di. E tea quelle è il : 
veder. contraffatti gli oggetti nell' acqua, 
e il veder fuor?* fiw<*ec^^ 
usti;*- * ruòmò 
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l 1 uomo traguarda col prisma ali 5 occhio ' 
parendo le cofe eflere o più in fu o più 
m giù o più da lato, che di fatto non fo- 
no. Il che perciò avviene , che i raggi 
mediante le refra^ioni ne giungono air 
òcchio come vegnenti da altronde, che 
di là dove gli oggetti realmente fi tro- 
vano; c 1' occhio, che non fa nulla di 
qilefti fcherzi, riferisce poi.fempre le 
dofe colà donde pare che i raggi gli ven- 
gano, che vale a dire vede fecondo la 
direzione de v raggi cheMo feriscono. 
Ma di tutti gli fcherzi bellisfimo è quel- 
lo che fa la luce paffando fuora per 
un vetro d' occhiale colmo o convello 
da amendue le parti ; il quale perlafo- 
riiiglianzà eh 5 egli ha con un grano di 
lenticchia lente è denominato. Donde 
fi deriva più immediatamente la fpiega- 
zion del vedere. 'Se due raggi di luce 
tra loro paralleli, cioè che mantengano 
fempre Y uno in rifpetto all' altro la me- 
delima diftanza, come fanno le fpalliere 
di que' viali ; fe due raggi, dico,- paralle- 
li cadono fopra una lente, vanno!! di là 
c y Q della 
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della lente ad unire in uri punto che fi 7 
chiamai] foco di quella; e ciò accade per 
via della refrazione che ne patifeonb co-» 1 
sì fopra air entrarvi, come fotto iati* 
ufcirne. Il foco è più o meno lontana 
dalla lente fecondo ch'ella è convella più"" 
o meno. Coficchè a minor convelliti 
rìfponde maggior diftanza di foco, e mi-? 
nore a conveifità maggiore. Nè pe* aU; 
tiOy fuorché per la diftanza del foco, ie> 
lènti fegnatamentefonodiftiute tra lord,:; 
Onde dicefi quefta lente aver tante once 
6 tanti piedi di foco, e quella averne più 
o averne meno. E di vero il maggior 
fòo effetto è nè più qua , nè più là dei \ 
foco medefimo ov' ella , raccogliendo ir 
ràggi del Sole, ha potére di arder le cofe,- 
e di levare in fiamma la polvere di archi- . 
bufo. Tutti i raggi dipoi che non fono* 
tra loro paralleli ma che, partendo da lift- 
punto , vanno feoftandofi e divergendp • 
1* un dall' altro , non lafcumo perciò di; 
convenire medefimamente anch' efli icv. 

ime 

un puntò; ma più lontano del foco. Ps- : 
rò dicono la lente conveflairendejc eoa?; 
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vergenti cosi i raggi paralleli, che i diver-; 
genti; mentre raggi convergenti fi doman- 
da^, quelli, i quali da vari punti concor- 
rono in uno , fittile a que' viali che da 
djverfi lati van tutti a metter capo nel 
mezzo di un bofchetto. E qui è da no- 
tare, che quanto più lungi dalla lente è 
il punto , donde si partono i raggi diver- 
genti, fi avvicina a propozione alla lente 
eral foco di efla il punto dove e' conven- 
gono. E pel contrario quanto più pref: 
fo alla lente è il punto della diverfione, 
quello dove e» s' unifcono (ara più lon- 
tano. Sì però veramente che il punto 
da cui vengono i raggi non fia in certe 
picciole * deferminate diftanze,;„ nel 
qual cafe piente ÌÙ-toum& ma 
efcon fuori della lente paralleli o diver- 
genti tuttavia. Che sì Madama che que- 
lla mìa diceria incominciava un poco a 
ftuccarvi. Tutto al rovefcio, ella rispo- 
fe: Troppo m' è piaciuto e piacemi fe- 
guir le vie della luce. Orsù, io riprefi 
a dire, in quello cammino che tiene la 
luce nel paflàr per una lente fta il magi- 

ftero 
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ftero di che fi ferve la Natura a pòrgerne 
di fè medefima la più dilettofa viftà che 
lia. Ma per goderne ft dt tìcftfero eflè- 
re al buio. Qjil fatto,, diis* ella, èi 
farà qualche enigma. Egli non è sì 
forte ^nrgma, io le rifpofl, da non pó*e#- 
lo fciògjiére facilmente; Immaginateci 
unaftanza chiufa da ogni parte ébtìià, 
fàlvó che vi rimanga un picciolo pertu- 
gio : e quivi intendati congegnata una 
lente. Dipoi a certa diftanza ed a ritìte 
contro della lente pongàfi un panno lino, 
ovvero una carta bianca ; é gli oggetti 
c che fon fuori della ibmza è fimpettO 
della lente fi fcòrgeranno dipinti fu quel^ 
h carta capovolti e in picciolo ; ma ceni 
tei vivacità e mollezza irifieme di colori, 
che dr^paéfe di Claudio, o una veduta 
del Canaletto affai viperderébbono al pa* 
lagone. Voi ci fcorgete P innanzi e * 
tìetro non altrimenti che in tìrt quaf* 
>\ da un po di sfimfòmehtd ché adorni 
bra gii oggetti , fecondò cfct'fònpià 
lontani, da certa mortificazione di tinta 
a rilpcttò è& più vicini Che fón di còlo - 
- ' ri più 
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li più alti, e più rifentiti di chiari e fcu- 
ri; e infine dalla più efatta profpéttiva, 
$heè il gran fecreto della pittura , di 
quella arte bella dell' inganno. Il moto 
in oltre e la vita che anima il quadro ben 
fanno che gli occhi e la mente nè pen- 
dano immobili. Il vento vi agita per 
entro Je frondi degli alberi , véramente 
veleggia una nave, e il Sole fcherza varia- 
• mente fullo fp razzo dell' onda. Lafom- 
jm è che la Natura fi ritrae eflà medefima, 
,per cosi dire, in miniatura e col capo in 
giù* Egli è pure il gran peccato, diffe 
qui la Marchefa, che un così bel quadro 
di mafio di tal maeftro, fi vegga travolto. 
,M# W4ipn intenda i l perchè abbia a fuo 
qwfto, e peggio, ionén intèndo 
il come facciafi cotefto lavoro, . É i' uno 
e l' altro, io rifpofi, intenderete agevol- 
mente. Supponiamo a molti piedi fuor 
del pertugio e rimpetto alla lente, efl'erc 
un oggetto folo, per atto d' efempio una 
freccia: e fupponiamla orizzontale così 
fotnt fono gli architravi o i fogliari negli 
edièzié La puma della freccia fia a mano 
jjrfcj u delira, 
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deftrà^'fl pennone afinifba, erlmézèe 
adi efla rìfponda al meezo 4eila lenté-filo 
per filo;' Immaginate ora f che fègnatas- 
mente da quefti tre punti vengano, raggi 
a battere falla lente, come e' vengono 
in effetto quafi altrettanti fiocchi di luce 
che fiitendono da efli punti lòpralaJerv- 
te medefima: e facciamo di lèguif : la 
traccia di quefti raggi di mano in maìto. 
Che avverrà egli a quelli che muovono 
dal punto di mezzo Voi già mi dite 
fenfca fallo ch'eglino fi uniranno in un 
altro punto più là del foco delia lente. 
-Di modo che s' egli fòlle di <ei pifedi^è 
quelli fi uniranno alla diftanza di fei pie- 
di e qual cofa più; e quivi medefimo ve£. 

a- terminar la punta di un fiocchetto 
«di raggi che fi viene converfamente ft>^ 
'mando per la refrazion della lente. " I rag^ 
giche vengono dall' eftremitq deftra 0 
spunta della freccia fi unifcono effi altresì 

ad uguale, diftanza a un diprefio dalla l&ir 
te; ma nel paffar che fanno .per effi^ 

dove prima erano a deftra. fi volgono a 
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da finiftra fi volgono a deftra. Talmen- 
te che i raggi che vengono da quelli tre 
punti fi unifcono in pari diftanza dalla 
lente, di piccioliffimo fpazio lontani tra 
loro, e dalla mano contraria a quella 
donde venivano. E ciò ha fimilitudine 
con quello che avverrebbe di due canne 
che altri incrocciafle infieme. Quella 
eh* ei tiene nella man deftra dopo V in- 
crocciamento riufeirebbe a finiftra, e 
per lo contrario riufeirebbe a deftra 
quella eh' e' tenefle nella iiniftra. Non 
è egli così Madama? Così è, ella rispofe. 
E cosi appunto, ioriprefi, debbono in- 
crocciarfi i raggi che vengono dalla pun- 
ta e dal pennon della freccia pallàndo 
altre per la lente. Ora chi ponefle una 
carta un poco più là che il foco, efla ri- 
ceverebbe raccolti fopra di fe i raggi di 
quei tre punti da noi fegnati nella frec- 
cia. E quel mede lìmo rifpettivamente 
de' raggi moventifi dagli altri punti con- 
tigui a quelli. Cotefte punte pertantp 
de* fiocchetti de' raggi formate dalla re- 
frazion della lente quafi alla guifa di al- 

trettan- 
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'trescante punte ci pennèllo prftgeranHo 

- fui la carta la immagine della freccia, ma 
i capovolta, e in miniatura» Nè altrimen- 
ti va la (accenda fe un ponefle la freccia 
«non orizzontale, ma a piombo o in piè. 
1 Quando la ragione perchè li ft P ìfteroé- 
>ciamento de' raggi è la medefima, < quoti' 
fincrocciamento dico onde ogni colà 

- viene a fcambiarfi. Quefto che fi dite 
ria ordine alla freccia può dirsi parimen- 

* te di qualunque oggetto , o di molti 
prefi infieme, come di un paefe di una 

; Spiazza o che fo io. Non si però che 
tutte le parti di una piazza, o di un pafc- 
fc fi rapprefentino diftinte nella immagi- 

f.ne^ quanto quelle della freccia o d' altra 

• fimil cofa. Imperciocché lafciando ftare 
: che degli oggetti vitti di sghembo daHa 
/ lente fi avrà anzi lo sbozzo che la dipin- 
tura; non potranno gli oggetti ttittrcfte 
pur la lente vede in faccia ellèr didima- 
mente delineati nella immagine a un 

-tempo iftello. Cagione di ciò è, che i 
raggi fi unifeono , come già dicemmo 
* varie diftmaei della lente, alFagguàèHo 
m z,i$3"~ E della 
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della varia diftarrca de', punti dond' e* 
vengono. Ponghiamo in efempio riu- 
fcir bella e diftinta nella immagine che di 
fe rende quella ftatua che è colà a mezzo 
il viale; ficcome avverrebbe quando la 
carta folle collocata precifamence in quel 
luogo ove concorrono i raggi vegnenti 
da efla ftatua. Ciò.pofto, quell'urna 
che è al di qua della ftatua non potrà 
già rendere in quel medefimo luogo la 
fua immagine diftinta: Nè diftinta tam- 
poco la renderà quella fonte che è colà 
giù in capo ai viale; per eflèr cioè il 
punto dove s' unifeono i raggi dell' ur- 
na più lontano di quello della ftatua, e 
il punto della fonte più vicino. Che 
però tanto gli uni come gli altri giungo- 
no alla carta alquanto sparpagliati , e 
non altro vi poflòno fegnar fu che una 
immagine i cui dintorni fono appannati 
ed incerti. Il perchè è di bi fogno ap- 
prettar la carta per gli oggetti lontani , e 
rimovernela per gli vicini a volere aver 
di ciafeuno 1' impreflìon diftintiflima. 
Che non mandiam tofto, difle la Mar- 

chefa, 
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fhefa, per una lente? Non veggo 1* ora 
che noi polliamo ritrarre fu un bel fo- 
glio di carta alcuna delle vedute , che 
abbwm qua d' attorno. Ciò farà fatto, 
jp rifpofi, fenza indugio. Ma non vi 
/arefte voi, Madama, gran maraviglia fe 
nella ftanza buia parlandovi pure di 
JFilofofia vi diceifi così? Ora ecco fate 
pur ragione di eifere in uno de' voftri 
occhi, e di vedervi quello che intervie- 
ne là entro. La ftanza buia dove- fiamo 

ini • »•**»■■ ,• 7 

è la camera interna dell' occhio, il qua- 
le ha forma a un dipreiìò di palla; e par- 
te di ella palla folamente e non più fi 
prefenta alla noftra veduta tra V una e ì» 
altra palpebra. Il pertugio aperto nella 
.ftanza è la pupilla che è nella parte an- 
teriore e viabile ideli' occhio* ed^ha jn 
tutti noi feipbianza di traforo quando 
più grandicello e quando menp. Que- 
llo traforo è in ima dilicatiilimarncnabra- 
nao pelliccila che chiamali P uvea; ed 
cfla èpofta fotto un'altra detta, cornea 
che e*tra(parente ed efterna, e tien luo- 
go, (ììro cosi, w della invetriata dell' 00 

E l [ chio, 
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chio, come le palpebre delle impofte. 
Fa in noi le veci di lente un certo umo<- 
re detto criftallino, il quale di lente 
punto ha figura , e ftafli a rimpetto e 
non lungi della pupilla. , La carta che 
riceve la immagine degli oggetti non è 
altro, che la retinaia quale al di dentro 
loppanria V occhio quafi del tutto, e che 
è tefluta de* filamenti della foftanza mi- 
dollare di un nervo che Ottico ha no- 
me. Si trova quefto dalla parte deretana 
unito all' occhio quafi gambo a popone}, 
e ferve a modo di canale per cui V pò- 
chio rilponde al cervello. Quello fpa- 
zio che fittovi tra la pupilla e il criftalli- 
no è pieno di un umore detto acqueo; 
c qMtìfc ^ie fi trova tra il criftallino e 
la retina è pieno di un altro umore det- 
to vitreo; amendue men denti del cri- 
ftallino medefimo, ma più denfi del co- 
mmi mezzo dell* aria. Mercè di tutti 
quelli ingegni non altrimenti che inter- 
venga nella ftanza buia fi rapprefentanò 
fulla voftra retina gli oggetti che vi fonò 
innanzi, e voi vedete. ^ 

Per 
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r Per certo, ripigliò la Marchefa, io 
non avrei mai ftimato d 5 eflere così in un 
fubito traportata da quella voftra ftanza 
dentro dell'occhio mio. Nèmilarei 
mai penfata che quel quadro il qual pa- 
reva (blamente cofa da occupare un 
qualche dilettante di pittura fofle tanto 
filolòfico, e avefle così ftretta parentela 
col noftro vedere come egli ha. E non 
è egli per ventura il Cartello che vi feo- 
prì tutta P importanza , e ce Io refe al- 
trettanto utile quanto egli era piace vole ? 
Egli è troppo vero, iorifpofi, che dove 
è V amore ivi va 1* occhio e il penfiero. 
G felice il Cartello , a cui voi vorrefte 
aver obbligo d* ogni cofa! Ma che? bi- 
fognerà, Madama, paflàrla un tratto con 
pazienza, e tal cognizione riconofcerla da 
un dotto Tedefco per nome Keplero. 
Ma dite, qual mutazione credete voi che 
debba feguire ad ora ad ora nelP occhio 
perchè egli vegga diftintamente gli og- 
getti podi a varie diftanze da eflo ? Sarà 
dineceffità, difle la Marchefa, a quel 
ch'io credo , che la retina fi faccia più 

E 3 dap- 
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dappreflo all' umor criftallino quando io 
guardo per efempio gli alberi' colà di 
quel filare che abbiam dirimpetto, eh* 
ella non è ora che guardo quefte colon- 
ne. Come appunto fi vorrebbe far della 
carta in rifpetto della lente nella ftanza 
buia. Non altramente, io rifpofi, con- 
vieri che fia. E a tal effetto , cioè ad 
avvicinare e a rimuovere la retina dall' 
Umor criftallino fecondo i vari bifogni, 
fu chi diflè eflère deftinati certi mufcoli 
che fafeian V occhio. Oltre ad altri 
uffizi che fono loro compartiti , come 
dire a taluno di efli di volgerlo in fu, a 
tale in giù, a quefto a deftra, e a quello 
a finiftra ; e a tale finalmente , che dicefi 
amatorio, di dargli ùjn certo movimento 
obbliquo, al governo del quale fi fta chi 
ben potete immaginare. Altri vollero 
che la retina rimanendofi immobile F 
umor criftall ino fufle deflb che ora a quella 
fi avvicinafle, e quando fe ne feoftafle; o 
pure che l* umor criftallino fenza muoverli 
altramente di luogo, muti folamente figu- • 
ra, aggobbendo per gli oggetti vicini e 

fpia- 
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fpianandofi per li lontani. E alcuni fi- 
nalmente immaginarono e 1' uno e l' al- 
tro feguire ad un tempo. Ma come ha, 
io lèguitai , ci fono di quegli che non 
poflòno conformar 1' occhio in maniera 
da veder diftintamente le cofe lontane ; 
ed altri all' incontro che per aguzzar le 
ciglia noi poflòno conformare lecondo 
che farebbe di meftiero a veder diftinta- 
mente le cofe vicine. I primi che vol- 
garmente fi chiamano di vifta corta fon 
detti dagli Ottici, miopi: e Presbiti 1 
fecondi che comunemente fi dice eh 
egli hanno vifta lunga. Tra le quali due 
maniere di vifta che fono a guifa di 
eftremi fta quella che fi chiama buona 
qual effer deve. Così gli uni come gli 
altri, ammaeftrati dalbifogno, cercaro- 
no il rimedio al proprio difetto. I Pres- 
biti adunque ebbero trovate le lenti con- 
veflè, le quali pofte che fieno davanti 
dell' occhio rendono convergenti quei 
raggi, che fenza di effe ferebbono giunti 
all' umor criftallino fparpagliati e diver- 
genti. E cosi l' occhio glLviene ad 
b E 4 unire 
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unire a minor diftanza che non avrebbe 
fatto di per fe e fenza aiuto ; e l' imma- 
gine di checchefia per via della lente 
conveffa viene nella retina del presbita 
bella e diftinta. E i miopi , dimando 
la Marchefa, che trovarono eglino? 
Le lenti concave , io rifposi ; le quali al 
contrario delle convene i raggi diver- 
genti chevicaggion fopra, gli fparpa- 
gliano e rendono divergenti più che più. 
Quelle pertanto hanno virtù di difpo, 
nere i raggi talmente, come fe veniflè* 
ro da un oggetto più vicino, che in re- 
altà non vengono. Ond' è che il mio-, 
pe il quale altro non cerca , fe non di 
recarti V oggetto dappreflò , arma il fuo 
occhio di quelle limili lenti, e gli riefce 
il difegno. I cacciatori , i marinai con 
tutti gli altri che fono avvezzi a guardare 
dalla lungi forfè non fono ancora di 
mezza età che han bifogno di occhiali 
per leggere e per vedere con diftinzione 
da vicino. Laddove quegli artefici che 
trattano cofe minute e coloro che fon 
fempre fu' Jibri pagano la perizia e la 

feienza 
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faenza loro trovandòfi di avere anzi 
tempo (cordata la vifta. Tanta è la for- 
za che ha P afluefazione anche fopra gli 
occhi. Da natura o da afluefazione, 
dille qui la Marchefa, che ria Teano quei 
tali difetti, gran mercè che fiafi trovato 
un tanto fpecifico a 9 mali della vifta. E 
come mai facevano le perfone innanzi 
il ritrovamento delle lenti ? I mali del- 
la vifta, io rifpofi , erano veramente in- 
curabili fin verfo il fine del fecolo deci- 
mo terzo che fu P epoca fortunata dell' 
invenzion degli occhiali , e ciò fu in 
Tofcana. Doveano i miopi ne' tempi 
innanzi far fi dapprefiò come potevano 
il meglio agli oggetti lontani a volergli 
veder diftinti: fperando per avventura 
dall' età avanzata in cui, fecondo V opi- 
nion comune, la retina fi ftringeaddoflò 
al crìftallino , di ritrarre alcun benefizio, 
E i presbiti air incontro doveano fenzi 
una fperanza al mondo farfi da lungi alle 
cofe fe erano vaghi di confiderarle ben 
bene. Egli mi è avvifo , ditte qui la 
Marchefa , eflèr quelli da compiagnere 
> E 5 affai 
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affai più che quelli non fono, e perchè 
non aveano che fperare, e perchè trop- 
po più infelice è colui che dee farli da 
lungi da quello eh' egli ama meglio di 
vedere. Ed oh quanto, io rifpofi, e' 
fono da campiagnere più! Il lor difetto 
è male di vecchiaia conforme fuona la 
voce medefima di presbita. Ma fono ai- 
tri difetti della villa d' ogni abitudine di 
corpo e d' ogni età compagni; de' quali 
la gente non s' accorge, come non fa di 
certe follie, perchè troppo comuni. 
Ben fe ne accorfero i Filofofi che hanno 
il fentimento forte sdegnofo, e cercaro- 
no torgli via. Di tali difetti E uno fi è 
che gli oggetti oltre modo minuti non 
fi poffono difeernere in alcun modo 
per quantunque viciniffimi alL' occhio; 
I* altro che sfuggono la noftra vifla gli 
oggetti remotiflìmi per valli eh' e 7 fieno. 
La ragione di ciò è quella , che la imma- 
gine degli oggetti minutiffimi benché 
Ticini, e medefimamente quella. degli 
lontani oltre mifura benché valli non 
torna in fulla retina di quella grandezza 
i ... , ,i che 
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che bifognerebbe a renderti fenfibile all' 
occhio* Ora il competilo a tali difetti 
defiderato lungo tempo indarno , e tro- 
vato alla fine fono gli finimenti che ag- 
grandifcono oltre modo quella immagi- 
ne, per via di più lenti e talora anche di 
una fola, che ne 5 medefimi fono con- 
gegnate. Altri di elfi che fervono a ve- 
der le cofe di lontano fi chiamano Can- 
nocchiali o Telefcopi; e Microfcopi 
quelli che fervono a difcernere da vici- 
no le più minute. Ad amendue fiam 
debitori di una ricchiffima mefle di cogni- 
zioni, delle quali erano privi gli Antichi 
per lajtroppa o picciolezza o lontananza 
degli oggetti. Intorno a' minimi di 
quefta noflra Terra fono occupati i mi- 
crofcopi, ci telefcopi amano principal- 
mente rivolgerli ai Cielo; e quivi di 
quante cofe belle non ci han mai fatto 
vedere! Lafciando da parte le molte 
ftelle che vi hanno fcoperto dentro anzi 
pur le moltifiime nella fola via lattea, 
hannoci moftrato nella faccia della Luna 
fcabrofità difugùaglianze , valli e mon- 
tagne 
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taglie che hanno fimilitudine con qùefte 
noftre. Hannoci moftrato delle mac- 
chie in Giove in Marte in Venere e nel 
Sole, per le quali conofcemmo le rivo- 
luzioni di quegl' immenfi globi in fe 
ttefli. Hanno fcoperto un anello intor- 
no a Saturno, e pianeti intorno ad eflò 
e a Giove , che vi aggiornano le notti 
nella guifa che la Luna fa le noftre. In 
oltre ne fanno veder Venere or piena 
or cornicolata ora fcema ne più nè me- 
fio che intervenir li vede alla Luna; fe- 
nomeno veduto già del Copernico con 
gli occhi dell' intelletto prima che il 
Galilei P avveraffè con P occhiale. 
Quello in ultimo che gli uomini fanno 
del Cielo dalle cofe più comuni in fuo- 
ri, sì il fanno mercè de' telefcopi. E fe 
un Poeta gii difle che il fommo Giove 
sguardando la Terra non vi potea veder 
nulla che non fo(Te trofeo dell' armi 
Romane; forfè i Filofofi potrebbon dire 
al prefente che guardando il Cielo o al- 
meno il vortice Solare e' non vi può 
veder coìa che non fia fcoprimento e 

quafi 
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quafi conquida de' telefcopi. Tali e 
tante fon le maraviglie, difle la Marche- 
fa, che voi predicate di quefti telefcopi, 
che non fo già io in qual modo i micro- 
fcòpi ne potranno ftare al confronto. 
Ed io rifpofi. Se quelli coir allungare 
la vifta degli Aftronomi ne han fatto co- 
nofcere Mondi remotifiìmi da noi; e 
quelli ne han fatto conofeere noi fteiìi 
allottigliando la vifta degli Anatomici. 
E fe i telefcopi inoltrandone le varie 
ftagioni de' pianeti i monti e i piani la 
notte e il dì , e per dir breve moftran- 
docegli fimili alla Terra ne han fommi- 
niftrato argomenti per credergli popo- 
lati anch' elfi e non paefi oziofi e morti ; 
i microfcopi ne hanno in realtà moftratò 
innumerabili nazioni dirò così di viveiiti 
ignote agli Antichi, e là dove men para- 
va che viventi ci foflèro di forte veruna. 
Nelle infufioni delle piante nell'acqua 
brulicano una così gran moltitudine di 
animaluzzi, che allato a quella popola- 
zione TOllanda e anche laCinafareb- 
bono fo 1 ku di ni . e- deferti. Che vi dirò 
• • poi 
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poi delle tanto varie e maraviglie ftruc- 
ture.che ne difcuoprono nelle parti 
degl* infètti ? che danno materia a 5 Filo- 
fofi di sì alte fpeculazionu Agi' inven- 
tori di quefti tali finimenti, difle la Mar- 
chefa, che di tanto hanno avvalorato. i 
noftri fenfi qual teftimonio di gratitudi- 
ne hanno gli uomini rcnduto? Io mi 
penfo che avran loro alzato le ftatue ed 
appiccati i voti. Gli uomini, io foggiun- 
si, non fogliono patire gran fatto di 
gratitudine: e avrà tale, come ben diflè 
colui, il qual fi farà beffe della Notomia 
come di cofa vana e difutile, febbene,a 
unbifogno egli avrà per effa campato la 
vita. Or penfitd voi Ce altri vorrà darsi 
la pena di efàramar* qtwl Aitile ne venga 
dal microfcopijitìl) ^1 cannocchiale alla 
Società civile*, * vorrà /romperti il capo 
.per cotiofcere qual obbligo fi debba 
avere agi* inventori di quelli. Anzi vi 
ivo io dire più avanti, Madama, che ap- 
- pena ci fono noti i nomi loro, e fi dubi- 
.ta fe quegli mirabili ftrumenti fieno ri- 
« travamenti nqftrali, o pure ftranieri. Di 
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più le macchie del Sole, le varie apparen- 
ze di Venere, eie Lunedi Giove, que- 
lite beile fcoperte fi fpacciavano da prin- 
cipio per follie come certe co tali fallacie 
de' vetri. . E il noftro gran Galilei il 
quale , udita per fama la in venzion del 
cannocchiale, con la fola fcorta della 
dottrina dèlie refrazioni ne lavorò un 
fomigliante, Colui , 
. r; i v Che d' arme iftrutto air età prifca 
\i ~ . j •; 4 ignote. r 

/ : n Aflàlfe il Gel non più tentato in 

>: » * ili ;> i . ...'1 * ptKQH: : ir- 
non fece per tutto ciò di grandi avan- 
zi qui in terra. Già veggo anche per 
quefto, replicò tofto la Marchefa, eilèr 
vero che il Mondo è flato Tempre di un 
modo : Voglio dire efter coftume d* 
ogni fecolo di non far gran conto delle 
cofe prefenti, le paflate metterle in cie- 
lo. Talché pare che V antichità fparga 
fopra checchefia ti» -non io chedian>©i- 

,rabile e di venerando. Madama , io. ri* 
fpofi , quanto voi dite è pur troppo 

fvero* poiché lafciamo ftare queU' Idra 

deir 
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deir Invidia contro alla quale i viventi 
hanno a combatter di continuo; e eh* 
Ercole fteflb non domò fe non dopa 
morte; la caligine dell'antichità ha virtù 
<T ingrandire alta noftra apprenfiva V al- 
trui merito j come appunto gli oggetti 
per nebbia ne fogiiono apparir grandi 
più che il dovere. Di certi deV notòri, 
difle la Marchefa, mi credo anch' io che 
in molto maggior vanto faranno avuti 
dai pofteri. E potrebbe eflère ancora 
che tali oggigiorno inarcaflèroJè ciglia 
al nome di molti Filofofi , i quali era- 
no forfè a* tempi loro come certi noftri 
lettóri . Uni verfità. Ah che io rifpofi. 
Per me non ho dubbio che non fia co- 
sì còme dite Madama. Mai bài altri- 
menti la fentiranno quegli Eruditi che 
ian maggior cafo di un frammento di 
un Antico che della più dotta opera 
di qualfivogiia Moderno. Non così 
fàrebbono, ella rifpofe, s' eglino avef- 
fero aflàporaca la Filofofia moderni, 
la quale con tanta chiarezza e preci- 

fion* -rende xagion di ogni ?ofa;.fe 

• 

in 



Digitized by Google 



DIALOGO SECONDO. 81 

ih fomma avellerò udito quanto finora 
detto mi avete. 

Peccato, io rifpofi, Madama che 
tutto quello che avete udito non fia per 
ftar forte alla prova. Non dico io già 
che la fpiegazion dei vedere non fia per 
efler Tempre vera, ed infieme autentica 
la rinunzia fitta generofamente da voi 
del miftò di rofe e di liguftri. Ma non 
farà già il medefimo de' globetti del fé- 
jcondo elemento della materia fottile, 
in una parola del fiftema del Cartello. 
Il quale voi dovrete tenere per un bei- 
liffimo giuoco di fantafia e non altro, 
ficcome appunto, feben vi ricorda, Jó 
vel propofi da principio. A confellàre 
il vero, foggiunfe qui la Marchete, io 
pur mi fentiva affezionata a cotefto fifte- 
nta. Che io mi penfava oggimai non di- 
to di faper rendere ragione parte per 
jparte di ogni fenomeno naturale; ma di 
^iver fecondo donna una tintura fuflici- 
^nte almeno delle cofe più generali della 
JFilofofia. E certo fe voi mei venite a 
diftruggere, mi fi toglie la miglior parte 
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dèi rriiò-iapfere. Vetfctiième io rispofi, 
egli pefa anche a me il vedere macchina 
cotarifò.ingegnofa venirvi dal detto ai 
fatto mancando tra mano. Ma di tutta 
quefto voglio che in voi medefima ne 
fra il giudizio. Jo nòn vi ftarò già a di- 
re come fu oppofto, é tión a torto, dà 
«leuni che preiuppòfte ite leggi de' vor- 
tici determinate dal Cartefio, le ftèll* 
non doVrebbono elfère di materia fottife^ 
riè fcintiìlare così come fanno, ma di 
materia del terzo elemento, e fafciate 
per ogn* intorno di una crofta denia ed 
ofcurav- Anche fu oppoito, che quando 
bene le foiYero tòmifttìfe/ noi nort 
avremmo per n itìn^ia- pòfcuto ttctt e& t 
imp^8fó«fe dèi tóft^dfcS F.«r Agiw^ndèl 
methtóìtó uguale e contrario de* vortici 
per cui la predone dell' uno toglie a noi 
di fentir 1' effetto della pfeiìion delP 
altro* Le quali difficoltà, tuttoché noti 
leggieri, pare non fieno di gran pefo ver* 
io di un 9 altra che può chiamarli il nodo 
Gordiano pel Cartello. Ma che più 
paroje? Eccovi quà il nodo. - Quefiò 
• * parete, 
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parete? dipmto>«:qOel!o.cli? fa guerra al 
<fifteini che vi -avete sì caro, -Scegli 

non ha a temere, dine la Mardhfeè, -, altrp 

nimico che queltp, io fo tofto sap cel- 
iarla quella pittura. , Troppe:, io rijpofi, 
. bifognerebbe . cancellarne, e fecondo }' 
.ufo d' oggidì dar ; di bianco -a ogni cola. 

Orsù Madama mettetevi nell\un j-$antp 
.ài quefta Galleria, jed io in un altro; ed 

amendue teniam ypjti gli occhi verfo di 
'.quel parete. Ma innanzi di far queftp 
,io voglio congegnare diritta nel mezzo 
-della Galleria quella mia canna con la 

.punta iq fu< ;Qr ecco adunqu^ ì rif- 
ilate 1' occhio nella clamide rolla di quel!' 
^Achille, ma fate di; traguardarla per |a 
t puntaJfteflà ài quejja canna*.: , Vplece 
-dire^ . ripigliò . quj.ia, 1 Marehefft K :qhe ip 
fàccia come i. cacciatori quando fc' pren- 
i dpn la mira. . j^et .app.uuto^. di^ip* 1 £ 
intanto che wh. per^a) modi? fyfa mi- 
.fando quella elaj^ide rolla io traguardo 
? per quel, puntp^medefirao e nel medefi- 
. mp tem pò -queir • azzurrp , del . . .mare. 
-fifcU*M .c^fà indubitabile che ivi per 
S>ii« ' ¥2 quel 
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quel punto da noi fegnato pafla un rag- 
gio che muove dalla clamide d' Achilie, 
ed uno dal mare, I quali due raggi al- 
tro non fono fe non le due filze di glo- 
betti , V una delle quali fi ftende dalla 
clamide al voftro occhio , e 1* altra dal 
mare al mio. E fimil mente è certo che 
quefti due raggi fi tagliano nel punto da 
noi fegnato; e per confeguente ci è 
quivi un globetto che è comune ed ap- 
partiene così air un raggio come air 
altro. Jo non vedo ancora chiaramente, 
diffe la Marchefa , dove voglia riufeir 
quefto. Ed io. Acciocché quei raggi 
poflàno dettare in eflo noi il fentimento, 
farà meftiero che i globetti di quel che 
viene dalla clamide d' Achille premano 
di quindi fopra il voftro occhio, e i glo- 
betti del vegnente dal mare di quinci 
fopra il mio. Il che ftando così, quel 
globetto che è nel punto pel quale da 
noi fi traguarda e che è comune ad amen- 
due quefti raggi, bifognerà che prema 
ad un' ora e fopra il voftro occhio e 
fopra il mio. E ciò gli è pure impolli- 
nile 
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bile a fare s' egli è fólido quale il Carte- 
llo net fuppone ; ftantechè un così fat- 
to corpo per Io fteflò legamento delle 
fue parti non farà mai atto per (e ad aver 
preconi diverfe a un tempo medefimo. 
Ma qui non è il tutto. . Nientedimanco 
io da ora prevedo , difle la Marchete, 
eflèr tanto che baili a rovefciare ogni 
cofa. Aggiungete, replicai io, ficcome 
converrebbe che quell' ifteflb gkfrbetto 
folido come egli è avelie anche due dif- 
ferenti mori di rotazione ad un' ora; 
cioè quello che è voluto dai Cartello per 
muovere in voi P idea del rollo e che 
difeorre per tutto il voftro raggio, e 
quello che è neceflàrio a muovere in me 
Y idea dell' azzurro e che va pur difeor- 
tendo per tutto il mio. Che direm poi 
facendo che altre perfone dirotte in 
liti diverfi di quella Galleria, prendelle- 
ro di mira per queir ifteflb puntò da 
nói legnato degli altri colori? come di- 
re quel dorato delle chiome d' Achille 
per lè^ualt èptèfo da Minerva, il verde 
di quella campagna, le tinte di quelle 

F 3 navi 
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naVi o déti città là nèlP indietro, le 
quegli altri colori , co' quali il noftro 
Paolo pareggiò qui 44- pittura Omerica, 
Voi comprendete pertanto, Madama, 
qualmente con cotefti globetti non po- 
tremmo ficurarpente veder nulla di 
quello che noi pur veggiamo. Poi difle; 
1* Marchesi Adeflobeh io comprendo, 
fenza più* con quanta ragione voi dice- 
vate dà principio della poca credenza, 
che vuoi dare a' fittemi. Ma certa 
rion avrei io creduto mai che quefto do- 
vsfle dare in terra così pretto e per sì 
picciola cofa. Non è così picciola cofà> 
io replicai ^ la difficoltà che vi ho efpo-" 
ftò. E di ' vero il Mallebranchio-uqa; 
delle più ferme colonne ^ Organis- 
mo ne fu feoflo egli mqcWimo, e pensò 
di metter mano; nel fifiema cercando di 
allettarlo in modo * die anche quefto 
particolare doveffe convenire con F 
efperienza. Starei volentieri ad udire* 
difle la Marchefa , fe per . cafo a coretto. 
Mallebranchio veniffe fatto di raddrizr 
zar r edifizio. 7 



« « » 
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< - Il Malìeferanchfo, iòfegmtat, in 
cambio di que* foli dì corpicciuoH im- 
maginati dal Cartelio vi foftituì di certi 
vorticetri piccioliflìmi fluidiflmri com- 
pofti di maceria fottile ed eterea; c di 
così fatti ogni particolar vortice ne è 
pieno, come V Univerfo è di quelli a 
parlar coà di maggior nazione. I quali 
vortici minutifiimi han forza di dilatarti 
egualmente che i grandi, e come quefti; 
così fono anch' efli tra fe in equilibrio. 
Avviene che il- Sole o vogliate una fiac- 
cola vibri di continuo a guiia del cuore 
nell* uomo, e fia come rilpj nta indietro a 
oqxl momento ch' egli fpinge in fuori. 
Il che è medefimamente caufa di vibra- 
zione e di ondeggiamento net mare de* 
vorticetti che l' attorniano da ogni lato. 
Ora quelle vibrazioni medefitne fono la 
luce, e la varia/ loro celerità il colore. 
Di tal maniera che fe in un determinato 
tempo ne vengano da cotefti vorticetti 
eccitate nella retina per efempio cin- 
quanta vibrazioni, vedremo un dato 
tolore; e sì ne vedremo un altro fe ce 
- « F4 ne 
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ne vengano nello ifteflb fpazio di tempo 
eccitate più o meno. Ben è vero che 
confetta il Mallebranchio non poterfi de- 
terminare in precifo i vari gradi di cele- 
rità che richiede/] alla produzione di 
quefto o di quei colore iniparticolare; e 
ciò fa egli con una ingenuità che in un 
Filofofo e maiììmamente Cartellano deve 
innamorarci. Bafta che il fiftema della 
luce e de' colorì rifponde a quello del 
fuono a un puntino. Se non che il 
veicolo del fuono è I 1 aria , dove la ma- 
teria eterea è il veicolo della luce e 
de' colori. Le vibrazioni che con- 
cepifee un campanello quando è per? 
coflb , e eh' egli comunica all' aria* 
ed efla dipoi air organo o al nervo 
dell' udito rifvegliano in noi il fen- 
timento del fuono: E per fomiglian* 
te modo le vibrazioni che da una fiacco* 
la fono comunicate alla materia eterea, 
e quindi al nervo dell' occhio muovono 
in noi P idea della luce. E chi poteflè 
levare in tutto quefìa materia da un qual- 
che fpazio come mediante ceno ordigno 

fi to- 
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£ toglie via V aria d' un vafo, una fiacco- 
la che fofle in quello fpazio non rende* 
rebbe luce a fomiglianza del campanello 
che non rende fuono nello fpazio vuoto 
d' aria» Che fe nella più forza delle 
vibrazioni dell 1 aria o nella meno fta la 
maggiore o minore intenfione del fuo- 
no ; e nella più o meno forza delle vi- 
brazioni dell' etere ila la maggiore o mi- 
nore intenfion della luce. Anzi a quel 
modo che la varia frequenza nel guiz- 
zar dell' aria o de' filamenti del nervo 
del P orecchio fa la varietà de 5 tuoni come 
grave acuto e' loro differenti gradi ; la 
varia frequenza del guizzo nelP etere o 
nelle fibre del nervo Ottico non farà 
ella i differenti colori come roflo giallo 
e gli altri? che fi pofTono in ceno modo 
confiderare a guifa de 7 vari tuoni della 
luce. Jo non fo, diflèla Marchefa, fe 
mai fimilitudine Ila ftata, e direi anche 
da ceni noftri Oratori, fpinta tant' oltre. 
E più oltre ancora, io rifpofi, ne Io è 
da quello Fiiofofo. Egli non è dubbio 
che le varie vibrazioni o fa ondeggia- 
i F 5 menti 
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menti Gite né vengono ali* orecxWo sì 
tégliàfìo Wa lóro fenza che, non dirò che 
Ptfna^iftruggà T altro, ma die^itechi 
ftèarithe un menomo turbamento. La 
c|ual cofa la veggiamo tutto dì interveni-t 
re ne' concerti di mirfica; dóve il violi^ 
no no* infonde; il baffo, o il baffo il 
viòftnot Per fimitemodo è ben natura- 
le ìi^pénfare che intervenga dei vari on^ 
deggiamenti, i quali vengono ali* occhio 
di vàri tolóri delle cofe, e poflòno ta- 
gliarsi tra lorò fenza confonderti ovvero 
alterarli in alcun conto. E così i vorti- 
cetti del Mallebranchio mercè la propria 
fluidità loro Vagliono a trasmettere le 
differènti Vibràriofi^di dìverfi colori a 



glóbett'f del Cartefio colpa la loro foli- 
oìtàf. E qui potrei parlarvi ancora di 
più aler^ fimili analogie. E veramente 
pare che tra la luce e il Tuono fia quella 
lòmiglianza che è al dir d' Ovidio tra la 
Nereidi. L' aria del volto non è in tut*^ 
te la fteflà , ma neppure ella è varia di 
tanto , eh' elle non vengano affai di leg* 




gien 
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gièri raffigurate per forettc; Dacché pur 
vedo/ ripigKò la Mamhefa, tanto affra-, 
téllatUnfieme, dirò così, la luce e i| fijo-; 
no, poco manca che io i$ort ^id^ott?(H 
tal fiftema per vero. Madama, io rifpo-, 
sV chi fe ancora ché ij gravieembalo de' 
colori e la myfica degli occhi che cpn^ 
fermano una tal fratellanza, più d>e mai, 
non abbiano a gradirvi quando che fia. 
In (Jueftó gravicembalo di nuova iw**^ 
zione nònfi udranno già fuoni al muo-. 
ver de' tafti come avviene negli altri, ma 
ben fi vedrà comparire colori , e mezze 
tmte^he «^rimeranno -una nuov^i armo*, 
nia funile a quella <}he rifulta dalle note, 
muficaK; Quivi fi vedranno je fonate dL 
Scarlatti tìhe farà un piacere ; e la pi^tàu 
P ira e le altre pallioni forgeranno ne}l^ 
animadegli fpettatori4n virtù delle con v 
fonanze/di non forche pezzolini di fet- 
tuccia, fate pur ragione Madama che. 
io parlo in fui làido : e tanto vo' dirvi 
che quefto maravigliofa frumento fi la- 
vora al prefente oltremonti. Gran ven-, 
tura, # b Maichda ? che almeno fi 
r verran- 
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verranno con eflb a rifolvere mille di- 
fpute faftidiofe full' accordo de 1 co- 
lori; e che noi potremo avere da qui 
innanzi di belle ftoffe teflute per 
mufica. 

Dette quefte cofe noi fcendemmo 
dalla galleria nel giardino a pigliare un 
poco & aria, e ci avviammo verfo un bo- 
schetto per quivi poi continuare il no- 
ftro ragionamento. Quando la Marche- 
fa rivoltali a me , fe Dio m' aiuti, diflè, 
che io veggio (puntare di coftà e venire 9 
alla volta di noi il Signor Simplicio no* 
ftro vicino; ed egli avrà feco fenza fallo 
quella noia de' Sonetti, con ché mi rifi- 
nifee ogni vifita eh' e 1 mi fa. Or come 
farem ftoiper isvilupparcene dacoftui?' 
Vi farebb* egli un qualche vortice che 
nel volefle rapire e torlo via dal noftro 
fiftema ? Alla quale io rifpofi. Madama 
non vi lafciate vincere a unafoverchia 
pulitezza, ftate pur ferma folla Filofofia; 
ed ella farà V Apollo che ne falverà da* 
tal feccaggiae. La Marchefa difle che le' 
piaceva. Mentre tra noi erano quefti' 
4 ' jagio- 



Digitized 



DIALOGO $ ECO N DÌO. ,93 

1 

ragionamenti ed ecco il Poeta il quale 
in fu* complimenti primi prete occa/Io- 
ne da un come Ila ella di ragguagliarne 
che la vena d' Ippocrene e dell' ufàto 
.ingegno erano ornai lecche per lui, e eh' 
egli era fui punto di abbandonar per 
fempre il Parnafo. Avendogli noi ci- 
vilmente contraddetto, come è cofìurrie 
in limili cali , egli ne ripofe eflèr pretto 
a provarne con due Sonetti e con una 
Canzone comporta in quella ifteflà mat- 
tina quanto le facre Mufe, per qual fua 
colpa ei non fapea , lo aveflero in ira. 
In quanto a me , riprefe la Marchete 
rompendogli la parola, fe io foffi ne 7 
pie 1 voftri, mi vorrei fpoetare e lafciark 
cotefte fchife. Su via abbandonate il 
Parnafo , e tra noi vogliate efler terzo a 
ragionar della luce e delle qualità fue in 
quefti bofehetti , che così diverranno 
un' Arcadia di Filofofia. Egli fe ne 
feusò dicendo non aver ala così robufta 
da falir tant 5 alto. Che per altro la poe- 
fia ne farebbe ftata anzi di follie vo che 
no neir aufterità de' difeorfi fiiofofici 
: Dove 
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DoVe aggiungeva eff<*re di gran pefo T 
autorità e V pfempip*del d ivttuy Platone 
il quale, con quella mano iftelfocon cui 
^criire il Timew^i* Eledone, fcriflèifimil- 
tiiettte veFfi^d Artide e toccò fc^etera. 
Ed entrava m-più altre novelle , quando 
la Marchefa pan? <ferma a non .voler dar 
*etta a* fuoi Sonetti rivoltali a-me tor- 
nò in fui difcoriò dd AWleb raschio di- 
cendo eh 7 eJla non li teneva troppa ficu- 
ra della fuilìftenza -di quella dottrina per 
;la frefea me moria delle ; dilà vvaitwre idei 
,Cartefianifmo* E ^più quello che io a 
tal propofito avevi toccato del; nuovo 
gravkembalòi la, metteva ia troppo . mag- 
•gioire ; appr enfìone* J|o le rzfpoii ,^cli ..^»^a 
p ur vero la natura delie co*e. «frane elìèr 
: lacadueità*» till s**il iSigiW SiippKcio le 
;avrebbftico»fenB3to con moki .bsiJuft- 
tghkdipciftV, e a;ùn bifogno. ancora qo' 
.{qoìì ìE toggiwfi che ini piaceva fenaa 
. fine che il funeflo eièmpió de' glpbetji 
-ne.;!' ave/Te ammaeftrata « «pa dovei» 
-dar gran fede ajfimili .Anufife.. Ma. cerco 
.Madama ioJèjjufcài a dire*.;queU© che 
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voi non vi crederefte mai è quello, cioè 
eh' e' fi vuol finalmente rinunziare al 
fiftema del Mallebranchio per quella me- 
defima analogia tra il fuono e la luce 
che al primo afpetto pur gli dà cai va* 
ghezza. Ellavien meno quefta analogia 
al maggior uopo; e ciò balla ben d ? 
avantaggioa far cadere uno edifizio fon* 
datovi fu. Ogni moto di ondulazione 
il quale dal fuo principio fi protende d? 
ogn' intorno per cerchi di mano in ma? 
no più grandi, le viene ad incontrar nel 
cammino un qualche impedimento, non 
riftà già egli per quello ofi ritrae; che 
anzi piegando da' lati di quello e facen- 
dogli ala procede innanzi in cerchi or- 
dinati tuttavia. Conferma di quello fi 
è lo avere noi T altro di molto bene udi- 
to, fevi ricorda, il fuono di un corno 
da caccia che veniva di oltra quel colle. 
Il che prova che, non ottante lo inter- 
poflo impedimento, giungevano a noi i 
cerchi ondeggianti moffi dal fuono neH* 
aria. Lo fteflò vedremmo puntualmente 
intervenire in quefta vafea qui prefiò ; 
r che 
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che fe altri vi gittafle dentro un fafiòli- 
no, P onda non fi arrederebbe mica colà 
nel mezzo fcontrando il piedeftallo di 
quei gruppo , ma ben si dilaterebbe da 
ogni lato, e cercherebbe con la flut- 
tuazion fua tutta la vafca. Adunque 
come fi ode il fuono, dovrebbefi ancora 
veder la luce ad onta di qualunque colà 
frappofta, o veramente, che è tutt'uno* 
non fi dovria aver mai ombra; che pur 
ci farebbe la grandi dima noia, e m affi me 
a quelli dì. Nè già la prefiion del Car- 
tello ne farebbe di maggior follievo dan- 
doci oiù rezzo che la fluttuazione dei 
Mallebranchio. Attefo che ogni gio- 
ircelo di luce toccandone molti altri a 
lui contigui, fecondo eh 9 egli è premuto 
dovrebbe comunicar la fua preffione a 
tutti intorno intorno, e quefti fuccefli- 
vamente agli contigui a loro; e cosila 
luce verebbe a fparpagliarfi e ad alluma- 
re ogni cofa. Ecco, difle la Marchefa, 
una difficoltà novella contro a' globetti 
dei Cartefio, di che io non aveva meftie- 
ro per iapere da quanto e' fi follerò. 

Che 
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Che già fenz' efla fo ben io d' avanzo 
le belle prove eh' eglino fan fare. La 
verità è quefta, ripigliai io, che così do- 
vrebbe pur fuccedere , cioè avremmo la 
luce fenza interrompimento d' ombra 
tanto nella pofizion del Cartefio quanto 
in quella dei Mallebranchio ficcome di- 
moftrò il Neutono, il qual venne a re- 
cidere quafi a un colpo le due teffe 
principali, a dir così, dell' Idra Cartefia- 
na. Ma egli non fi contentò a moftrar- 
ne nell' Ottica gli errori altrui , che vi 
loftituì del fuo le più belle verità» 

La Marchefa in fembianti non mo* 
ftrolTI mal contenta di aver quefto udito. 
Già ella ben poteva fenza molto con- 
tratto fpogliarfi d' ogni affezione verfo i 
vorticetti del Mallebranchio, feloavea 
fatto dianzi de' globetti del Cartefio.. 
E qui ponemmo fine per quel giorno al 
noftro ragionamento. 



DIA- 
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Esposizione del Siflema d" Ottica 

Neutomano. 
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amattina feguente venne la Marche- 
fa nella Galleria dove io per cafo 
Ali trovava, e sì ella prefe a dire. Dopo 
aver meco tnedefima riandato col pen- 
fiero le cofe che ieri da voi fono ftate 
difcorfe, mi trovo più incerta e confufa 
di prima, E ben ho onde eflerlo. La 
Filofofia finalmente, a quel ch'io vedo, 
vai più a diftruggere che a edificare. Se 
non che quello che^ho udito intorno aJla 
dottrina delle rifleffioni e refrazioni del 
lume ftarà faldo, e così mi giova crede- 
re che farà di quanto fon oggi per udire. 
Ed io rifposi. Soglion dire che chi 
- > * • » vuole 
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vuole abbracciar tutto il Mondo non 
ftringe nulla. Onde non è maraviglia 
che le opinioni del Carcefìo abbian fatto 
mala prova. La vera Filofofia all' in- 
contro promette poco, ed attien molto; 
e ben contenta di lafciarc ad altrui il 
vanto di fare il romanzo delle caufe; 
ella fi è riftretta ad ordinare la ftoria 
degli effètti ; e non è quivi da temer d' 
inganno. Sicché pare, foggiunfe la 
.Marchefa, che folte indarno la lete natu- 
rale che ogni uomo ha di fàpere il per- - 
chè delle cofe. Non eh' egli non fia 
ragionevolilBmo di conofeer prima co- 
me elle fono in fatto. Ma alla fine non 
vedo che il far quefto abbia tanto a 
efaltare il Filofofo fopra gli altri uomini. 
Non è mica da credere, io rifpofi, che 
il faper vedere fia da ogni uomo. Ciò 
importa ben conofeer Ja natura dé* tenti 
> che fon quali le vedette dell' anima, ac- 
ciocché tali ne rapprefentino gli oggetti 
quali veramente fono; e quindi colla 
feofta della Geometria ragionar fopra 
fluel tanto eh' efli recano di cèrto air 

G 2 intel- 
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intelletto. E dal far quello ben potete 
penfar da per voi di quanto grandiffimo 
fpazio ila lontano il comune degli uomi- 
ni. Benché tutte quefte Tcorte non 
badino a guidarci più là che alla cognizio- 
ne delle proprietà fenfibili de' corpi, 
E ogni favio Filofofo lafcia vaneggiare a 
fuo talento chi prefume con la mente 
volare infino all' eflènza delle cofe, ed 
è contento a camminar geometricamen- 
> te, cioè a dire numerare pefira e mifu- 
rar gli effetti. Ma dal mirabile è prefo 
V uomo. E quivi ha radice la luperba 
follia degli Autori di fittemi generali, 
in pena della quale par che fien condan- 
natiflCSOtìie quel Sififo a innalzar tuttavia 
fassi a grart fatica, che hanno poco ftan^ 
te dipoi a cadere e a rotolar giù. Ma 
-dall' altra parte quante utili cognizioni 
che dureranno quanto il Mondo non 
forfero a un tratto mediante lo ftudio 
dell' oflervare? Che per non dir nulla 
dell' Aftronomia, della Nautica, della 
Notomia, ne di più altre parti della Fifi- 
ca, le quali con veri/lima ragione noi 

potrem- 
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potremmo chiamare a* dì noftri (cienze 
nuove; tanto fon cileno perfezionate 
dalla diligenza de' Moderni ; non con 
altri aiuti che con quelli delP accurata 
oflèrvazione fu trovata la fcienza Ottica ; 
e dallo avere conoiciuto la maniera del 
vedere i Fifici inventarono dipoi, o al- 
meno conduflèro a perfezione que' tanti 
maraviglio*! ordigni , mercè de' quali (I 
^flottiglia con noftro grandiflimo utile e 
diletto quello fenfo del vedere. Quai 
piacevoli fcene, abolite le tante fole 
degli Antichi, non ne ha aperto 1* oflfer- 
vazione delie cofe naturali ? nuove fog- 
ge di refpirare, di vedere, di riprodurfi, 
nuove conformazioni di parti, nuove 
focietà di viventi e maniere di eflere in- 
cognite alle paffete età. Ma che più? 
Àncora il Caos dirò così della Cronolo ■ 
già e della Storia antica ha ricevuto per 
fonili mezzi ordine e lume. Il Neuto- 
no quei raro ingegno y per cui il genere 
limano è ora tanto più innanzi coifapere, 
ordinò per ferie certe i fatti de 5 tempi 
più dubbi in filila offervazic >ne princi- 
pi . G 3 palmen- 
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palmente del comun corfo di Natura, 
quanto alle durate de' regni. Egli avvi- 
cinò alcune epoche che la ignoranza e 
T orgoglio degli uòmini avevano allon- 
tanate, egli abbreviò per così dire i teitì-> 
pi, ficcome giufte ©nervazioni aveana 
prima riélle tavole geografiche riftretti ir 
termini del noftro Continente. Ed 
egli ne aperfe i tcfori dalla Fifica , fcopri 
le vere proprietà della luce e de' colori* 
di quella cofa bella che tutto muove e fa 
lieto il Mondo; le quali proprietà ci 
erano ftate afcofe fina a quel tempo. Il 
fuo Trattato di Ottica che è frutto di 
tanti arati di ftudio fi rimarrà mai Tempro 
come il più bello efempio di fana Fi lofo- 
fia. : E certo che per una fola dimoftra- 
zionedi quello abbiamo arricchito aliai 
più che per tutti Ir più ingegnofi fiftemi 
intorno alla luce eh 1 ^rano flati avanti* 
Che ben comprendete* Madama, dovere 
una colonna del Palladio di giufta prò* 
porzione e che garbatamente fi raftremi 
far vie meglio alla perfezion deil* Archi* 
tettura, che non le logge tutte e i palagi 
- 0 dell 1 



Digitized 



DIALOGO TERZO. 103 

dell' Ariofto e del Boiardo. Jo in' ac~ 
corderei , difle la Marchefa , al voftro 
detto in tutto, fe non forfè ciV egli non 
mi può entrare in mente come fi polli 
ragionar filòfoficamente delle proprietà 
delle cote fenza intenderla intima natu- 
ra di quello che fi ragiona. Alla quale 
iorifpofi. Nulla è tanto afeofo all'in- 
tendimento noilro quanto la natura e la 
cagione dei moto de' mufcoli ; avvegna- 
ché di tal particolare ne abbian fatto 
tante leggende i Filofofi. Pure ad ogni 
ìnodo un eccellente maeftro nel difegno 
un Michelagnolo per efempio, in virtù 
delle accuratissime oflèrvazioni da ella 
fatte fui corpo umano, non avrebbe mai 
fallito in dirvi che a quello ovvero a 
quel movimento della perfona luccede 
, che certi mufcoli vengano a rifaltare, 
"certi altri a lpianarfi ; nè farebbe fiatò 
atteggiamento così Arano eh' egli non 
avelie indovinato gli tanti fcherzi di 
quelli. E di quella fua feienza il Giudi* 
zio nel Vaticano è nobile emanifeflo 
argomento. Simile dite della calamita, 

G 4 che 
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che ancorché ci fia nafcofa l' intima na- 
tura fua, a tutti loti note tante fue mira- 
biliflime proprietà ; e quella fopra tutte 
del guardar di continuo eh' ella fa i poli 
del Mondo, che ha arricchito la Nauti- 
ca del teforo ineftimabilc della buflòla. 
Ma non andando per tutte le parole ve- 
dete affai chiaro, Madama, che fenza toc- 
care il fondo o la eflenza delle cofe fe 
ne poflòno feoprire molte proprietà, 
ragionarvi fopra e cavarne di grandiffime 
utilità per la vita. E fe via ci è alcuna 
di pervenire alla cognizione delle prime 
ragioni delle cofe, ella fi è queft 5 una, di 
afeendere per via di minuta oflervazione 
dalle qualità più palefi alle più fecrete* 
a quelle io dico primitive ed elementari 
donde le altre tutte quafi da tronco ven- 
gono a diramarli. 
" Per correr miglior acqua alzi le vele 
" Ornai la navicella dell' ingegno. 
Al prefente, Madama, voi dovete feguire 
i più reconditi fentieri della luce , e la 
Verità vi dee ragionar nella mente per 
bocca del Neutono* 
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Un raggio di luce, io riprefi, per 
quantunque e' Ila fottiliffimo non è altra 
cofa, ficcome io vi diceva ieri, che un 
falcetto d' infiniti altri raggi i quali non 
fono già di un ifteflò colore; non ottan- 
te che bianco il rifultato di quelli ne ap- 
paia alla vifta. Ma alcuni ne fon roiìi, 
altri ranciati o dorè, altri gialli, altari 
verdi, altri azzurri, altri indachi, ed in 
fine altri violati : sì veramente che tra P 
uno e P altro di quefti fette principali 
ce ne fono innumerabili altri mezzani 
più o men pieni di tinta. Da quefti 
così fatti raggi pertanto di vario colore 
mefcolati interne , i quali fi chiamano 
primitivi ovvero omogenei , ne vien 
formato uno eterogeneo o] comporto 
come è un raggio di Sole, di color bian- 
co o per meglio dire che pende al 
dorè. Quindi Madama quel Poeta che 
fu così di leggieri conofciuto da voi 
chiamò la luce fettemplice, come quella* 
che è miniera, dirò così, de 7 fette colori 
primari , di che fi vengon poi dalla Na- 
tura variamente pingendo le cofe. Che 

G5 non 
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non è da credere che alcun raggio fi tin- 
ga di porpora o di cileftro al refrangere' 
in un prisma, o al refletterfi da una fuper- 
fide ; ma ben dal feno ifteflò del Sole 
col calore e col lume reca feco un prò*, 
prio ed inalcerabii colore , benché non 
veduto da altrui, E come fu , difle la 
Marchefa, che il Neutono il vedefie 
egli? fe la Natura è cotanto gelofa , co- 
me li dice, nel cuftodire i fegreti fuoù 
Di moltisfima acutezza, diss' io, quivi 
gli fu bi fogno; ma certa cola fi è che 
egli medefimo non V avrebbe veduto 
mai, come esfi raggi primitivi non folTero 
effenzialmente tali che , cadendo tutti 
con la medeiìma obbliquitàjd' uno in al- 
tro mezzo , come dalF aria nel vetro ; 
quefti non refrangdTero più e quelli 
meno; onde vengano a ftralciarfi e fepa* 
farfi T un dall' altro, e il raggio totale o 
còmpofto fi fifolva in tal modo ne' fuoi 
primitivi e parziali. E fopra quefta cosi 
fatta proprietà che fi chiama la differente 
refrangibilità deV raggi differentemente 
colorati è fondata l' Ottica Neutoniana. 
i i. - Secon- 
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Secondo il tenore della qual dottrina 
(oggetti a maggior reflazione o più re- 
frangibili fi trova eflere (òpra tutti gli 
altri i violati , a minor refrazione gl s in- 
dachi, feguitano gli az?<urri, appreflcri 
verdi, indi i gialli e i dorè, e finalmente 
i rosfi che, refrangendo, fi torcon meno 
che tutti gli altri. Nuove e maravigliofo 
cofe in vero, dille qui la Marchefa, voi 
mi narrate di cotefta luce. Ma fe a di- 
fcoprirle era bifogno di un grandisfimo 
Filofofo, noti è manco bifogno di ragio* 
ni e prove concludentisfime a perfua- 
derlead altrui. Bafta, diss' io, che voi 
Madama col penfiero finghiàte di eflèro 
in una ftanza privata di ogni lume trat«> 
tone quel poco che da uno ftretto (pira* 
glio e rotondo viene introdotto da ud 
fotti! raggio di Sole; il quale ftamperà 
fui pavimento di eflà ftanza un 5 orma lu* 
minofa. Indi a picciola diftanza dallo 
fpiragtio intendafi pollo orizzontalmen- 
te un prisma di vetro che fi attraverfi di 
fronte a quel raggio, e lo refrattga per 
modo che io busti dirittamente fui pare- 
li;'* te della 
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te della ftanza che è dirimpetto allo fpi- 
raglio. Ora la traccia luminofa che il 
raggio refratto imprime fui parete non è 
già fimile a quella che il raggio diretto 
imprimeva fui pavimento ; anzi ella è 
diflòmigliantisGma e in tutto diverte. 
Quella era bianca e poco meno che ro- 
tonda : quefta è lunga cinque volte più 
che la non è larga , di figura quadrilunga 
ma tondeggiata negli eftremi j e in oltre 
fi rapprefenta diftinta ne' fette colori an- 
noverati poco avanti. Son eglino di- 
fpofti in una fchiera diritta con tal ordi- 
ne che il roflb tierie la parte inferiore, 
contiguo a quefto è il dorè , appreflo il 
giallo, indi il verde, indi P azzurro, fe- 
guita l'indaco, e finalmente il violato 
fale più fu che tutti gli altri, e tiene la 
parte fuprema di quella fchiera. Non 
vi faprei dire, Madama, la vaga vifta che 
danno di le medefimi in quella ofcurità. 

n Nè il foperbo pa voti sì vago in 
1 . moftra 

f> Spiega la pompa dell' occhiute 

piume. 

"Nè 



Digitized 



DtALOGO TERZO. 109 

. ! V Nè P Iride sì bella indora ein- 

noftra 

* Il curvo grembo e rugiadofo al 

lume. 

Ma qui per render ragióne di così gran 
cangiamento converrà dire l'una delle 
due. O la luce edere comporta di rag* 
gi diverfamente colorati e infieme di- 
verfamente refrangibili ; e in tal cafo il 
prisma altro non fa che fcompagnargli al 
tragitto che fanno per eflò ; e ciascuno 
poi così fcompagnato dagli altri ci fi 
moftra con quel colore che è Tuo prò* 
prio : e più per la diverlà loro refrazio- 
ne tutta la traccia luminofa eh' esfi ren-r 
dono di fe ftesfi o iia V immagine del 
Sole ftendefi a quella lunghezza com* 
ella fa, che altrimenti ella dovrebbe elìèr 
rotonda o quali rotonda. Oppure con- 
verrà dire la luce tingerli di colori che 
a lei fono in tutto ftranieri pervia della 
refrazione del prisma, ed in oltre cia- 
fcun raggio difpergerìi in più e più altri 
divergenti, perchè la immagine del Sole 
torni non folo variamente colorata, ma 
r - più 
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più lunga ancora a più doppi che larga, 
E a quefta fuppofizione fu pofto nome 
difperfion della luce dal Grimaldi auto- 
fé già e foftenitore di quella. Egli è 
forza dico chi non ammette la diverfa 
refrangibilità ricorrere alla difperfion 
della luce , a volere render ragione di 
quelle ftrane apparenze della immagine 
dei Sole refratta dal prisma. Adunque, 
difle la Marchefa> cotefta efperienza* 
che per intenderla utèr mi convenne 
tutta la mia attenzione lafcia tuttavia li 
cofa in pendente; s' ella fi può appro-? 
priare tanto al fiftema del Neutono, 
quanto a quello del Grimaldi : Ed io 
m* aspettava di dover fentire una tale 
fperienza che fotte una prova decifiva 
pel Neutono. E con ragione, io le rn 
fpoli; e quefta prova il Neutono la vi 
darà or ora. Altrimenti non potrebbe 
sfuggire la taccia che gli fu appofta da 
non fo chi di cavar da fuoi fperimenti 
troppo più confeguenze che propria- 
mente cavar non fi poflono ,, e di aver 
fegnatamente da quefta fperimentp ri- 
tratta 
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tratta la diverfa refrangibilità de' ra^gi 
fotari. Ma canto è lontano .eh* egli fos- 
fe troppo corrente a fermare il giudizio 
fuo che egli medefimo ebbe aflerito po- 
terli da quello fperimento inferire la di* 
Iperfion del Grimaldi ; e più oltre quel- 
le ftrane apparenze dell' immagine del 
Sole poter forfè anche in gran parte av- 
venire da una difuguaglianza di refrazio- 
ni fatta dal prisma non già con regola 
collante, ma per abbattimento e a cafoj 
e per confeguente non fe ne potere de- 
dur nulla di certo. Acciocché -adunque 
non polla cadere in penfiero a perfooa 
che il cafo poteflè aver luogo in quella 
diverfità di refi-azioni ; ed infieme pef 
chiarir fe ed altrui fopra la verità o falla* 
eia della difperfion del Grimaldi, avvjsc* 
di farne quella prova. Egli fece sì che il 
raggio già refratto, come è detto innati* 
zi, fofle ricevuto da un altro prisma alla 
diftanza di qualche hraccia dal prima : 
Ma dove l' uno era orizzontale ; quello 
fofle perpendicolare, ovverà pollo di-* 
rittametìte-mpiè. E per limile jnodo 

la 
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la fchiera de' colori cadeffe appunto fo- 
pra una delle fue fecce: il roflb cioè 
nella parte inferiore, il violato fu iti 
alto , e gli altri colori nel mezzo. Il 
primo prisma che è orizzontale refrange 
i raggi di ballò in alto , dal pavimento 
dico della ftanza fu pel muro; e quefto 
fecondo in pie gli dee refrangere da un 
lato, ponghiamo da delira a finiftra ; vo- 
glio dire dal mezzo del muro all' angolo 
della ftanza che è rifpettivamente a ma- 
no fmiftra. E così i raggi che andavano 
prima a ferir dirittamente il muro come 
abbiam detto, vengono ora a ferirlo ob- 
bliquamente e di sghembo. Non fo 
Madama fe qui fpiegato io m' abbia ab- 
baftanza. Molto bene, ella rifpofe. 
Fd io fe<rnitai. E cotefta nuova refra- 



ne o della diverta refrangibilità Neuto- 
niana, o della difperiion del Grimaldi, 
o in fine di quella fortuita difuguaglian- 
za di refrazioni che non è di niun fifte- 
jna. Imperciocché fe la immagine] del 
Sole fatte dal primo prisma orizzontala 

e re- 
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e refrangente di baflb in alto era colora- 
ta e bislunga , mediante una difperfione 
di ci a (cu 11 raggio che fi faceva anch' efla 
di baflb in alto ; la feconda refrazione 
del prisma in pie dovea difperger di bel 
nuovo i raggi già difperfi dal primo , e 
dovea difj>ergergli da deftra a finiftra; 
dacché egli pure ne gli refrangeva da de- 
ftra a finiftra. Con che la immagine 
del Sole refratta da quefto lecondo pris- 
ma aveva ad eflere disfimile da quella del 
primo , ed avea a pingerfi fui parete co- 
lorata diverfamente da queir altra , e di 
forma a un dipreflò quadrata. Cheie 
la caufa della immagine colorata e bis- 
lunga del primo prisma foflè da attri- 
buirti ad una accidentale di! uguaglianza 
di re frazioni, fallo Iddio, quale ftrana 
cofa avefTe fatto nafcere il cafo per la 
nuova refrazione che veniva a patir la 
luce, paflàndo ora per quel fecondo 
prisma che fu aggiunto al primo. Ma 
che che avvenuto ne foflè, quello cer- 
tamente non avrebbe dovuto nafcer mai 
che ficonformafle a un puntipo col £ . 
hi H ftema 
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ftema Neutoniano. Giufta il quale fe la 
reflazione del primo prisma non fa che 
feparare i raggi diverlàmente coloraci & 
refrangibili che fon nella luce, lìcchè la 
immagine del Sole ne riefca colorata e 
bislunga; e la feconda, refrazione da de- 
lira a finiftranon può far altro che incli- 
narla fui parete , di diritta eh' ella era. 
Del refto ella dee rimanere così come 
dianzi, in quanto a' colori e alla larghezì 
za. Affai chiaro, diflè ani là Marchefa. 



tendo dipoi donde avvenga quella incli- 
nazione che voi dite farli della immagfe 
ne (òpra il parete* Ad intender quen 
Ilo , io rispofi, bafta;che un 




eilèr pure di necesfità che tra* raggi di 
diverfa xmm^o4^bmm quefti patire 
maggiQBftfip minor refrazione di quelli 
tanto nell* un prisma, quanto nell* altro. 
Laonde fe il fecondo prisma refrange da 
deftra a finiftra, come fupponiamo, do* 
vrà ancora più a liniftra e più là di tutti 
buttare i violati, e gli altri più refrangn 
bili di mano in mano infuio a' rosfi. In 
*; H tal 
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tal modo la immagine lufninofa tutta in- 
tera verrà a imprimerà fui parete della 
ftanza in politura obbli qua, e la parte fua 
violata farà più vicina che k roflà all'an- 
golo della ftanza che è a finiftra rifpct- 
tivamente al prisma. Così pur deve è 
può folamente avvenire nel fiftema Neu- 
toniano e non in qualunque altro fifte- 
ma, e così per appunto interviene. De( 
qual fatto io medefimo co 5 prismi alfe 
mano ne ho prefo certezza più volte» 
Oltre a ciò fe appreflo del fecondo pris- 
ma in piedi ne vengano pofti uno o più 
altri parimente in piedi acciocché la già 
refratta immagine dal primo, tragittan- 
do per efli, venga a refrangere nuova- 
mente e fempre più da deftra a finiftra; 
tutte quefte prove tornano a capello con 
la prima. Che vuol dire, que' raggi che 
patirono maggior refrazione nel primo 
; prisma, maggiore fimilmente la patisco* 
«o in tutti gli altri. Nè la immagine 
del Sole non crefce nè fcema in lar- 
ghezza, nè altrimenti apparifce colorati 
da quello eh* era prima. Poiché fento, 

H2 dite 
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difle la Marchefa , al Neutono aver data 
vintala caufaeflà Natura, oggimai non 
ci farà più alcuno che non fi arrenda a 
tale decilione. E certamente per non 
dir nulla di quella difuguaglianza acci- 
dentale di refrazioni , che non ne porta 
il pregio parlarne, la difperiìon del Gri- 
maldi aveva in fe non fo che di compo- 
fto che non mi andava gran fatto a ver- 
fo. Madama, io rifpofi, piacemi che 
tal decilione pur piaccia anche a voi. 
Ma il crederefte? POppofitore foprac- 
cennato non volle già arrenderti egli, 
che feguitando fuo ftile affermò non 
avere in fomma il Neucono adopera- 
to altra cofa che confermar 1' opinio- 
ne del Grimaldi con di aflài piacevoli 
efperimenti. Jo non prendo, feguì 
prettamente la Marchefa, tanta ammira- 
zione delle ftrane cofe che può dire uno 
che pur voglia fàrfi Oppofitore, come fo 
della negligenza del Grimaldi medefimo; 
il quale non pensò di mettere alia pro- 
va il fuo concetto con uno efperimentp 
così facile efemplice come fi fu quello 

del 
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del- Neutono. E che altro finalmente 
ci voleva egli mai fe non che collocare 
un fecondo prisma dopo il primo ? Ma 
forfè il trovar quefto, io rispofi, era più 
difficile che immaginare un fiftema. 
Non {blamente nella Fifica fperimentale, 
ma in tutte le arti ci fono alcuni artifizi 
che dopo (coperti paiono cofà da tutti. 
Fatto fta eh 5 e' non fogliono cadere in 
mente fe non ai pochi a cui è dato dai 
Cielo ; e non dovrebbe effer nafeofto a 
perlona che generalmente quello che 
fembra più agevole in apparenza è più 
malagevole in effetto. Egli è realmente 
come voi dire , replicò la Marchefa : e 
anche di quefta verità fe ne han prove 
nelnoftro mondo femminile, s'egli è le- 
cito comparar cole grandislime con le 
più piccioline. Credete a chi ne fa V. 
efperienza tutto il dì, che un' acconcia- 
tura elegante ma femplice iuol coftar le 
più volte penfieri e sdegni fenza fine. E. 
che li dirà egli, io riprefi, delle più al- 
tre fperienze che immaginò ilNeutonoin 
prova della diverfa refrangibilità della 

H 3 luce? 



H8 D TA1. OG<T TER Z 01 

* > * 

ltice ? Come, difle la Marchefa, noti re- 
tta ella forfè baftantemente provata per 
U ] già narrata fperiènza , che di altre 
ancora è bifogno ? Quella fperiènza. è 
concludentisfima , io rispofi, quant* al- 
tra fotte mai. Ma il Neutono medefi* 
mo non vi vuole così pretto dalla, fua. 
Ch' egli: Ha voluto tentar più vie, met- 
ter la cofa a mille cimenti, e nulla lafcia- 
re indietro ónde ftabilire la fua dottrina. 
Troppo lungo farebbe defcrivervi aduna 
ad una le fperienze eh 1 egli ha penfate a 
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prefentar di più bello la fagacità e la 
cautela infieme di un Filofofo. Ma voi, 
Madama, arguirete fàcilmente da alcune 
quant' eflèr dee quel tutto ; / ^ 1 • 
che a così fatta parte fi confaci 

■1. • ' . - eia* . 

Or via, ripigliò la Marchefa, che quanto 
ho già udito m' invoglia oltre mifura di 
udir più avanti. Tornate col penderò, 
io riprefi, nella noftra ftanza buia, e fin- 
getevela non più con uno fpiraglio folo 
ma con due di non molto fpazio lontani 

tra 
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ira loro , ed attendimi nella medefim* 
facciata. Ed i raggi di Sale, eh' entrano 
per li detti ipiragli, refratti da due prismi 
dipingano due immagini colorate fui 
muro oppofto * quello dond' eglino fo- 
no entrati. A poche braccia da quefto 
muro figuratevi un funicello bianco, 
tefo orizzontalmente il quale deve effere 
illuminato la metà da' raggi roffi di una 
immagine e la metà da' violati dell' altra. 
Ne li fperi di ottener ciò lenza prima 
raccomandarli al Genio che prefiede all' 
Ottica : e affettando dipoi i prismi, cioè 
or 'Storcendo un poco ed or 

quefto fino a tanto che li dia nel fegno. >» 
Avvertati* in oltre effer di bifogno che il 
muro della ftanza che riceve fopra di le 
le immagini refratte da' prismi fia coper- 
to di un panno nero acciocché i colori 
eh' egli, altrimenti rifletterebbe non tur- 
bino la elperienza, dove hanno a fpiccat 
quei (òli del prisma e non altri. Or 
finalmente il funicello così dipinto vuol 
eflèr guardato dall' ofiervatore con un 
prisma all' occhio : ed egli ila poi nell 

H 4 arbi- 
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arbitrio fua tenere il prisma in mode eh* 
eflb funicello paia più alto o più baflb 
che non è in fatto. Poniamo eh 5 egli ne 
apparifea più alto. E già è cofa indubi- 
tata che la metà tinta in violato viene a 
patire maggior refrazione dal prisma, che 
non fa P altra metà tinta in roflb. Cer-* 
tamente, difle la Marchcfa, ftando vere 
le cofe dimoftrate fin qui di ciò noti 
può cader dubbio. E per confeguente* 
io riprefi, dovrà eflb funicello apparire 
rotto e divifo in due parti P una violata 
e all' in fu , e P altra rofla ali 5 in giù. 
Nel vero , difle la Marchela , così paro 
eh' efler dovefle. E così, diss' io, pun- 

oltre che tutti quanti gli effetti di quella 
efperienza rispondono così esattamente 
al fiftema Neutoniano, e non a veruno 
altro immaginabile, ch' è una maraviglia, 
Facciafi che altri giri pian piano de* due 
prismi quello che mandava al funicello i 



egli vi mandi fopra gP indachi, che è il 
colore contiguo al violato* Ed allora 

■.ri ' Chi 




tanto che in quella vece 
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chi guarderà il funicelle nel vedrà a 
così meno lpezzaco di prima : e V una 
metà di elio fi verrà un tal poco acco- 
ftando all' altra : e quefto appunto è an-, 
cara conforme alla dottrina della refran-» 
gibilità che ha da efler minore tra i raggi 
rosfi e gì 5 indachi , di quel ,che fia tra i 
rosfi e i violati. Che fe per fimile mo- 
do quella metà d' indaca diverrà azzur- 
ra rimanendo l 5 altra tuttavia rofla; c 
per fimil ragione voi vedrete il funicelle 
fpezzato meno. E più meno egli 
ci apparirà , fe di azzurra ella fi fac- 
cia verde : e meno ancora fe gialla , e 
fempre meno fe rancia o dorè; finché 
fatta tutta quanta rofTa fimile air altra 
metà , il funicello non vi parrà altri- 
menti* infranto, ma continuato ed 
intero per la uguale rcfrangibilità così di 
una fua metà come dell* altra. Quefto 
medefimo fatto fi dimoftra ancora per 
Via di un' altra fimile efperienza che 
fenza tanti preparamenti fi può fere da 
ogn' uno. In pigliando cioè una carta 
di due colori una metà rofla e P altra az* 

H 5 zurra, 
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zurra, e ponendola al lume della fineftra 
(opra un tavolino coperto di nero: A 
chi guarda quella col prisma apparifce 
come (pezzata in mezzo e divifa in due. 
Ed io mi fono penfato di pigliarne una 
diftinta in quattro parti colorite differen- 
temente, e ciò fu rollò; giallo, verde, ed 
azzurro con queir ordine tra loro che 
gli ho nominati. Chi guarda quefta col 
prisma, ella moftra elfer divifa in quattro 
parti; ed in modo che V una fopraftà 
all' altra a foggia di fcalini. E 1' azzurro, 
fecondo che io variamente allettava il 
prisma all' occhio, era il più alto di tutti 
e quando il più ballo. Ed in breve co- 
munque fi mutino e rimutino le circo- 
ftanze della esperienza, V efito è fempre 
queir ifteflò che concordali co' principi 
Neutoniani. Sicché ancora per quello 
fi direbbe confermato il fiftema della 
varia refrangibilità, pofto che egli avelie 
potuto avere tal bifogno, ed altri tal 
gloria. Riflette qui un poco la Marche- 
si, indi riprefe a quefto modo. Jo non 
fo qual certezza maggiore pollano avere 

le 
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le cofe della Geometria, che per quanto 
ho udito dire par che fole abbiano il 
vanto della evidenza. Madama, io ri- 
ì 



•IMI 



, avrete udito dire altresì (iccomé 
quegli che vi perfuade ora così bene era 



il più gran Geometra ehe fotte mai. E< 
ella rifpofe. Kgli conviene adunque 
credere che ogni maniera dì prove tra 
le mani del Neutono fi convertivano in 




convertiva in oro ogni cofa toccata da 

iviiua* jl ur iiuiiuiiiiciiu, i%j rupoii) uucii 
oro fil creduto orpello da alcuni, e le- 
gnatamele tra noi da queir Oppofi to re 
di cui ' vi ho parlato avanth* il quale & 
diede a volere principalmente convincer 

Hi fallo il fiftema delta varia re fra neri hi li-— 

tà de' colori. Forfè egli credetti venire 

irt fornii crìi titolo rli A w#M*fii*io rlpl ^J**ii— 

tono» Set già egli noti aveva- * fui petto, 
verità che ne vengono d' Oltuemonci vi 




rore.* Jo^perme, dille 1* Marchefa* non; 
veggo il perchè laFiiofcfrard? Qkremon-. 

tis' 
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ti s' abbia a riguardare come le mercatan- 
zie di Levante, E il vero è Tempre 
vero da qualunque paefe e' ci venga. 
Gran ventura Madama, iorifpofi, fe per 
voi introdotta ci veniffe una tal moda 
filolofica di penfar0, e fe gli uomini fi 
moftraflèro cittadini del Mondo come 
fiete voi. E però niente impedifce che 
non fiate per fentire tutta la forza di un' 
altra prova della varia refrangibilità che 
nafce dalla divertita del foco de 5 diverfi 
colori nella lente, qualunque cofa fiafe- 
ne detto in contrario da chi moftrofli 
quali vago di accecar fe e gli altri davanti 
al lume del Vero. E una tal prova chia- 
ramente apparifee in quefto efperimen- 
to. Nella ftanza buia lungo il muro 
dove feriva la immagine colorata del Sole 
il Neutono metteva un libro, e difpone- 
va il prisma in modo eh' egli mandaflè 
su' caratteri di elfo libro non altri raggi 
fuori de" roffi. A rincontro del quale 
fermata una lente convella ne ritraeva 
la immagine , ricevendola fopra di un 
cartoncino bianco. Bello era quivi ve- 
dere 
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dere i detti caratteri negrilfimi in cam- 
po rollò e imprelfi netti e taglienti sì cW 
altri ne gli poteva leggere come nel libro 
medefimo. Quindi, lenza toccar nè il 
cartoncino nè la lente, faceva (blamen- 
te girare un pochetto il prisma, accioc- 
ché que' caratteri del libro che illumina- 
li erano da' raggi rodi, quegii ftefiì ne 
venifiero illuminati dagli azzurri. Ed 
ecco che fi vedeano a un tratto dileguar- 
si dal cartoncino. Ma accodandolo a 
poco a poco alla lente, fi vedea di bel 
nuovo quegli ftellì caratteri in campo 
azzurro prima languidi e dilavati, e in 
ultimo belli e vivi, come erano innanzi. 
Un fienile fperimento io ho fatto di not- 
te tempo con quattro pezzi di carta, V 
uno de' quali era dipinto di rollo, T altro 
di giallo, T altro di verde, e 1* altro di 
azzurro ; e fopra ogn' uno erano lòprap- 
polli certi, reticeli! di feta nera, che si 
può fare (lima fieno in vece de' caratteri 
del libro. Ciafcun di loro veniva attac- 
cato un dopo T altro nel medefimo fito 
della muraglia di una ftanza, e polio in 

faccia 
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faccia a una lente. La muraglia era co- 
perta di nero , e le carte venivano ad 
ellere fortemente illuminate da più fiac- 
cole ; ma tra eflè e la lente era conge- 
gnato un riparo , affinchè alla lente non 
vi giungelìè altro lume , che il refleflb 
dalle carte medefime. Ciafcuna, come 
ho detto , veniva pofta fucceflivamente 
nel medefimo (ito in faccia alla lente; 
ma l' immagine loro diftinta non fi ritra- 
eva già nel medefimo fito al di là di ella 
lente. Che la più vicina di tutte era V 
azzurra, feguitava la verde, appreflò la 
gialla, e più da lunge era la rolla confor: 
me appunto fucceder dovea attefo la di- 
verfa refrangibilità di elfi colori. Come 
io tacqui, la Marchefa riprefe tofto a dir 
così. Da quanto io Icorgo aver voi ope- 
rato per quella Filofofia ben vi fi conve- 
niva cantare della luce fettemplice; nè 
io avrei potuto far capo a chi meglio di 
voi me ne deflè la fpiegazione. Ma d' 
altro canto non fo comprendere come fi 
trovino al mondo perfone così oftinate 
nella propria opinione e così reftie, che 
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non fi lafcin volgere a prove di tanta 
evidenza. Il foco de' raggi di un colore 
è più prellò alla lente , che il foco de' 
raggi di un altro. Gli azzurri concor- 
rono più in qua, e i rolli più in Jà; La 
cofa non parla ella di per fé, che cagio- 
ne di tal effetto non può cllère altro, fe 
non .la differente refrazionc che i raggi 
differentemente colorati patifcono dalla 
lente? Non vi turbate, io rifpofi, Mada- 
ma, che per volontà d* uomo il ver non 
crefce o fcema. La diverfà refransibilità 
della luce farà pur Tempre la baie dell' 
Ottica. Né già ella niente vi perde nel 
concetto de' migliori ingegni di Europa, 
consueti gli sforzi che fi facefle V Avver- 
fario del noftro Fiiofofo per combatter- 
la. E rendetevi certa che la dottrina 
Neutoniana fu avuta fempre nella me- 
defima ftima, non altrimenti che quel 
terreno vicino a Roma che non fu veiv. 
duto a minor prezzo perchè Annibale vi 
avelie allora pofto il campo. Del retto 
fè un nuovo ritrovamento , o altro bel 
fatto non può andar mai efente da invi- 
dia 
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dia nèda malignità; ftarei per dire che 
ci andava della riputazione del fiftema 
Neutoniano fe non era contrariato da 
più parti. Chi fi dovea levar fu per ne- 
gare la diverfa refrangibilità, e chi la im- 
mutabilità de' colori; che è un* altra 
mirabiliifima proprietà fcoperta in quelli 
dal noftro fagace Filofofo. Contro a 
cui, come altri fece in Italia della refran- 
gibilità, infurfe già in Francia il Mariot- 
to Filofofo di molto grido. Il quale 
effendofi dato a rifare la fperienza onde 
la decifione di tal verità pendeva princi- 
palmente, la trovò tutto al rovefcio 
che fu trovata in Inghilterra. Incredi- 
bile lu lo fcompiglio che ne nacque; e 
la cofa fu a tanto che anche gli fìeffi 
uomini più affannati erano tra due fu 
quel eh' egli aveflèro a credere. E in 
una parola un fiftema tardo figlio del ra- 
gionamento e della efperienza fu anno- 
verato dai più tra gli aborti dell 3 umana 
fantafia. 

La Marchefa ripigliò allora. Trop- 
po ftrano mi pare quefto che voi dite 

della 
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della difcordanza de* due fperimenth 
Potàbile che non fi poflà ftare alle afler- 
feioni de' Filofofi che pur fon fondate 
fulla efperienza? Alla quale io rifpofi. 
Quefto non è nuovo Madama , e i più 
xle'Filofofi, trattafi la toga di dottò, ben 
paiono efTere uomini fatti come gli altri, 
il calor della fìntafia, le opinioni de* 
tempi delle fcuoleo da che chealtro pro- 
venienti fan velo al loro intelletto, comé 
'alP altrui; e ogn'uno fa come quefti ve- 
tri, dirò così, deHa mente alterano le 
cofe, in quella guifa che par vedere ad 
uno innamorato Madonna e fono abeti 
è faggi. Che fe nel Filofofo non è vizio di 
iantafia o di prevenzione, vi può cflèr 
difetto di diligenza che d* ordinario va 
di compagnia con la naturale impazien- 
za dell' uomo. E per uno che fia fcru- 
J>olofamente efìtto ben v' ha i mille che 
fon trafandati di troppo. Uno efempio 
affai chiaro di quefto vedrete ora voi me- 
defima nella ftoria di quella fperienza co- 
tanto rinomata del Neutono; la qual 
fola dimoftra la falfità della opinione che 

I già 
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già tenea, la refrazione e refleflione eflere 
atte a cangiare il colore de' raggi della 
luce : e così anche poter far l' ombra con 
cui per un modo o per altro eflì raggi 
confinaflero. Il che fi tirava in conlè- 
guenza il colore non eflere altra cofa, 
che una certa modificazione della luce, 
e però feggetto a continuo mutamento. 
Cofe tutte che crollano dinanzi alla pro- 
va invincibile dei Neutono ond' egli 
moiìrò, che i raggi primitivi omogenei 
e vergini, ove fieno debitamente fepa- 
rati gli uni dagli altri , confervan fempre 
inalterabile il lor colore meflì al crocci- 
uolo di qualfivoglia immaginabile cimen- 
to. La fperienza adunque fi è quefta. 
Fatta la ftanza più buia che mai tutte co- 
fe fi difpongono come innanzi accioc- 
ché fi venga a ritrarre la immagine colo- 
rata del Sole ; e fi aggiunge foltanto una 
lente convella tra lo fpiraglio ed il pris- 
ma. Il che fi fa perchè i colori tornino 
meglio {eparati e più (inceri , che altri- 
menti non farebbono: eh' egli importa 
il tutto che tal depuramento fi fàccia 

con 
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con ogni accuratezza maggiore. Di 
pinta in tal modo la immagine la fi vuol 
ricevere fopra un cartoncino a quella 
diftanza dove \ colori moftrino eflere 
più accefi; che è là dove la lente viene 
a riftrignere il più gli Ipazi per effi oc- 
cupati nella immagine. Nel mezzo del 
detto cartoncino (lavi un picciolo buco 
onde vi pollano tragittare a mano a ma- 
no i raggi di diverfo colore. Ed un al- 
tro prisma ne gli afpetti dietro , il qual 
gli refrange nuovamente V un dopo l* 
altro. Ciò ila per elèmpio di ballò in 
alto. Ora quel che fuccede è quello j 
che un raggio omogeneo rollò, verde, 
azzurro, o di qual altro colore e 5 fia non 
è alterato in alcun conto da quella nuo- 
va refrazione nè in quanto al colore , nè 
in quanto al grado di refrangibilità. Co- 
ficchè fe due raggi 1' un rollo, e V altro 
violato cadano fui fecondo prisma coti 
la ftelFa incidenza; il violato dopo re- 
fratto la feconda volta ferirà il parete 
della ftanza più in fu, che non fa il rollò i 
ei colori di mezzo in fitipure di mezzo: 

la quelli 
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quelli' che aveano dal primo prisma foS* 
ferco maggior reflazione, maggior fimil- 
iiiente (offerendola anché dal fecondo; 
è ricevuti a diritto fopra una carta tutti 
V 5 imprimerai fopra un picciol cerchiò 
non già uha immagine bislunga, come fi 
è quella dei primo prisma; e cotefld 
tetthtò &rà tututto di un colore con 
quelli férifea addizione o mefcolamentó 
di nefllma altra tìnta che fia. Prendete 
fiato, diffé la Manchefa: In buona fèvoi 
eravate entrato in un periodo così lun? 
go che io ttava a vedere quando fofte 
perufqirne. Bafta, io rifpofi, che il mio 
dire non abbia pregiudicato alla chiarez- 
za di quefta impdrtantiffima efperienza. 
Certo le parole non avrebbon mai fitto 
il più gran torto alle cofe» Non occor- 
re, foggiufcfe te Marchefa, che abbiate di 
ciò tentenna. E non torna egli ogni 
cofa a dire che la refrazione non fa nulla 
per la gencrazion de' colori, ma che eflì 
fon propri a raggi della luce , e che in 
pltre a ciafeun colore corrifponde un 
proprio grado di refrangibilità ? A cheiò 
t. j * x prefta- 
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prettamente rifpofi. Gran mercè eh? 
io potrei anche narrarvi nello ftile degli 
Afolani , e voi V intenderete; , come 
quefta è la fperienza che il Mariotto ri- 
fece in Francia per dar la prova al fifte- 
ma Inglefe quando da prima egli fi ino- 
ltrò in pubblico. Ma per difetto del prisr 
ma verifimilmente non abbaftanza isqui; 
fito adoperato da lui nella feparazion de f 
raggi trovò che dopo la feconda retra- 
zione li aggiungeva non fo che altri co- 
lori al rollo e all' azzurro. Per la qual 
jcófa fi veniva a fare all' Ottica Neutonia r 
uà, come diffi, grandiflima ingiuria df 
qua da mare. Se non eh? indi a non 
molto la efperienza fu iblennemente ri- 
fatta in Inghilterra alla prefenjsa fli alcu : 
-ni letterati uomini Franzeli, il viaggio 
de' quali era tutto in grazia delle Scif 
*nze. E fi moftrò loro in che avea fal- 
lito il Mariotto, quantunque per altri? 
e 1 fi folle un Oflervatore affai giudizio,- 
fo e diligente* E per tal modo furo- 



due Nazioni*, le .quali div«fc ? %M p$ 
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che il mare frappofto, gafa di dominio 
di dottrina e d' ingegnò. J L 1 Ottica In- 
glefej io feguitai , 1 ali a uh 5 altiflìma re- 
putazione nella dotta Europa mercè di 
quefta pace filofofica. A41' autorità della 
quale parve in ogni modo che fi avefie 
meno rifpetto, che altrove, in Italia 
dove furfèro i più gran nemici, come 
fapete, del;Neutonianifmo; Acciocché 
forfè quella gente cui gP Italiani prova* 
rono un tempo così sdegnofa incontro 
alia forza ora debba trovar tra noi degli 
^ugualmente indocili alla ragione. La 
qual vendetta, dirò così, vollero pur 
fare quegli medefimi che non lungi di 
qui combattendo la di ver fa re frangibilità 
co* vani lor fofismi, aggranellavano fino 
alle cofe rifiutate contro ali 9 immutabili- 
tà del colore le fpargevano in pubblico» 
e fi ftudiavano di levare a romore la ple- 
be letteraria. Quefta tal novella che 
venne di corto alla cognizion mia deftò 
già in me un defiderio grandiffimo di 
mettere il fatto nella maggiore evidenza 
anche appreffo di noi. E mi penlai di 

farlo 
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farlo in un luogo già celebre per V Acca-* 
demia di così fotti cimenti , e per gl' in* 
gegni che vi allignano, e mfieme neutrale 
quanto alla difputa, perchè cader non 
vi potefle fofpetto veruno di parzialità* 
Ben veggo , difle la Marchefa , che voi 
intendete dire di Bologna; e nel vero 
niun Miniftro di flato usò ne 1 turbamen- 
ti di Europa più politica di voi per ifcie- 
gliere un luogo a tenere un Congreflò è 
Gon tutto quefto, io rifpofi, poco man- 
cò che non ufciflè vana ogni mia politi- 
ca. Avvenne che ancoraché fi ulasfe 
ogni maggior diligenza per far la fepara- 
fcione de' colori della immagine e la 
ftanza fofle d* ogni luce muta ; pur non- 
dimeno aggiungevafi Tempre a' colori 
refratti dal fecondo prisma unacerta luce 
azzurrigna irregolare a dir vero ed infta- 
bile: ma come fi fofle avrebbe pur batta- 
lo ai fofiftici di attacco e a un bifogno di 
ragione. Se un tal fucceflò ne tenefle 1' 
animo in fofpefo ed inquieto non è dt 
domandare. Molti e vari furono i di* 
f corti che fi tennero fopra quefto. Alla 
a I 4 fine, 
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fine, confiderando noi attentamente & 
dintorni della immagine renduta dal pris- 
ma, ci accorgemmo quelli non efler cosi 
vivi ed efpreffi quali lì doveano afpetta- 
re da un prisma limpido e fincero. Ed 
ancora vedemmo qualmente luccicava in- 
torno ad efli un certo lume azzurrigno 
di una medefima ragione appunto di 
quello che fi univa a' colori refratti per 
la feconda volta, e qualmente alcune 
ftrifeie di quefto lume tagliavano la im-> 
magine per più verfi, e venivano in cer-: 
to modo a coprirla di un velo. Tutta 
ciò ne recava a credere eflere il vetro vh 
ziato di puliche o bollicelle d'aria; non 
efòrle-jaGce del prisma nitide e pulite 
come fi conveniva ; efifervi in fomma fi-; 
mili altre cofe per cui, la luce refrangen- 
do irregolarmente, non fi avefle nella 
immagine quella perfetta feparazion de* 
colori eh' era pur tanto neceflària al buoa 
efito della efperienza. E di fìtto che 
inoltiffime puliche fofleronel vétro, q 
eh' egli fufle di difordinate vene razzato 
quà c là, il fi vedea manifeftamente fpe ? 
< ,-i v i raodo 
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randoit prisma air aria. Nè mancava di 
altre fortillìme ragioni per affermare 9 
quel lume azzurrigno che intorbidava la 
immagine, e non ad altro doverli appor- 
re queir apparente mutamento nella fe- 
conda refrazion de' raggi ; fe mutamento 
era da chiamar quello che era più preftq 
addizione d' uno ad altro colore. Io mi 
rallegro con eflo voi, difle qui la Marche- 
fa, che alla fine vi chiarifte d' ogni voftra 
dubbio, etrovafte il perchè la Iperienza 
non rifpondeva al difegno. Al ceno, io 
foggiunfi , ancora di quello egli era d^ 
fare un qualche conto. Pure non po- 
tevamo ipoglia rei affatto d* ogni dub; 
bietà al vedere che quante volte noi 
tentammo , che certo fur molte , di 
rifare con vari prismi d' Italia le mede- 
fime prove fempre cadeva a voto la no- 
ftra fperanza di venire a capo di tal cofa. 
Il noftro buon Genio all' ultimo ci fini 
di chiarirne che fimili vetri appreffo di 
noi ben fervir poflòno al traftullo de* 
fanciulli, e non all' ufo de' Filofofi. 1\ 
poftro buon Genio, disfi, ci finì di chi% 
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rime col prcfentarcene parecchi che ap-^ 
punto a quei dì furono recati d* Inghil- 
terra. E quefti furono così facri per 
noi e così vittoriofi, quanto le armi fab- 
bricate dagli Dei mai nel foflero a' mor- 
tali. Niun di noi fi faziava di volgergli 
di mirargli e di rivolgergli tuttavia; tan- 
to eran nobili puq, e luftranti. Con 
uno di esfi adunque il più pretto che 
ber noi fi potè fi dipinfe nella ftanza 
buia la immagine del Sole che ne uscì 
tosi bella così netta e vivace, che tutte 
queir altre de' prismi noftrali non era- 
no allato a quefta fe non il bozzo del 
quadro. Non vi fu più allora per V al- 
trui animofità o incredulità attacco di 
foite alcuna. ; La fperienza mille volte 
rifatta in prefenza di quasi tutto Bolo- 
gna moftrò fempre il medefimo effetto; 
e i colori refratti dal fecondo prisma re- 
carono fcosì immutabili , che P occhio il 
più garofo ^ il Zoilo del Neutono non 
eh* altri x non ci avrebbe potuto notare 
dentro veruna immaginabile alterazione. 
AdefTo sì, diflè la Marchete, eh' egli è 
c * tempo 
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tempo di rallegrar/! con voi , che non ci 
farà più in Italia ccpnrafto alcuno intor- 
no all' Ottica Neutoniana dopo un efa- 
me fatto con tanta folennità. Ben do- 
vette , io rispofi , accorgerti ogni uomo 
quanto nel? oflervare gli effetti naturali 
vaglia lo ftudio della diligenza , e come 
le rifpofte della Natura faranno fempro 
quelle medefime tutta volta che noi fa- 
premo interrogarla. Sia fincero il pris- 
ma, bene accecata la ftanza , e i colori 
non che una fola, ma' tre e quattro volte 
refratti, tali fi rimarran fempre quali for- 
arono di eflère da prima. Simile inter- 
viene chi guarderà col prisma un ogget* 
to illuminato da un lume omogeneo; il 
quale non fi cangerà punto nè di colore 
nè di figura. Egli è da avvertire che la 
varietà de' colori, Ja mutazion di figura, 
e la confufione che fi fcorge nelle cofc 
guardate col prisma non procede da altra 
cagione , che dal refletter eh' elle fanno 
più p meno i raggi di differente natura 
che vi batton fopra; i quali, pereffèr 
poi rotti diverfkmentc dal prisma, fanno 
.1 nafeere 



Digitized by Google 



I4<3 DIALOGO TERZO, 

nafcere tutti quegli fcherzi. Chiaro e 
rtianifefto indizio di ciò fi è il vedere che 
fe un picciolo cerchio di carta fu cui die* 
no atm tempo il roffo di una immagine 
t Y azzurro di un' altra sì eh 1 egli fi tinga 
di porporino, fe disfi un tal cerchio ne 
verrà rimirato col prisma, parrà divifo 
ih due cerchi V uno roflb e 1* altro az- 
zurro non per altro , fe non perchè la 
rifrazione di un di que' colori è diffe- 
rente da quella dell' altro. Che fe il 
giallo ancora e il verde di due altre inn 
magini vi cadéffero fu, tal eh* ei foffe ad 
un 5 ora illuminato da quattro colori; il 
prisma nel farebbe parer più ^bislungo 
per lo accavallai de' cerchi ineguali 
per la diverfa refrazione è divifo : e ol- 
tre a ciò parria macchiato di quegli quat- 
tro colori. Jo già intendo, m' inter- 
ruppe la Marchefa , dove voi vogliate 
f iufeire. Che (e quel voftro cerchietto 
farà illuminato dal Sole, poiché la fua lu- 
éé contiene in fe raggi d r ogrii maniera* 
égli ne tornerà più bislungo ancora e 
tinto di tutti i colori. Dove per lo 
- con- 
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contrario a un lume femplice e omoge- 
neo il prisma non ce lo rapprefenterà al- 
trimenti da quel eh' egli è. Quivi dirit- 
tamente, io rispofi, percoteva lo ftrale 
di mia intenzione, per parlarvi alla Dan* 
tefea. Ma che è quefto ? che voi volate 
con la mente dove gli altri camminereb- 
bono a fatica. Un direbbe quafi in udir- 
vi efler voi la Camilla della Filofofia, più 
che di ricami o trapunti, efperta dell' 
armi delP Ottica, e leggerisfima a* corfi 
dell' ingegno. E però fon cerco che 
vedrete altresì da per voi un altro co- 
rollario delle dottrine Neutoniane pur 
confermato dalla fperienza; ed è che i 
minutiflimi oggetti meffi a un lume omo- 
geneo fi difeernono a maraviglia col pris- 
ma ali* occhio, e i caratteri di un Elzevi* 
tio altri può leggergli fenza una fatica al 
mondo. Non così al lume eterogeneo 
del Sole per la confufione e per lo abba- 
iamento che fi genera da tanti colori. 
Egli mi parrebbe pur aflai, ripigliò tofto 
la Marchefa, che io mi foffi da tanto di 
fapervi tener dietro m quefti noftri filo*» 
< fofici 
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fofici ragionamenti. Voi mi guidate 
ancora, c ditemi fe per ventura i colori 
non poteflero per un modo o per altro 
patire alcuna alterazione; che mi ftimo 
fia da dire di no, mediante le rifleflìoni 
e il diverfo ribattimento che il fa della 
luce nella diverfa fuperficie de 1 corpi. 
Anche quello dubbio Madama, iori- 
fpofi, è tolto via del tutto chi pon men- 
te a quello che la fperienza ne moftra. 
Vedete V oro , lo fcarlatto , i' oltremare, 
V erba con ogni altra qualità di cofe va- 
riamente colorate che tutte rofleggiano 
fe nella ftanza buia vi cadon fu i raggi 
roffi della immagine, verdeggiano ne* 
verdi, azzurreggiano negli azzurri t e 
così difcorrendo per tutti gli altri. Tal- 
mente però che fi vede ogni corpo efler 
più apparifcente e vivo a quel lume che 
è della fpezie fua, che non a qualunque 
altro. Toltone la carta e le cofe tutte 
bianche che pigliano indifferentemente 
di qua} colore fi voglia, e che fi poflono 
confiderare come il vero camaleonte , o 
fi3 il Proteo de ir Ottica. E quefto dia- 
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mante, foggiunfe allora la Marchefa al- 
zando la mano, col porlo (blamente ne' 
divedi raggi della immagine nella itanza 
buia r li verrebbe trasformando così in 
rubino, come in topazzo in fmeraldo o 
in zaffiro. Sì per certo, rifpos'io; tanto 
più che ancora per refrazione ei ne ri- 
manderebbe un color folo, e fvanireb- 
bono del tutto quell 5 iridi, di eh' ei di- 
sfàvilla in tutte guife al lume aperto dell' 
aria o del Sole. Ma quivi oltre modo 
curiofà è la vifta che danno di fe que ? 
minutiffimi atomi che volan per aria 
cambiando colore allo feorrere che fan- 
no d' uno in altro raggio della immagine 
luminofa che liftan V ombra della ftanza. 
Egli hanno appunto fembianza di fulgi- 
diffima polvere quando di rubino e quan- 
do di crifolito e quando d' altra pietra 
preziofa. Non Umilmente fanno, fe- 
condo che io diceva dianzi, gli altri cor- 
pi colorati. Il corallo a cagion d 7 eleni- 
pio lo vedrette fpiritofo reflettere i raggi 
raffi, illanguidir ne' verdi, e negli az- 
zurri preflò che fpento. Il contrario f3 

il 
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il lapislazzalo, il qual fi moftra briofiffi- 
mo negli azzurri, fmarrifce ne' verdi, e 
più ancora ne 1 gialli, ed è quafì perduto 
ne' roflì. Ne più nè manco avviene in 
quegli oggetti veduti per via de' raggi 
che e' trasmettano , come fi fperimenta 
co* vetri di diverfo colore per li quali 
trapaffi il lume. In condufione ogni 
corpo riflette in grandiflima copia o cra- 
fmette que' raggi che fono di un color 
tnedefimo con etto; gli altri più o meno 
in agguaglio eh' e' fono più o meno vi- 
cini a quel cotal colore per grado di re- 
frangibilità. Adunque, ripigliò la Mar- 
ehefa, è forza dire che qualfivoglia colo- 
te ne raffembri più puro, àà "quelli del 
prisma in fuori , in fe abbia mifcuglio. 
Che non può arrivare noftra arte a tinger 
drappo o altra fimil cofa con colori così 
puri come fon quelli del prisma medefi- 
fno? Ed io rifpofi. Non fo già io, Ma- 
dama, quanto bello ne foffe poi il rifui- 
tato di così fatti colori. E ben voi fa- 
peteche l'armonia o T accordo in un 
Quadro non iftà già ella nello adoperar 

colon 



Digitized by 



DIALOGO TERZO. 145 

colori più belli, ma sì nella debita mefco- 
knza di quelli, e nelle tinte rotte o fpez- 
zace come le chiamano i pittori. Ma 
tornando alle cofe noftre non voglio 
tacere che dopo tutte le addotte pro- 
ve per la incommutabilità dei colori 
reftava a vedere fe per cafo 1* ombra 
ond' eglino foflèr cinti per tutto intor- 
no poteflè recar loro sì o no altera* 
zione alcuna. A quefto novello ci- 
mento adunque gli pofe il noftro Filoni 
fofo facendogli tutti di mano in mano 
circonfcriver dair ombra, e non ebbe 
che defiderare di lor coftanza. Che vi 
debbo io dire? Ella fi mantiene eziandio 
dove incontri che raggi di varia qualità 
fi taglino tra loro; e brevemente niente 
ha potere di alterarla in qualunque mo- 
do fi fia. Grande efempio di coftanza, 
diflè la Marchefa, fi è cotefto effettiva- 
mente. A cui non fo fe fi trovafle il 
fimile tra le cofe fotto la Luna. Al 
che io rifpofi. Madama io comprendo 
beniiìlmo come le belle e valorofe don- 
ne debbano efler prefe da gran maravi- 

K glia 
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glia a quefta non più udita immutabilità 
Neutoniana. E a un bel bifogno ne fa- 
ranno aflài di quelle a cui fi affarà vie me- 
glio la fentenza di Lucrezio , il quale 
fenza darfi penliero di tante fperienze 
affermò che i colori di lor natura 
* trasmutabili fon per tutte guife. 
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Nel quale d continua ai e/porre il Si* 
ftema ài Ottica del Neutono. 




I J * P oco era c ^ e ^ matt * na fiiflegueiv» 
te il Sole aveva incominciato a 

dorar le cime de' monti quando fi levò 
la Marchefa. E lenza darfi molta cu» 
; di quello che la prima coTrfuol eflerlo 
•fiudio delfe altre donne mi mandò di- 
cendo eofae lènza (concio mio elk 
avrebbe pur volutoci» mii rènderti là 
ov J ella era* Perchè io prèttamente mi 
vi rendei; ed elld, tolto che mi vide* li 
fece a dir così* Ecco bel frutto che io 
mieto di còtefta voftra Filofofia. Sape- 
te voi èh'etfa *ni ha tenuta della buona 
pezza di itótte; equarttó>vitìtt dal fon- 
~ K 2 no mi 
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90 mi addormentai, immagini colorate 
prismi e lenti ftanze buie; nuir altro in 
fomma, fuorché quelle lperienze che mi 
avete ieri defcritte, non mi è andato per 
la fantafia. Madama, io rifpofi, confide- 
rate un poco il belP onore voi mi fkre- 
fte, fe \q perfone rifapeflèro che io non 
vi fo fognar d'altro che di prismi e di 
lenti. Malafciando Ilare i fogni, ripi- 
gliò ella, vi dirò quello che meco mede- 
lima andava fantafticando. Jo diceva 
adunque ; Se<a foflela via di accertare 
un fatto, la verità del fiftema Ncutonia- 
ao farebhefi aperta ed incontraftabile 
più che mai. Il qual fatto pur mi pare» 
va e mi pare tuttavia ch'effer debba una 
confeguenza neceflaria di tale fiftema. 
Su via Madama, io rifpofi, vediamo gU 
aiuti che può guidare ai ragionamenti 
del più grave Filofofo l'ingegno di leg- 
giadra donna. Ed ella. 5e «gli è vero, 
io diceva, che il bianco della luce fta 
folo nella mefcolanza e nello intreccia- 
«ento di tutti i colori ; 4? pare che fe ci 
foflc mezzo di riunirgli di nuovo dopo 



Digitized by 



DIALOGO QUARTO. 149 

che fono 'flati fcompagnatì d' Infieme 
che di nuovo il bianco vi dovrebbe ap- 
parire. Ecco quello che mi andava per 
l' animo ; ma per quanto ci abbia penfa- 
to» non ho faputo vedere per qual modo 
«folle potàbile di venire a capo di tal 
prova. Il Neutono medefimo, io ripi- 
gliai allon, vi ha Ibernata tal briga ; eh' 
egli pure ebbe per fermo l' accennata ora 
rda voi elìère la via più fpedita a rendere 
-incontraltabile la verità del fuo fiftema. 
E così egli ordinò a quello non una ma 
ipiùfperienze; tra le quali eccovi la più 
»ririomata di tutte e la più femplice a un 
tempo. La immagine del Sole dipinta 
dal prisma nella ftanza buia egli la faceva 
^cadere fopra una lente conveflà, affinchè 
i raggi colorati che, all' ulcir del prisma 
van divergendo , ne tornaflero conver- 
genti, e quindi follerò un» altra volta 
conrufi infiemev Vedete le io fono da 
poco, dilTequì la Marcherà; tutte le 
cofe che bifognavano al mio difegno io le 
pur aveva tra matto ; reftavami folo a la- 
perle raccozzare infieme, e. non fonò 
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ftata da tanto da farlo. Altri dica ora a 
polla fua del valore e dello ingegno mio. 
Madama, io rifpofi, voi vr dolete dicofa 
che interviene alla giornata, e a coloro 
mede/imamente che di fapere ebbero 
più grido; Le arti del niello e dello 
improntare furono in ufo tra gli Euro- 
pei fino dagli antichiflimi tempi ; e tante 
età paflàrono prima che P applicazione 
fetta dell* una alla ftampa, e dell 5 altra 
ali 9 intaglio fieno cadute in mente a per- 
, fona. E non vi vollero tre fecoli e più 
dall' mvenzion degli occhiali a fare il 
teiefcopio? cioè a congegnare tra fe a 
proporzionata diftanza delle lenti che 
tutta ii mondo avea pur giornalmente 
fra mano. E finalmente non fu già la 
fagacità degli uomini che fcoperfe quel 
nobiliflimo finimento, ma il cafo. Pia- 
cerai, diflè la Marchefa, che voi mi vole- 
te confolata a ogni patto. Ma quel luo- 
go dove concorrono i raggi colorati io 
m 5 avvifo che fera bianco dei tutto. Ed # 
io. Egli hanno appena paflato oltre la 
lente che P uno viene ad incorporarli 
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con V altro , fino a tanto che mefcolati e 
confufi infieme ne riefce unaimmaginet- 
ta tonda e bianca, o più prefto tirante al 
dorè, come era appunto la luce innanzi 
che fi (contrade nel prisma. Ciò fi ino- 
ltra alla noftra vifta chi mette un carton- 
cino dopo la lente, e quindi egli nel va- 
da rimovendo a poco a poco. Che fe 
nel ritiraflè più là che il luogo del con- 
corrimento e della miftione de 5 raggi ; fi 
vedrà di bel nuovo comparire i colori 
della immagine ma a rovefcio, percairfa 
dello incrocciamento de' raggi fatto nel 
luogo dove, come fi è detto, e* vengono 
a rnefcolarfi infieme. E quello inoltrare 
che ciafcuno di efll fa le medefime tinte, 
dopo avere oltrepaflàto il luogo dove in 
virtù della loro miftione parevano aver* 
lefmarrite, c fegno manifefto ch' eglino 
non perdon quivi, come tale poria darli 
forfè ad intendere, niente delle naturali 
qualità loro. Quindi è la ragion del 
candore non fi potere attribuire ad altro, 
fuorché alla mefcolanza di tutti i colori. 
Jo intendo ora , riprefe la . Marchete 
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quello che pur ieri midicefte, cioè che i 
raggi colorati (i mantengono immutabili 
ancorché e' vengano a tagliai fi tra loro. 
I) mio penderò, io rifpofi, pur andava a 
quefto, benché la efperienza foflè fatta 
ad altro intendimento. La qual fu poi 
dal noftro Filofofb variata per mille 
guife. E. per primo faceva meflieri im- 
pedire a qualcuno de' raggi colorati il 
pafTar oltre per la lente, a vedere fe 
per cafo il candor della immaginetta cir- 
colare apparifle fopra il cartoncino alte- 
rato o no. Egli adunque ferrò il paflb 
ora ad un raggio e quando ad un altro ; 
e il colore fi trasmutava di prefente in 

za dei raggi che feorrevano oltre. Quan- 
do per efempio efclufi ne venivano i 
raggi roffi, il candore traeva tofto all' 
azzurro: ed al roflb chi intercideva la 
via a 5 violati e agli azzurri. Che fe da 
capo tolto via ogni impedimento i raggi 
fi lafciavano ire tutti quanti al cartonci- 
no, e da capo vi appariva fu il candore 
di prima. Scorgevafi pertanto dalle 

muta- 
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mutazioni che accadevano nel bianco 
cerchietto qual colore egli avea meno. 
La medefima cofa fi faceva ancora mani- 
fefta per un altro mezzo aflài ingegnofo 
il quale era quello. Si guardava eiìò cer^ 
ehietto con un prisma ali* occhio, onde 
come fi fa egli viene a dividerli ne* fuoi 
colori componenti, ed infieme a diften? 
derfi in una picciola immagine bislunga 
variamente macchiata. Era egli bianco, 
cioè paffavano fuor per la lente tutti i 
colori ? Sì la fua immagine vedéafi a traver* 
fò del prisma macchiata di tutti i colori. 
Dove, quando vicino alla lente era tagliato 
il paflb a qualcuno di effi, il colore che ne 
rcliava quivi interrilo anche nella imma- 
gine detto fatto fpariva. E così proce^ 
dendo fino allo efcludergli tutti da 4ino 
in fuori; quell'uno vi appariva e non 
più. Ma tra le curiofe apparenze che fi 
fcorgevano in fimile fperienza curiofisfi- 
ma a vedere era quella. Eravi un ordir 
gno fatto a guifa di picciolo raftrelletto ; 
e forte fpefleggiando akri nel tirava fu e 
giù prellò alla lente , iìcchè i raggi colo* 
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rati per via de' denti di quello alternata- 
mente ne venivano intercetti e trasmesfi: 
e quel cerchietto il rimaneva bianco del 
tutto. Come ciò? diflè la Marchefà. 
Le impresfioni, io rifpofi, che i differen- 
ti colori fanno neil 5 occhio del riguar- 
dante durano ciafcuna in particolare per 
alcuno fpazietto di tempo; ma fucce- 
dendofi V una dopo 1* altra con fomma 
rapidità nello fteflò luogo dell' occhio, 
elle vengono per confeguente a fcon- 
trarfi tutte in un fito e in un tempo. E 
sì di neceflkà viene a generarfi in altrui 
il fentimento del bianco. Quivi mede-, 
fimo batte queft' altra prova. Dei colo- 
ri fimili a quei del prisma dipinto il din- 
torno di una ruota, chi gira velocemen- 
te la medefima, quel dintorno apparifce 
tutto bianco. Àncora egli feppe con 
un Tuo mirabile artifizio cavar fuori da 
un raggio di Sole i violati ; e vide che il 
naturai candore di eflb fi trafmutava in 
quel colore che dovea per appunto ri-r 
f ultare dal numero degli altri che vi era- 
no rimali , ed ancora vide come nella 
uli imma- 
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immagine colorata che il prisma difpie- 
gava di un tal raggio il violato non v' 
era nè poco nè molto. Aggiunti alP 
incontro a un raggio di Sole dei violati, 
del violato pigliava il candore di elio, e 
nella immagine vi fi vedeva il violato 
aperto ed accefo fuori deir ordinario. 
Senzachè la confueta imagine che il pris- 
ma difviluppa dirò così da un raggio di 
Soie guardata a modo e a verfo t:on un 
altro prisma da ravvilupparne infiemei 
colori, ella fi moftra tutta bianca, E per 
fimil modo bianca iirv moftra V Iride la 
ic è effetto della fc par zio ne che fi fa 
de* raggi del Sole nell' acquofità delle 
nuvole , purché il prisma fia rivolto in 
#uifa da fare accavallare le fàfce colorate 
di quella. Che più? NeUa ftanza, bilia 
fia tenuto rimpetto alla immagine un 
piccioi foglio di carta, sì che ineflo ven- 
gano i colori a dar tutti ugualmente; 
quefti refta bianco come dianzi Ma s' 
egli fi accofta più a quefta parte della 
immagine che a quella, fi tinge inconta*- 
nente di quelcoloreacui farà più vicino. 
■ u' - Parvi 
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Pèrvi, Madama, che la Verità poITa mo- 
'ftrarfi agli uomini più torninola? No in 
ffede mia, dilfe la Marchefa. Ma certa- 
mente la mal configliata fili io di met- 
termi a penfare a tal cofa, dove sì lunga- 
mente ci avèa già penfato un tanto 
Filofofò. ' 

** Commetti al Savio e lafcia fere 

*Jè per ancora, io ripigliai, avete vedu- 
to 1? intero di q uefto negozio. Gli» cad- 
de in penfiero di formare un bianco con 
ttiefcolare infieme materie polverizzate 
di più colori : e con effetto- ficeome era 
{uoGvVifo, di tale mefcolanza il bianco 
herifultò; fe non che egii pendeva al 
céftfericcio, ed era fmorto in compara- 
zione di quel bianbo chiarore vivace che 
né rifulta mefcoldndo infieme i colori 
del prisma. Nè altrimenti dovea inter- 
venire. Tanto i colori noftrali fono di 
lega inferiore a dir cosi verfo quelli del 
Sole. E fe le tinte ci paiono talora luci- 
diflime ne' quadri degli antichi maeftri, 
ciò procede non da intima forza che le 
• * - abbia* 
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abbiano, ma dall'artifizio de' contrap- 
porti, o dall' inganno che ne fa il giuflo 
compartimento del lume dal P uno all' 
altro oggetto: nel che quegli Antichi 
erano veramente maeftri. Qual per al- 
tro fi folle il bianco formato dal Neuto- 
no; efpoftoal Sole, di languido ed ot- 
tufo diveniva più vivo ed aperto. Ma 
niuna cofa tra le no tira li trovafi meglio 
accomodata a rapprefentare il bianco, 
dirò così, Neutoniano quanto la fchiu- 
ma che fi leva dall' acqua ben agitata con 
fepone. Chi guarda da vicino la fupep- 
ficie delle tante gallozzole o fia bollicelle 
di che efla fchiumaè formata, le vede 
intrife qua e là di vari colori; ma fe egli 
fi fa a guardarle alquanto dalla lunge, 
quelle non gli fi moftrano altrimenti co- 
lorate ; ma apparifce bianco ogni cofa. 
A tutti gli uomini , loggiunfe qui la 
Marchefa, non lafciando (lare gli Anti- 
chi, era ben agevole a far confiderazione 
fopra di quella fchiuma, che non è co& 
nuova ed è fenomeno tanto volgare e 
comune. Pur fi può dire in cerco modo 
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eh' eglino abbiali quella avuto Tempre 
innanzi lenza vederla. Quanto agli 
Antichi, replicai io, effi giudicavano 
vie meglio delle opere d' ingegno che 
degli effetti di Natura. E 1> Ottica in 
ifpezie non forti gran fortuna innanzi 
gli occhi loro. Seneca avea notizia di 
una maniera di prisma che, ricevendo il 
lume del Sole , moftrava i colori dell' 
Iride: ed inveftigandone la cauto fi cre- 
dette di averla trovata, quando gli venne 
in mente di aflòmigliarlo al collo di una 







m 





altro che una apparenza di colori falli ed 
incerti. . Nè più acutamente fillogizzò 
fopra una forta di microscopio che per 
ventura era ufato dagli Antichi in que* 
loro Sniffimi .intagli delle corniole e de* 
niccpli che per ogni conto ne fono di 
maraviglia. E quel loro microscopio 
non era altro che una palla di vetro ri- 
piena d' acqua, per cui guardate le cofe 
le fi veggono ingrandite alquanto. Dei 
qual fenomeno egli afTegna la cagione 
ad una qualità propria deli' acqua, Iddio 
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fa in qual modo , e non alla figura del 
vetro che 1' acqua conteneva che ne è la 
vera ed unica ragione. A dire il vero 
poco o niun conto facevano gli Antichi 
dell* arte deir oflervare, e il più delle 
volte, per averla eglino trafcurata, ci da- 
vano a fentire de 7 fioretti di Rettorica in 
luogo di farne guftare i frutti della Fi fica. 
Ma certo non fi farebbon penfati mai 
che quefte noftre fperienze arrivaflero 
un. giorno a rifolver la luce ne' fuoi prin- 
cipi, a trarne di feno i colori, e final- 
mente a comporre un raggio artifiziale 
fomigliante nel colore e nelle altre paf- 
fioni tutte a quelli del Sole. Qual uomo 
mortale, diflè qui la Marchefa, fegià 
non fu quell* antico Prometeo , potè 
giugner mai a contraffar con V arte le 
opere della Natura? Quefto mortale a 7 
giorni noftri, io rifpofi, fi fu il Neuto- 
no, il quale difpole entro alla itanza 
buia due prismi, e Ima lente tra quelli 
così, che i raggi del Soledivifi dai primo 
prisma, erano raccolti dalla lente, e 
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ne utcivàno paralleli- trf loto* Cqìì tale 
artifizio dopo aver feparati i colori dell* 
luce da capo, gli rimefcolò; nou gii 
unendo quelli in un punto,, ma per tutr 
ta la lunghezza di un raggio. A guié 
di Chimico che rifoluto un mifìo ne 7 iuojl 
principi torni a rimpaftarlo di bel nuo* 
vo. Cotefto raggio adunque, formato 
nel detto modo e che ufciya dal fecondp 
prisma, era limile in tutto a un naturala 
e diretto di Sole avanti eh' entrafle nel 
primo prisma. Era limile, dica, .non 
folo nella bianchezza ma in tutte le altrq 
proprietà , fecondo che egli conobbe 
per prova. E quefto fu appunto il prin- 
cipal fine dell' artifizi^ fuo, con che fk 
veniva a confermar più che più le verità 
feoperte dianzi, e a dare all' opera quali 
T ultima mano. Imperciocché trovata 
limili in tutto e per tutto le affezioni de** 
due raggi era pur forza inferire, fe agJii 
ftelìi eflétti le ftefle caufe rifpondono^ 
che fimile ancora ne folle la natura; , ch# 
viene a dire così uno come P ajtro de} 
due raggirano componi de' ^coleri* 

m ' " Oque- 
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O quefto, diffé la Marchefa, è flato il 
bel colpo di maeftro. Ingegnofifiimo fu 
veramente il modo tenuto dal Neutono 
per tradurre air ultimo giudizio della 
cfperienza le fue dottrine. E chi fa fé 
si potrà mai recar V arte fperi mentale a 
più fottigliezza? Così è Madama, io le 
rifpofL Ma vedete ancora meglio quan- 
to egli fi foflè eccellentiflimo in queft* 
arte; e quanto gli Antichi avellerò il 
torto a non coltivarla. Il crederefte 
voi? Quella tnedefima fchiuma così poco 
filofofica agli occhi del volgo di cui par- 
lammo poco fa fu per eflb il principai 
fenomeno, onde difeoperfe il perchè 
altre cofe appaiono di quefto colore, ed 
altre di quello. Egli vedeva così in 
digrado che limile varietà di colori non 
potea nafcere da altro, che dalla varia di- 
ipofizione degli oggetti a rimandarci dei 
raggi in più copia dell' una che dell' altra 
qualità; come farebbe lo fcarlatto più 
dei rolli , l' erba dei verdi. Di modo 
che fe la luce contenefle in fe una fpecie 
loia di raggi « non più , 1' Univerfo fa- 
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Digiti 



Ì6ì DIALOGO QUARTO. 

rebbe fiiiiilmeftte dipinto d* un color fo- 
lo e non più. : Nè già la rifleflione o la 
tefrazione nè altra cofa che fia yagllòntì, 
come ben fapeté , nè a tramutare veruti 
colore, nè a produrne veruno" Quefte 
fimiii cònfiderazioni dove forfè fi fareb- 
be acquetato qualunque più (bttil Filcf- 
fofo non fecero che accender la voglia 
del noftro ad inveftigar più avariti- 
Perchè cagione quefto drappo ama-egti 
•di riflettere» innanzi che ogni akra qua- 
lità di raggi, gli azzurri, e quello di ri- 
flettere i gialli? Simili -domande egli 
ardiva fare alla Natura; e vedete indù- 
-Uria eh* egli usò per attenerne rifpoftà. 
Egli fi pensò di ibffiare per un cannelli- 
no, in quella fchiuma, ed in moie at- 
.quanto confiderabile ricrèfeeire una di 
-quelle bollicelle; quindi potanti* leg- 
germente fopra un tavolino la ricoperte 
con un vetro a difenderla <la quel pò cT 
^ondeggiamento che è fempre peli* arii, 
e che poteva turbar la -fperienzjh - Gt6 
fitto egli oflervaìva che -ita breve fpazib 
di tempo kbollicelJa fi antfaùfp^^ifo 
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di vari colori , i quali fi {tendevano V 
jjno dentro dell' altro intorno alla fom- 
mità di quella a girila di altrettanti anelli. 
Ma fecondo che il velo d 5 acqua li faceva 
di mano in mano più tettile in cima, 
(correndo V acqua <T ogn' intorno tutta 
ifiata all' ingiù, fi vedevano quegli anelli 
slargarli a poco a poco, ordinatamente 
clitcendendo efli altresì. Sino a tanto 
che fi dileguavano dalla vifta uno dopo 
y altro ; e il velo della bolla fi /doglie va 
fieli 7 aere in un minutiamo fpruzzo. 
Pra da quefta efperienza ben traluce co- 
me attribuir fi doveva alla varia groflèzza 
del velo d' acqua e non ad altro la varie- 
tà de' colori che ivi fi fcorgevano. Di 
forte che il Neutono venne formando 
quel bei penfiero , che dalla grettezza 
delle piccioline parti della materia di-, 
jpendefle il colore eh 1 elle ne moftrano. 
La qual cofa quanto pareva nel prima 
gfpetto fimile al vero, altrettanto era 
malagevole ad cfler dipoi confermata 
con più precife fperienze. Ma non 
che malagevole; ella farebbe Hata forfè 
, L 2 impos- 
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impoffibile a ogni altro Filofofo, fuor- 
ché al noftro , la cui fagacità e pazienza 
crefcevano allorché più intralciate tro- 
vava le vie da giugnere al vero. A tal 
fine, pigliato un vetro convello ma non 
molto, lo pofe (òpra ad un vetro piano, 
e comprefle deliramente P uno contra P 
altro : onde il punto dei loro combagia- 
mentó venifle per tale prelTione a ingran- 
dire alquanto. E già vedete, Madama, 
che quella laminetta d' aria che occupa 
lo fpazio comprefo tra P uno e P altro 
vetro non ha groflèzza niuna nel puntò 
del contatto , ma ben và crefcendo d* 
ogn' intorno più e più verfo la circon- 
ferenza del vetro conveflò. Finalmente 
cosi congegnati i vetri e tenutigli in aria 
allume, nel punto del loro combagia- 
mento fi oflervava una macchia nera; 
eflendo che quivi veniva ad eflere come 
continuato il vetro, né vi era cagion ve- 
runa di refleflìone. Ma quella macchia 
era cinta intorno da alcuni anelli divedi 
di colore alP agguaglio che diverfa era 
la groflèzza della lamina d' aria che riflet- 
teva 
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tev* il lume per tutto intorno. Altri 
fimili anelli apparivano traguardando 
fuor per li vetri; e quefti erano formati 
da quel lume che la laminetta d' aria ne 
trasmetteva. Tal varietà di colori fcor- 
gevafi allora che i vetri <;rano efpofti al 
lume eterogeneo del Sole, per cui i cer- 
chi così quelli che fi formavano per re- 
fleffione come per trasmiflione appariva- 
no qual roflb, qual giallo, e quale azzurro, 
c così difeorrendo. Laddove fe i vetri 
nella ftanza buia erano illuminati da una 
fola fpecie di raggi per via del prisma* 
quegli anelli o cerchi tanto per un verfo 
quanto per l* altro erano parimente di 
un color folo, e di quello appunto che 
cadeva su 9 vetri. Egli era bello a vedere 
come gli anelli reflefli erano feparati da 
certe cotali fafee nere, onde il lume pas- 
Java oltre fegnando fopra una carta pofta 
di là de' vetri altri anelli della fteflb co- 
lore, i quali rifpondevano efattamenre 
* quelle fefee. Ma più bello era ofler- 
yare ile grandezze di quelli ne* diverti 
colori dei prisma,, comparando infieme 
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i più, arigufti ovvero i primi per ógni 
hiatrò & colore, co' quali tutti gli altri 
anelli dappoi fermavano ima certa e de* 
terminata proporzione. Pertanto ve* 
deafi' il primo che fi formava da' raggi 
più refràngibiH o violati, iodico tanta 
quel de' rèfféfli come def trasmetti , efle- 
re ir piìi 0 ftretto di tutti. Un pò più 
larghétto era il primo degl' indachi , più 
àncora quello degli azzurri , e così Aie* 
ceflivamente fino al primo de' meno re* 
frangibili o de* rofli che avanzava ciafcufl 
altro in larghezza. / Nè diverfamente 
accadevi fe nel luogo dell' aria com- 
prefa tra que' due vetri eravi introdotta 
dell' acqua. Salvo che t colori erafiò 
men vivi, e j pritiii anelli in ogni manie- 
ra dì raggi erano più ftretti che nell'aria; 
Ori camminando dietro a queft' orme 
^JS^^tJ^^ Pilofofo trovò che cèrte 
dkérnrinafe gròffetóe fimo neceflàrie in 
Una làminettà come farebbe d* aria, per^ 
che ella defletta un dato colore , e cèrti 
altre j>erchè nè refletta un altro. Ed in 
óltre efler meftieri di' minor grdflezza 

• - perchè 
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perchè ne fieno primamente reflesfi i 
raggi più refrangibili come il violato e 
\ y indaco , che il roflo e il dorè che re? 
frangon meno. Chele la denfita in una 
jnateria farà, maggiore che in un' .altra, 
Eccome è nelP acqua in paragone ,deiF 
ina; farà bifogno di minor groflezza 
pel]a più denfa che nella manco derua, 
acciocché ne Ha rifleflà la medefima fper 
cie,di raggi. È il limile è da. dirli incoj^ 
j*o ajle groflezze neceflàrie alla ,trasmisr 
4on de' colori." Donde il Neutono 
^neper analogia a conchiudere ,^che 
,ficcoroe dalla varia denfità e groflezzà 
4ejle laounette dipendeva la varietà de] 
.colore, così quefta dover dipender fimilj- 
nienja dalla varia denfità e groflezzà ^eììe 
•ftefle particelle componenti dei m*&> 
4e quali ci rimandano o ci trasmettonoi 
jaggi dellfrJuce.. E di fatto così quelle 
Jaminette, come Je minutilfime parà 
-del la materia,, fono, trafparenti o diafane. 
iGhegià; jion ha.corfco ; così opaco per 
fé, che ridotto in fottililfime ( fchegge 
nm dia il piallar luce.. JU/ogljfc^ 
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oro, e le particelle di più altri corpi tra~ 
fmettono un colore e ne riflettono un 
altro, nella guifa che fa in alcune grof- 
lezze la lamina che fi è detto avanti. E 
più oltre ficcome gli anelli da quefta la* 
mina formati, fecondo la varia direzione 
del loro lume in rifpetto del riguardali- 
te, appaiono variamante colorati; cosi 
per appunto fi vede intervenire ne' fili 
della feta, ne 9 capelli, nelle piume, eia 
altre cofe affai di fimile fottigliezza. E 
brevemente le varie qualità de 5 corpi vo- 
gliono efiere confiderate come altrettan- 
ti drappi, le cui fila, in virtù di certa 
denfità o groflezza, ne riflettono air oc- 
chio anzi quefta forta di raggi che quel- 
la; e tutto il tefTuto prende un color 
conforme alle fila minutiilime di che egli 
medefimo è ordito. Bene intendo, ri- 
prefe allora la Marchefa, ficcome i corpi 
per caufa della denfità e groflezza varia 
delle loro minutiilime parti debbano ap- 
parire altri di quello colore ed altri di 
quello, moftrandoci parte di quei raggi 
che vi cadon fopra. Ma non vedo poi 
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qual governo faccian di quelli che ci na- 
(condono. Quefti, io rifpofi, fi riman- 
gono fpenti per entro alle cieche vie 
che ferpeggiano tra le particelle de' corpi. 
Le cofe nere aflòrbono dentro a fe qua- 
si tutti i raggi che vi dan fopra : e di qui 
è che in manco tempo che tutte le altre 
concepifcono il calore. Ne già un cap- 
pellino nero di quegli che ufano accon* 
ciarfi in capo le belle Inglefi nel Parco di 
Londra farebbe per voi a paleggiare ali* 
occhio di quefto noftro Sole. E il con- 
trario è delle cofe bianche, ficcome aflai 
manifeftamentc fi fcorge chi pon quella 
nel foco della lente ; che di molto tempa 
e meftieri innanzi che fi icaldino e fi ac- 
cendano in fiamma , per edere come al- 
trettanti tefTuti le cui fila fono eteroge- 
nee e di varie groflezze; e perciò va- 
lentiffimi a riflettere e cacciar lungi da fe". 
ogni ragione di raggi. Cotefti vari tef* 
futi, foggiunfe la Marchefa, mi fanno 
fovvenire di quello a che fino ad ora: 
avendolo udito affermare a molti, non 
ho voluto preftarfede; eciòè che alcuni 

L 5 ciechi 
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ciechi al tatto foppian diftinguere l' un 
colore dall' altro. E mi penfo un tal 
fatto poter fervire anch' edò di ricon- 
ferma a quefto liftema. Poniamo che il 
fentimento del tatto fofle in noi più vi- 
vo di molto di' egli non è, quale fi tro- 
va forfè in que' ciechi, e noi co' polpa- 
ftrelli delle dita vedremmo, per così dire, 
a maraviglia i colori. Ma a non volere 
Madama, difs' io, diflimulare la verità, 
nè convien farlo , la faccenda di que' 
ciechi quadra ancora ali 3 ipotefi del Car- 
tefio. Che molta differenza fenza dul> 
bio efler deve tra le particelle de 5 diffe-r 
renti corpi, perchè quelli globetti di 
luce ne reftino affetti di un modo, e 
quelli di un altro. Onde tal prova co- 
me vedete ha dell' equivoco ; nè vorrete 
eh' ella ftia in ifchiera con le dimoftra- 
zioni Neutoniane. Ben vi ha un feno- 
meno forte maravigliofo , che ad ogni 
altro liftema, dainoftro infuori, è im- 
ponibile a renderne la ragione. Due 
liquori un rolfo e 1' altro azzurro amen- 
duni diafani ciafeuno per fe, mefcolati 

infieme 
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infleme non fono altrimenti diafani. Sic- 
ché dove prima guardando così per P 
uno come perP altro fi vedeva il chiaro^ 
delle cofe; nulla fi vede dipoi, guardan- 
do per gli medefimi, fe altri gli mefca in- 
fieme. Come è mai che da due corpi in 
fe rrafparenti ne rifulta un terzo che non 
lafcia paffar lume di forte alcuna? E co 1 
tefto fenomeno che pur ebbe tanto del 
mirabile innanzi gli occhi di chi primo 
quello offervò, none altro, come voi 
Madama potete comprendere, che una 
confeguenza delle dottrine Neutoniane. 
Jo comprendo, riprefe a dir la Marche- 
fa, che le particelle del liquor roflb tra- 
fmettono folamente i raggi roffi, e le par- 
ticelle dell' azzurro gli azzurri: E però 
convien dire che i raggi trasmetti da 
quello fono {penti da quefto; e che ad 
0£ni iftante V uno disfà P effetto dell' 
altro, e P altro del? uno. E così, iofog- 
giunti, nelfun raggio non può quelli pe- 
netrare, nè arrivare alP occhio di chi 
traguarda per eflì. Ed ecco nodi dell* 
Ottica che feioglie il Neutono -lenza- al* 
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trimenti eludere gli oracoli della Natu- 
ra. Così fatti fenomeni egli imprende 
a fpiegare, i quali fono nuove dimoftra- 
zioni della verità de 7 fuoi penfamenti; 
ma di argomenti prefi dalla verifimilitu- 
, dine o probabilità egli non fece mai un 
calo al mondo. Un' analogia per atto 
d' efempio che fi potrebbe notare tra la 
produzion de' colori e delle altre cofe 
naturali, e farebbe forfè il fondamentale 
principio di un altro fiftema, in quello 
del Neutono vi fta come di fopravanzo. 
Pare che fi metta ora da' Filofofi fuor d* 
ogni difputa che le piante gP infetti 
ed i viventi tutti non fieno mica ripro- 
dotti a ogni iftante, come fu credenza 
comune ; ma sì bene vengano, fecondo 
che porta P abbattimento delle caufe 
efterne, fpiegandofi di mano in mano 
dagli embrioni che fono flati già creati 
fin dal principio del Mondo, Il mede- 
fimo avvien de' colori; i quali non fi 
generano per veruno accidente che fia; 
ma a renderli manifefti altro loro non 
bifogna che di fvilupparfi dal feno delta 
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luce che tutti in fe gli contiene. II che 
inaravigliofamente fi concorda con le 
leggi fempliciflime t coftanti onde è tem- 
perata la univerfalità delle cofe. Anche 
mi pare, difle la Marchete, che torni me- 
glio aver fatto della luce la miniera, come 
voi già dicefte , de 1 colori , dove fi tro- 
vano immutabili per fe, ed inlieme appa- 
recchiati a moflrarfi di fuori quando è 
bifogno. Che altrimenti una immenfa 
òpera fi vorrebbe ogn* iftante a produr- 
gli di nuovo. 

Nel vero , io ripigliai , anche quivi 
come in ogni altra cofa fi dimoftra mira- 
bile la Natura. Ma più in acconcio 
• farebbe caduto agli Aftronomi eh* ella 
folle Hata un tratto meno mirabile. Vo- 
glio dire che la luce fi folle di un color 
iòlo, o pure che i colori in refrangendo 
non fi feompagnaflèro 1' uno dalP altro 
così come fanno. Troppo noi vi per* 
deremmo, diffè la Mrrchefa, a vedere 
fempre il Mondo come un chiarofcuro» 
Ma che cola ha ella a fare una tal pro- 
prietà della luce con le offery azioni degli 

Aftro- 



Digitized 



174 MWW^f* 

.Àftronomi ? Affai più r io rifpofi che 
altfi non fi penferebbe. Balta dire eh' 
ella fa non picciolo impedimento alla 
perfezione de' telefcopi. E ben fapete 
che i telefcopi fono gli occhi degli 
Àftronomi. Jovi difli già ficcome le 
lenti di che elfi telefcopi fono compofti 
unifeono in un punto i raggi che vi dan 
fu : e vel disfi così rifolutamente, aven- 
do io allora innanzi riguardo a quello 
che far dovrebbono, che a quello che 
esfi fanno con effetto. E così i Poeti 
•ne fingono que' lóro Eroi, di/Te la Mar- 
chefa. In fomma, io riprefi, a volere 
.parlar ft retta mente non è un punto dove 
i raggi concorrono pafiaca la lente, ma* 
un picciolo cerchio. Il qual cerchio 
-fhe fi , chiama aberrazione del lume pro- 
cede da due cagioni, e dalla figura che 
4 1 ordinario fogliono aver le lenti, e da 
xjuell? difpofizione che han fempre i rag- 
gi, allorché refrangono, a iepararfi d' in- 
fiemje. Dove ci ha colpa incomparabil- 
mente maggiore la diverfa refrangibilità 
ideila iHCftj dwtnoa.ha Ja figura delle 
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lenti. Di modo che coloro che ignari 
delle proprietà del lume cercarono dian- 
zi a perfezionare i cannocchiali , imma- 
ginando di dare nuove figure a' vetri 
x>nde veramente raccogliefìèro i raggi ih 
un punto, perdettero lo ftudio e T ope- 
ra loro. E fra quefti fu anche il Carte- 
fio. E di vero qualunque liafi la figura 
della lente, il foco de' raggi azzurri odéi 
verdi farà fempremai diverto da quello 
dei rosfi o dorè; e per confeguente vi 
avrà dell'aberrazione di neeedità quand 7 
ìanché altri togliefle ad olle'f var fòlameri- 
te di quegli oggetti cfee *tioi fembranò 
di color più puro e feriipiice. Penfàré 
• ora voi che dovrà avvenire chi guardàfTe, 
così come fanno gli Aftronomi tutto gi- 
orno, il Sole e gli altri corpi ceJeftì che 
-pur inviano al cannocchiale-faggi d'ogni 
maniera. Eglino faranno ben loritarii 
dall' ottener quella immagine determina- 
f ta e diftinca dbgli oggetti , qual vorreb- 
befi alla perfezione de' loro computi, ^ 
^1 compimento de' loro, deiideri. Ik 
condkror*-ddle cafe^imwrie 1 ; : ahfe^ì 
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la Marchete, è tale, che pur hanno a 
fencire tanto o quanto del difettofo. 
Sicché pare che anche gli Aftronomi do- 
vrebbono darfì pace alla fine, e come di- 
fcrete perfone prender partito di ciò 
che non fi può avere , nè andar più die- 
tro, dirò cosi, a quella pietra filologie 
delP Ottica. Tale per altro, rifpos' io, 
c il legame che ha 1* Aftronomia con la 
Geografia con la Nautica e con le cofe 
che fono le più utili e neceflirie alla vi- 
ta, che il Neutono non credette doveri! 
perder d' animo. Bensì lafciato da 
parte il penderò di cercar vetri di nuova 
figura ei fi volle a fare un cannocchiale 
d\ invenzione del tutto nuova* E ciò 
fu di congegnare per entro al cannone 
del fuo occhiale uno (pecchio concavo 
in modo, eh' egli fuflè in luogo di quel 
vetro che ne* cannocchiali comuni fi ap- 
pella obbiettivo, e che ha più colpa nell' 
aberrazione del lume. Ed io, non ha 
molto, vidi il primo ordigno di quella 
maniera lavorato dal Neutono itteflo con 
quelle mani che aveano dianzi inoltrato 
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agli" uomini te vie de' pianeti nelle vafte 
folitudini del vate», e aperto alla Geo- 
metria le porte dell' infinito. Egli è. 
confervato con^ingolai; rcnefazione da 5 
fijoi eredi infieme con que 5 prismi co* 
quali egli notomizzò da prima la luce, e 
vi cercò dentro quelle tanto varie e bel- 
le fue tesature. Nella rifleflione, io le- 
guitai, non accade veruna feparazione; 
de' colori, come accade nella refrazione; 
imperciocché i raggi tutti fi rialzan dallo 
ipecchio con la obbliquità medèfima con 
li quale vi dettero fu, dove nella Jente 
refrangono a varie obbliquità; e confe- 
guentemente gli oggetti fi vedranno vie 
più diftinti co* nuovi occhiali che non 
li fa cogli antichi* Fecélì già in Bologna 
una prova di tal cafa, prendendo cioè ; j£ 
riguardare un oggetto lontano parte co- 
lorito di rolìò e parte di azzurro con l f 
occhiale ordinario: e videfi qualmente* 
egli voleva efler raccorciato notabilmen- 
te per veder dillinta la parte azzurra, e 
per l ? oppofito voleva eflère allungato' 
per la rolla. E 1* unta e V altra appaiando 
? > M egual- 
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egualmente dittiate con la lunghezza me. 
defìma-di occhiale chi le guarda col 
Neutoniano; fegno apertisfimo che in 
quefto e non in quello concorrono nel 
punto; medeùmo i fochi de 5 vari colori. 
A così fatto avvantaggio in fe tanto con- 
fiderabile bitogna aggiungerne un altro, 
od è che un occhiale Neutoniano di lei 
piedi equivale ad uno ordinano di no- 
vanta o di cento, avendo in fe fotto mo- 
le minore maggior valore, come han le. 
monete d' oro in rifpetto a quelle d' ar-. 
gento. Ed anche ciò. torna in grande 
reconcio degli Aftronomi ; clic i lunghi 
cannocchiali fono afidi difadatti . Talché 
ora coli' occhiale. Neutoniano e' vanno 
ricercando il Cielo fotto ftella migliore. 
Saranno, dille la Marchefa, oggimai con- 
tenti cotefti voftri Aftronomi, che pur 
fon venuti a capo di ogni lor defiderio. . 
Certamente, io rifpofi, avrebbono il tor- 
to fe noi follerò. Perchè per non dir 
nulla, di quanto i calcoli e le predizioni 
delle Spedile fono più efatte dal Neuto- 
no in qua il nuovo fiftema di Ottica . 

•ir- a» oltre 
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oltre all' aver loro fabbricato un occhio 
più perfetto che non aveano ; ha felvato 
non ha molto tempo la ftefla Aftrono- 
nria, che a dire il vero era per metterci 
dei fuo nei concetto dell' univerfale. 
Non vi può effer nafcofto, Madama, 
che V onore di quefta fcienza dipende 
principalmente dal predi» gli eclisfi, 
che fono avvenimenti palefi alle vifte in- 
dotte del volgo, non meno che all' era* 
dite de' Filofofi. Talete Milefio fu già 
in Grecia tenuto un Dio perchè predif- 
fe così in digroflò il tempo di un eclisfi 
del Sole, cioè il tempo eh' egli dovea 
fcurare per la interpofizion della Luna. 
Quindi di mano in mano che l' Aftrono- 
mia andava verfo la perfezion iua, più 
accurate si facevano le predizioni, E 
lacofa è ka avanzando in modo, che 
quello perchè iàrebbefi già a un Talete 
arfo T incenfo non patti gli elementi del- 
la fcienza di un Halleio o di un Manfre- 
di. E così niun conto fi farebbe ai pre- 
fente di chi predicele il giorno di un 
eclisfi polare, come non fapeffe determi- 
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nàf P ora , anzi il momento del far di 
quello; e oltre a ciò quanta e qual parte 
del Sole, a un puntino dovrà apparirò 
ecliflata. Ora egli non è ancora mólto 
tempo pattato che fu predetto dagli 
Aftronomi un ecliili totale del Sole. Per- 
chè ciafeuno ftàva afpettando di vedere 
nel cuor dell' eclisfi ogni cofa coperto 
di tenebre. Ma il fatto non andò già 
così; che fuori del penderò di ognuno 
yidefi dintorno dagli orli della Luna un 
anello luminofo. Grande ne fu perciò 
il bisbiglio nel popolo, il quale volentie- 
ri perdona qualunque fallo ai progno- 
ftici dei ciurmadori, e per ogni picciolo 
sbaglio che prendono gli uomini feien- 
ziati, ognuno dice la fu a ognuno fi at- 
tenta di faifi beffe delte-feienza. Nè 
fpento ancora era qttftf bisbiglio, che 
fufcitqflene un vie maggiore per un altro 
eclisfi totale del Sole che feguì da ivi a 
non molto tempo. Oh, diflòla Marche- 
fi, lo fte(To anello fi fece un' altra volta 
federe intorno alla Luna, Per appuntò* : 
io rifpoft. E quefti due eclisfi vennero 
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pefc alcuni creduti anulari. Il che allora 
interviene che faccia un eclisfi come di* 
cono centrale, e il Sole fi trovi più vici- 
no alla Terra , e al contrario la Luna 
quanto efler può fe ne trovi lontana. 
Che quivi la Luna non ci può intera- 
mente nafcondere il Sole, e tutto intor- 
no dal lembo di efTa foperchia un orletto 
o fia anello luminofó. Ma a dire il vero 
quegli eclisfi non erano altrimenti anula- 
ri, e la ragione di quegli anelli era un 
miftero inintelligibile ancora agli Aftro-^ 
nomi. Chi ne accagionava un' atmo« 
sfera luminofa che circonda il Solfe come 
l'aria fa la Terra: la quale fcurato il 
lume maggiore, a noi fi rendette vifibile; 
ed altri ne accagionava V atmosfera della 
Luna, la quale col refranger per ogn' 
intorno verfo di noi i raggi folari, ne 
dovefle negli eclisfi cinger la Luna me- 
defima di un anello di luce. Ma dopo 
più matura confiderazione fi trovò l 9 at- 
mosfera del Sole non ci aver colpa di 
forte alcuna, e per V altra parte troppa 
fi dubitava della ftefla efiftenza dell' at* 

M 3 mosfera 



Digi 



182 DIALOGO QVARTO. 

mosfera della Luna perchè a lei fi do- 
veffe attribuire quefto o altro effetto. E 
forfè di tale anguftia non farebbono mai 
ufciti gli Aftronomi , fe non che al mag- 
gior uqpo venne il ÌSFeutono, che con 
la fua dottrina; qual Agrippa tra '1 popo- 
lo tumultuante, fece ammutolire gl'idio- 
ti, e tolfe via ogni difficoltà dalla mente 
di ognuno. Convien fapere che i rag- 
gi della luce, nel paflàr eh? e' fanno ra- 
fente 1* eftremità di un corpo, s 9 incur- 
vano piegandofi tanto verfo il corpo 
medefimo fino a penetrare anche un po- 
co nelP ombra eh' ci getta. Facciali 
che un coltello bene affilato fi prefenti 
per taglio a una fottìi ftrifeia di luce nel- 
la ftanza buia ; e fi vede i raggi che pa£ 
fano a qualche diftanza piegare un poco 
verfb la fchiena del coltello medefimo. 
Della qual proprietà che non in uno ma 
in vari modi ci fi fa ftianifefta , chiamata 
diffrazione o fia infleffione della luce, il 
Grimaldi fu il primo ad accorgerfene, e 
il Neutono l' ha dipoi illuftrata con nuo- 
ve fperienze. Con tutto che fu quefta 
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ittóteria non fi finì di * foddisfarei eifk* 
cendo molto defiderò fare ancora molta 
più. Certa cofa è adunque che qUe? 
Paggi del Sole che paflano a qualche di* 
ftanza dalla Luna dovranno- infletterti 
*erfo della medéfima, ed entrare anche 
tieW ombia eh' elta getta. E noi che 
nell? eclisfi fiamo immerfiinqueft' ombra 
riceveremo pure i detti raggi, e^ì ver 
dremo intorno intorno alla Luna un 
anello luminofo. E che tale intìesfionc 
de' raggi/ e non altro fotte la vera caufe 
di quell 5 anello, ne fu altresì fatta una 
evidentisfima riprova col mettere più 
maniere di globi rimpetto ahSole, imir 
tando la pofitura in che rifpetto ad eflb 
fi trovava il corpo lunare nel tempo di 
quegli eclisfi. E la diffrazione in limili 
tircóriftafl^ moftrò qui fra noi quegli 
iteiTi effetti che villi in Cielo furono per 
Contèndere ilk fuo maggior pregia alf 
Aftronomia*T#j83^ ^ag^.: . ^ : : V 
t tu fDdncfe quella anello, firprocedefle, 
difTe allora la Marchete, è fenzldubbio 
mahifèfto a tutti: Ed egli è pur i»ol t^il 
«sfesM M 4 veder 
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veder nueftò. Ma beli©, farebbe chi por 
cefie faper la. ragione perchè i raggi cho 
tafentano i corpi e pur non gli coccano 
fi pieghino yerfo di quelli. >Madsma, ìq 
rhpofi, egli è troppo gran tecrec© quello 
ehe voi vorrete jkpere,. ..Ed è ,t*ico6 
che dicendola, fari» pericolo di disfarmi 
con buona parte del Mondo tìo&fco, 
A tutta ficurtàj 'riptefe Ja Marehefr, voi 
potete parlarne con eflb meco. Jo la vi 
pur dirò, ripres 5 io> che- non potrei dis, 
dirvi cofi che foffe del piacer voftro, 
Ma terno nona voi mea>fima ella fia pej 
nufcire ftrana, palefata che ve 1' avrò 4 
Ecco; la caufa della diffrazione fi è 1? 
attrazione, onde i corpi operano fopra 
la luce. L' attrazione ! replicò, la Mar : 
chefa in atto di ftupore v Dovremo 
adunque dire che i corpi traggano afe 
1a luce, còsi come, Sa. quell' ardita pietra^ 
fecondo che noi temevamo cinque q 
fei giorni fono, ■^ m -utlmmtv> § * 
<\ » Là net 1» Indica mar che da natura 
f. * T«gge a fe Sferro? , , 
Al che io rifpofi. Non yel diaa'm 
' ' * Ì\ Mada- 
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Madama , che a voi medefima la farebbe 
pavuta ftrana quella parola ? Ma perchè i , 
corpi non farebbon eglino così arditi 
verfo la luce, come la calamita è verfo il , 
ferro? Gran mercè che fiati pure difco- 
perta quefta attrazione; anzi V attrazione 
univerfale della materia, da cui viene i 
quella particolare tra i corpi e la luce, 
come ramo da tronco. Così fatta prò - , 
prietà della materia non fu ignota ne* 
tempi addietro ad alcuni Filofofi; ma fu * 
viftaquafi per nebbia, e alla fine fuve- ; 
ramente feoperta e ridotta dal Ncutono 
(otto la legge de' computi. In tanto 
che oggimai si può riguardare come la 
chiave della Fifica. La Marchefa, reca- 
tati in fe e ponendomi pur mente nel 
vilo, così riprefe a parlare. Se vero è, 
che tutti i corpi fi attraggono ecco un, 
mondo novello per me dove io 1711 trovo 
effettivamente foreftiera. Madama, io. 
rifpofi, egli accade a yoi quel medefimo* 
che accaduto è dianzi a molti Filofofi di. 
profetfione. Ma perciocché elfi sdegna- " 
vano di reputarti pellegrini e^nuovL 
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come fate voi, in quefta Filòfofia, innan- 
zi che afcoltare quietamente ed efamina- 
re i fondamenti di efla levarono da ogni 
Iato un gran romore dicendo per primo 
che quefta attrazione Neutoniarta non 
tende, chea fufcitare l'antica caligine 
Icolaftica per otfiifcar di nuovo le menti 
limane; che ia conclufione quefta for- 
za attrattiva nella materia è una colà con 
le qualità occulte de' Peripatetici , che in 
riumero erano tante quanti erano i par- 
ticolari de' quali prendevano a renderne 
là ragione. Dicevano che con quefta 
attrazione non fi cerca di far altro che 
rimettere in cattedra quel filofofare enig- 
matico e inintelligibile; a moftrare la 
cui vanità tanto convenne che opraflero 
Col fenno e con la mano i più farà in- 
gegni della prosfima andata età. E così 
è' vanno formando addoflò al Neutono 
un graviffimo procedo. Mi figuro, dine 
la Marchefa , che a tante accufe i di lui 
feguaci non faranno flati mutoli, fe tanto 
ò quanto fu loro a cuore la riputazione 
del loro Maeftro. Nè lungo ftudio, io 
: ? » rifpofi, 
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rifpofi , ebbero a metterci per farlo ; 
dappoiché tanto è lontano da! vero, che 
sì fatta attrazione fia una qualità occulta 
quanto ella è in contrario una qualità 
manifeftisfima della materia, da cui mai 
nifeftamente dipende la fpiegazion della 
diffrazione della refrazion medefima, è 
di altri innumerabili fenomeni naturali. 
E a niun patto ella fi vuol confonderò 
con que' nomi voti di lenfo trovati a 
render conto forfè di tre o quattro par- 
ticolari; quando realmente ella è un 
principio univerfale con che fi governà 
tutta la macchina del Mondo, alla balte 
del quale ubbidifce ogni cofa dal più mi- 
nimo granello di fabbia fino a 5 corpi va- 
ftiflimi de' pianeti, e del quale fi 'aflegna* 
no le leggi e gli effetti fino alle ultimò 
differenze. I Peripatetici facevano co^ 
me que 1 Teologi del Paganefimo che 
per ogni arbofcello, per ogni rigagnolo, 
perla febbre, e per ogni altro difaftrò 
vi creavano una novella Deità. E il 
Neutono la fa da Filofofo che ne dimo- 
ftri la efiftenza di un ente folò maflimo é 

mode- 



Digitized by Google 



188 DIALOGO QUARTO. 

moderator di ogni cofa. Nè egli £ dà 
il vanto, io continuai, di averci dato 1- 
intero intorno alla caula della diffrazio- 
ne, in affermando che la luce radente le 
eftremità de* corpi è tirata da quelli. 
Ma egli intende {blamente , così dicen* 
do, d' indicarne quella proprietà gene-, 
rale della materia; che è pure fare un 
gran paffo in Filofofia; donde procede 
la ragione immediata di tal fenomeno. 
È l' inveftigare pofeia più avanti egli lo 
lafcia dà buona voglia alla penetrazione 
di que' Filofofi, che ne fapran dire po- 
nendo in efèmpio in che modo V anima 
poflà imprimere Y attività lùa nel corpo, 
e iti che modo a certi movimenti eccita <* 
ti nel corpo debba fuccedere quefta o 
quella particolar fenfazione nel!' anima, 
e (imiti» dove, comediflèil noftro poeta, 
" molto fi mira, e poco fi difeerne. , 
In breve 1* intendimento di lui non fu 
altro che asficurarfi geometricamente fo- 
pra iè proprietà generali della materia, e 
fopra gli fatti collanti della Fifica, ficco- 
nie avete veduto Madama nella ftoria 
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della luce che noi abbiamo ragionato fi- 
nora. Bene fta, diflè la Marchefa, ma 
cotefta nuova proprietà è un fatto dirai 
natura, che a comprenderlo chiara- 
mente Ci vorrebbe aver la chiave del 
Gabinetto, Egli è facile a capire có» 
me i raggi della luce fieno per natu- 
ra a varia reflazione fottopofti con 
altre cofe fimili che cadono tutto dì 
fotto i fenfi , e delle quali fi può for- 
marfene una immagine nella mente ; Mr 
égli è ben altrettanto difficile a capi 
re qualmente i corpi fpirando non fo 
qual loro propria virtù', tirino a fé la; 
luce dalla lungi* ; e fopra tutto io mi per- 
do e confondo in penfare che fi voglia 
attribuire in generale sì fatta virtù a tutti 
quanti i corpi di attirarli V un P altro.' 
Madama, io rifpofi, vedete voi non que- 
lla fia illufione del Cartefianismo. Vo- 
glio dire che ciò che vi fa ftimare di ca- 
pir chiaramente la faccenda della re- j 
frazione e non quella della diffrazione 
rton può venire da altro fuorché dalle 
traccie che non. fono in voi cancellate 
1 affette 
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affatto di quelle cofe che avete udito 
di quel fiftema e qhe van tutte alla fama* 
fia. Ed è ben naturale che il voftro pen- 
fiero quivi e non altrove ricorra per la 
fpiegazione di un fenomeno. Ma quel- 
lo che è più Arano, e 5 pare che il Neu- 
t.ono medefimo abbia voluto in alcun 
luogo accoftarfi alle opinioni di quella 
fcuola; quando un tratto egli pur diflè 
il attrazione effer per ventura effetto del- 
la impulfione di una materia fottile. Ma 
fecondo verità fe egli lo diffe , lo fece 
folamente per accomodare il parlar luo 
col linguaggio che teneva allora nella 
Filofofia: mentre è cofa indubitata che 
la fentenza fua era d' altra guifa che il 
detto non fuona. Fatto Ila, cteavendo 
egli di moft rato che i cieli fon yoti, e 
che i corpi celefti, tuttoché moventifi 
nel- voto,, attraggonfi P un V altro, per 
la : materia fottile : noa ci è verfo d 7 intro- 
durveia nel fitteraa del Mondo. E forfè 
egli credette quivi di dover fare come 
quegli Storici i quali , acciocché la loro 
Storia trovi giù àvore apprelfo la molti- 
tudine, 
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tudine, la van fpargendo diepifodi fàr 
volofi e inorpellandola a modo dei Ro- 
manzieri. Non fo, diflè qui la Marche- 
te, quai delle due fia più ftrana cofa a 
pen&re, p che il Neutono abbia parlato, 
come da fcherzo, o che i corpi poflàno 
agire V uno fopra L 1 altro in diftanze gran-, 
didime, e fenza l'intervento di materia 
veruna, In verità, io jifpofi , egli è dei 
pari inintelligibile che i corpi agifcano; 
quando fono tra loro contigui. Nè 
veruno potrà mai penetrare in che mo- 
do per qual via ; V uno che è ia raoto, 
fcontrandofi in u^o che è in quiete pof-. 
fa communicare in eflp il proprio fuo 
moto,. E certo la faccenda della impul^ 
fione non è meno ofeura ed impercettK 
bile per noi che ne fia quella delP attra- 
zione. Della natura dei corpi noi non! 
comprendiamo- altra cofa fuorché la es r . 
tenfione,e la impenetrabilità; che queftei; 
purfono k qualità coftitutive e j>erma- r 
menti di esfi;, mentre le altre tutte vi fo; ; 
np per. accidente ^perchè fenza, effea 2 

con eifè KariaiRgnte temperate iL corp^ 
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ha ne più nè meno fusfiftenza. Óra 
quale immaginazione qual difcorlò uma- 
no farebbe arrivato giammai a indovina- 
re cortie la eftenfione e la'impenetrabilicà 
dovettero cangiar di luogo per un'ureo fes 
i f enfi non ce ne aveffero fatto fede? Là» 
verità fi è che altri non potrà mai asficu- 
rarfidr muover paflb rettamente per li 
fentteri della FiJofofia fenza la feorta del- 
la ofTervazione o della efperienza, vicq 
" Ch' eilèr fuol fonte a 5 rivi di no- 
° r T ' r ' h /\ noftr'artn ..siwy 

Per e(Ta noi fappiamo, che «altrimenti 
non avremmo faputo mai, che il moco 
va cohgiuntocon la'materia; ed ella me- 
defima ne infegna qualmente con la ma- 
teria va ancora congiunta 1' attrazione. 
Intanto che il noftro difeorfo larà tem- 
pre vano e difutile, femprechè non -va- 
glia ftare con quello che all' intelletto * 
Viene fomminiftrato dai fenfi. E quando 
mai farebbe caduto in mente à perfona i: 
tytiti modi da Natura provveduti onde 
Sf Incendimeli to dil fuoco ? Lafèfo * 
Ibr tjueflo che nafee dal percuotere 
£ ** dell' 



Digitized by 



DIALOGO QUARTO. i 93 



dell' acciaio nella felce, o il fuoco che 
s' alluma per la riflesfione de' raggi folari 
dal concavo di uno fpecchio, e pari* 
menre per la refrazione di quelli in una 
palla di criftallo o pur d 7 acqua ficcome 
effetti de 7 quali ora non fi fa cafo alcuno 
per la lunga afluefazion noftra del ve- 
dergli. E fapete che 1' afluefazione fa 
che cesfi la maraviglia anche delle cofe 
più maravigliofe. Ma certo da grandif- 
lima maraviglia fiam prefi in vedere che 1* 
ambra ftrofinata e l* argento vivo fcoflò 
in uno fpazio voto d' aria sfolgorano ài 
buio, e che una cannella di vetro ftro- 
picciata a dovere manda fuora fcintille di 
fuoco quando alla mede/ima fi accorta 
un dito. Le quali fcoperte, con quante 
altre dagli uomini induftriofi e dotti fono 
fiate fatte finora, fono un nulla verfo di 
quelle che reftano a fare ; pur elle fon 
quante bifogna a ritenere i* altrui inge- 
gno sì che non trafcorra a non voler li- 
mitare il numero delle proprietà di ché 
vanno i corpi forniti, e circonfcfivere il 
potere dd Natura nella picciola sfera -delk 

N noftra 
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noftra immaginativa. Non si potrà pe- 
rò negare, riprefe a dir la Marchefa, che 
lo ammettere anche 1' attrazione oltre il 
moto non fia un dilcoftarlì in qualche 
modo dalla femplicità che par cofa che 
vada tanto a genio a quella Natura fe è 
tecito parlar così, Edio rifpofi. Se ci 
fodero due taglie l'ima con piùcan ucolc, 
e T altra con meno ; e V una e non 1' altra 
baftafle a folievare un pelò, qual di eflò 
ftimerefte voi, Madama , Ja più perfetta 
o fia la più femplice? Quella fènza ftilo 
che baftafle a folievare il pefo; che V al- 
tra vorrebbe innanzi eflTcr chiamata difet- 
tiva ed imperfetta. E quella macchina 
in genere vuolfi chiamare fempUciiIimà, 
dove il numero dei componenti di eflà 
è quello che efTer deve per confeguire il 
fin fuo. Ed eccovi il giufto concetto 
die c neceflàrio un fi formi nella mente 
della femplicità di Natura. Altrimenti 
Ir corre gran rifico di fare un Mondo alla 
Gartefiana, fingendo <:ioè le cofe tali che 
fi accordino con la noftra fantafia in vedè 
che la fantafia accorditi coti le cofe quali- 
é • * * real- 



Digitized by 



« 



DIALOGO QUARTO. ìg5 

realmente fono. E quando io dico le 
cofe, intendo (blamente delle affezioni 
e proprietà fenfibili di quelle; dappoi- 
che quanto alP eflenza del loro (oggetto 
o fia della materia, e quanto al nodo con 
che elle fono con eflà legate, la Natura 
medefima lo ci nafeonde con un velo 
che in ogni fua parte è denfo e impene- 
trabile alia noftra vifta di un modo. E 
V attrazione Neutoniana da quello lato 
è cofa niente più mifteriofa che qualun- 
que altra proprietà della materia. Del 
refto quanto ali 7 efiftenza fua, ella è arci- 
provata da molte fperienze fatte ne' cor- 
pi che ne ftanno d' attorno, ma /ingoiar- 
mente (i rende manifeita ne' fenomeni 
Celcfti che l 5 han narrata al Neutono, 
fcd egli alle genti. Mi piacerà oltre mo- 
do, difle la Marchefa, che il Cielo mi fac- 
cia fede di quefta attrazione, che a dirvi 
il vero, mi par tuttavia cofa fopra o<m' 
altra maravigliofa. Ella non vi parrà più 
tale, io riprefi a dire, quando voi vedre- 
te più chiaramente i fondamenti, in fu i 
quali ella è fondata. Ed egli m* increfee, 

Na Mada- 



Digitized by Google 



196 DIALOGO QUARTO. 

Madama, che io non potrò efporvi co- 
letta dottrina con tutto il corredo delle 
dimoflrazioni e de' computi che la fian- 
cKeggiano, fenza il quale non può fe non 
perder moltilfimo di fuo nerbo e di quel- 
la evidenza che è fignora delle menti* 
Per quello non refti il noftro ragiona- 
mento, difle la Marchefa; Che quivi 
altro non potendo , farò come que 5 di* 
Iettanti di pittura, i quali in difetto di 
un quadro vogliono almeno avere la 
ftampa di quello. Il che io farò tanto 
più volentieri, quanto credo che voi la 
mi renderete più vicina all' originale che 
fia poslibile. Per oggi, io rifpofi, abbiam 
filofofato aliai. Domani noi faliremo in 
Cielo, dove più chiaramente fi manifcft* 
cotefta attrazione. Alcuni fatti Aftro- 
nomici e alcune propofizioni Geometri- 
che, delle quali potrete rimettervi alla 
fede del Neutono, ci faranno in luogo 
& ale, o d'Ippogrifo al nofto viaggio. 
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Efpofzione del principio univerfole dell' 
si t trazione Neutomana^ slppìic azio- 
ne di quefìo principio aW Ottica^ e 

Conclufione. 



Jl dì appreffb non volli già io afpettare 
che la Marchefa mi mandafle chia- 
mando ficcome avea fatto il giornoavan- 
ti; che io medefimo, non eflendo anco- 
ra il Sole molto alto, verfo la ftanza fua 
tri* avviai. Quand* ceco io la vidi fpun- 
tare .di eflàftanza, e fattamifi un poco 
incontro ella prefe a dir così. Se per 
ventura venite ora a farmi avvertita che 
non vuol efler dormigliolb chi ha a met- 
terfi a cammino, .come vedete, eccomi 
in punto. Per quefto Madama, io iog- 
; N 3 giunfi, 
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giunfi, non era meftieri di tanta folleci- 
tudkie, che ben lì compenferà la lun- 
ghezza della via con la velocitò di chi ne 
ha a guidare. Orsù, ripigliò ella, s'egli 
V' è in grado , entriamo nel gabinetto 
che è qui da lato; dove mettendoci noi 
a federe faremo cotefto viaggio almeno 
lenza verun difàgio della perfona. Così 
io feci; e fenz' altro proemiare riprefi a 
dire in quefta guifa. Egli è ben conve- 
nevole che avendo noi a feorrere per gli 
Ipazi immenfi del Cielo, prendiamo le 
mofle da un luogo il qual fia fegnatamen- 
te notabile. E certo di tutti il notabi- 
lislimo è il luogo del Sole. Fate adun- 
que di trafportarvi c&l penfiero nel Sole, 
la cui vaftità è ancora maggior d' aflài che 
quella di tutti i pianeti prefi infieme che 
a lui fi girano attorno. Ed egli ftasfi 
immobile quafi centro delle orbite di 
quelli; falvo che in venticinque giorni 
e mezzo rivolgefi in fe fteflò, ficcome 
feoprirono gli Aftronomi in oflervando 
i ritorni al medefimo^fito delle macchie 
di che egli è fparfo. Intorno ad effò 
. adun- 
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adunque, ma a varie diftanze, Ti raggirano' 
ipianeti. Alla diftanza di trentadue 
milioni di miglia fi rigira Mercurio; e 
quefti è il più vicino al Sole di tutti gli* 
alni. Apprettò fi trova Venerò alla di- 
ftanza di cinquanta no ve milioni. Indi 
k noftra Tei^a alla diftanza di ottantuno, 

0 là in qual torno; di cento e ventitre 
Marte; di quattrocenventiquattro Gio-, 
ve; e finalmente alla di ftanza di fette pen- 
to e fettancafette, fe non erro, fi rigir^ 
Saturno. Ciafcan de' quali convengono, 
in quefto, che li rigirati tutti pel mede* : 
fimo wrfo: e i più vicini al Sole deferii 
vorrò i cerchi o le orbite loro . come $ 
naturale a penfare, in manco tempo che 

1 più lontani da eflb. E così Mercuri^ 
cteferive V. orbita : fua in ottantotto dU 
Venere in dugeoventiquattro; laTerfa, 
èomè &gnuti fa, in un anno; Marte in 
dilette indi intorno; Giove quafi in do- 
dici ; e Saturno a un dipreilo nello fpa T 
fcio di'ventinove anni e mezzo, . E a chi 
Confiderà le diftanze de 3 pianeti in ri- 
fpetto ^al Sole, comparando quelle co' 

N 4 tempi 
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tempi che i medefimi pianeti fpendono 
nelle loro proprie rivoluzioni ; ogni cofa 
fi trova eflere con tanto ordine e propor- 
zione; che nota che fia la diftanza di due 
pianeti dal Sole come dire di Marte e di 
Giove, e più oltre fia noto il tempo della 
rivoluzione dell' uno di esfi ; la Matema- 
tica che non erra infegna ad altrui quanto 
eflèr debba il tempo che ci fpenderà V 
altro nella rivoluzion fua. I mentovati 
cinque pianeti fi chiamano primari , a 
diftinguergli da certi altri di minor na- 
zione, diro così, che diconfi fecondar*, 
come quelli che fanno immediato cor- 
leggio a* primari col rigirarti loro dattor- 
no. Dico immediato, perchè dipoi 
così gli uni come gli altri fanno tutti-di 
conferva corteggio al Sole. Fra' fecon- 
dari fi conta la Luna che va intorno alla 
noftra Terra: ci fono le quattro ftelle 
Medicee che anche lon chiamate fate Ilio, 
che fan corona a Giove: e finalmente i 
cinque fatelliti che fi rigirano intorno a 
Saturno. E in quelli pure fi mantiene 
la proporzione ifteffe che abbiam detto 

« - 
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de' primari tra le loro diftanze e i tempi 
delle loro rivoluzioni. Nè degno di 
minor confiderazione fi è quefto , che 
ciafcun pianeta nella rivoluzion fua in 
tempi uguali non defcrive già, come altri 
naturalmente porià darfi ad incendere, 
porzioni uguali di fua orbita; ma ben 
tali porzioni di eflà, che le aie che fpet- 
tano a quelle fono uguali tra fe. E que- 
una faccenda, Madama, che voi in- 
tenderete a maraviglia figurandovi V or- 
bita di un pianeta eflere a un dipreflò un 
cerchio, e il Sole efière non già nel mez- 
zo di quello così precifamente, ma un 
tal poco da lato. Da quel punto deir 
orbita ov' è il pianeta in quefto iftante 
di tempo guidate con la fantafia un filo 
o una linea fino al Sole; e dal punto ove 
il pianeta farà per efempio due giorni 
appreflò guidatene un' altra. Quello 
fpazio che refta comprefo tra le due li- 
nee che fi ftendono dal pianeta al Sole, e 
il pezzo d' orbita corfa dal pianeta ne 1 
due giorni chiamafi aia. E quelle fimiii 
aie che, deferendo il pianeta P orbita 

N 5 fua, 
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fua, vengono in pari tempi formate fona 
eguali tra loro. E però fi dice in tempi 
eguali eguali parimenti eflère le aie; ov- 
vero più generalmente parlando le aie 
éffere proporzionali ai tempi: che tanto- 
è a dire quanto che fe un tempo farà la 
in età, il terzo, o il doppio di un primo 
tempo prefo nd arbitrio; le aie eziandio 
feorfe in quelli tempi faranno rifpettiva- 
mente anch' eflè comparate infie me la 
metà, il doppio, il terzo nè più ne me- 
no. E ciò che fanno nelle orbite loro i 
pianeti primari, lo fanno i tecondari. 
Anch' esfi deferirono aie proporzionali 
a' tempi intorno al loro primaria ; il 
quale è verfo i fuoi fateli iti quello che è 
verfo i pianeti del primow&ri* HW*i6 
- - Da quanto avetr'dettov entrò qui la 
Marchefa, io mi figuto il Sole quafi fo- 
vranó di quello {terminato regno; dove 
\ pianeti principali ;i guifa de' Grandi 
hanno quella giurisdizione, quàl più e 
qua! meno, che ha eflb Sole in targhisli- 
ma mifiira. Saturno fopra cinque Sarei*- 
liti, Giove fopra quattro, la Terra fopm 
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la Luna. E dipoi tanto i pianeti princi- 
pali quanto gli altri fi moftrano fubordi-- 
nati al Sole col girar tutti a quello d' in- 
torno. Jo ancora m' afpettava Madama, 
difs' io, che voi facefle efiere dai vortici- 
preferitti i confini alle varie giurisdizio- 
ni dei pianeti. In verità, ripres' ella, 
ftando le cofe difpofte come voi dite, 
che io (arei quali per dire che niun fifte- 
ma pare così accomodato a render ragio-* 
ne delle rivoluzioni de' pianeti come li 
è quello del Cartello. Ed io rifpofi. > 
" Conoico i fegni dell' antica fiamma* 
Ma certo la più parte la fentirebbe con 
voi. In fatti i pianeti girano attorno ai 
Sole: e perchè? perchè un fluido, den* 
tro a cui fono immerli , gira anch' egli 
pel medefimo verfo che il Sole fi rivolga 
in fe ftefiò, e ne gii porta a feconda, m 
quella guifa cheli farebbe la corrente 
dell 5 acque un vafcello od altra cola gal* 
leggiante. I fecondari girano anch' es4 
intorno a' lor primari non per altra ra* 
gione. Niente al certo vi ha di più- ac- 
comodato alla frntafia noftrf che iiragior 

nare 
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frare così. Ma euli refta a vedere fe uri 
tale difcorfo fi concordi aol vero; e fe 
per avventura raffrontando le leggi con 
le quali i pianeti «dovrebbon muovere, 
prefuppofto che foderò portaci da un 
vortice, con quelle onde muovono in 
effetto; refta a veder dico fe tal pofizio- 
ne regga contro alle difficoltà molle non 
dirò io dagli Neutoniani , ma dalla Na- 
tura ftefla in pimentandoci i fuoi feno- 
meni fotto gli occhi. E per ifciagura 
elle hanno per sì fatta maniera fcoftò 
quel fiftema, che V Accademia ftefTadi 
Parigi, dove fi è tanto combattuto per li 
vortici del Cartello, ha oggimai abban- 
donato ogni penfiero di più foftenerlo. 
Ma qual prova, diflè la Marchefa, fi è 
mai trovata così terribile, che abbia po- 
tuto rovefciare medefimamente in Fran- 
cia il fiftema Franzefe? Per non entrare, 
io rifpofi, in troppo lunghi difcorfì lopra 
totefte leggi, le Comete principalmente 
hanno abbattuto quello per modo che 

" quivi non fanno i Parigin più tefta. 
Le malaugUrofe , diflè la Marchefa, pur 

con- 



Digitized by Google 



DIALOGO QUINTO. 20$ 

convien dire che fieno cotefte Comete,, 
che a quel eh 3 io odo, da che hanno cef- 
fato di eflerlo per le tefte coronate, il 
fono ora per li Filofofi. Dappoiché, io 
riprefi, dalla noftra atmosfera di cui era- 
no credute altre volte una meteora fu- 
rono trasferite in ciclo, elle non si po- 
terono a niun patto accordare con la 
folidità adamantina de' cieli di Ariftotile. 
Intanto che i Peripatetici furono forzati 
di liquefargli, e di convenire coni Car? 
tefiani che gli fanno fluidi e penetrabili; 
Ne meglio quivi fi condulfero. Alcune 
hanno attraverfato gli orbi tutti de 5 pia- 
neti, venendo dall' alto del vortice verlb 
il Sole, ed altre fi rigirarono nel vortice 
a ritrolò de 5 pianeti medefimi. E quel- 
lo che deve parer più mirabile ancora fi 
è, che in tutti que' loro cqs! ftrani mo - 
vimenti niuna ce ne fu che patito abbia 
un immaginabile ritardamene. Che 
pure quando le Comete venendo da re- 
gioni lontanisfime come vuole il Carte-, 
fio si tuffano nel vortice folare, il pro- 
prio lor moto dovrebbe a pocp a poca 
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fcemare fino a tanto che egli si perdeiìe 
in tutto; e poi che di moto foflcro re- 
fiate prive,, avrcbbono infine dovuto ub- 
bidire anch' elfe volere o non volere alla 
forza irrefiftibile deHa corrente del vor- 
tice. In conclufione una via loia ci fareb- 
be per avventura e non altra da canfare 
ogni -difficoltà, e da falvare i vortici, e 
quefta è di toglier via di cielo le Comete 
medefime, feguendo il parere di colui 
che affermò effer elleno apparenze ingan- 
nevoli cagionate da non fo qual riflclfio- 
ne o refrazion della luce. Da che vedo, 
dille la Marchefa, che a quefta volta pur 
tocca a' vortici elfere sbandeggiati dal Cie- 
lo, vie maggiormente fento ora crelcerc 
la curiofità mia di udire che cofa vorrem 
noi foftituirvi in luogo di quelli, ad in- 
tendere e fpiegare il (iftema ceielte, 

IlNeutono, io riprefi a dire, geo- 
metricamente dimoftra, chefe un corpo 
in moto, è tirato verfo un punto mobile 
e immobile eh' e> fiafi, egli dovrà deferì- 
vere intorno a quello aie uguali in ceni-, 
pi uguali> e parlando -più generale aie 
•i — pro- 
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porzionali a' tempi: e così reciproca- 
mente. Cioè a dire che fe un corpo de- 
fcrive intorno a un punco mobile o im- 
mobile ale proporzionali ai tempi, egli 
farà tirato verfo quel punto. Di tal 
maniera che fpogliato il corpo di ogni 
altro impulfo, per via diritta calcherebbe 
di prefente nel punto, dintorno a cui 
egli si gira; così come fanno i notòri 
gravi quando fono ritenuti in alto, a' 
quali venendo manco il foftegno cadono 
in terra. • Se così fta la cofa, dille la 
Marchefa, che tanto i pianeti primari, 
quanto gli fecondari deferivano intorno 
4d un punto aie proporzionali ai tempi 
(fe pure il Sole la Terra Saturno o Gio- 
ve si poffono dir punti) convien dire 
che gli uni fono tirati dal Solete gli altri 
dalla Terra da Saturno da Giove. Ed 
io rifpofi torto. Ecco che avete com- 
prefo da voi medefima cotefta attrazione 
Neutonian3 5 che da prima pur vi riufei - 
va così nuova cofa. Ora fète ragione, 
Madama , che il Creatore da principiò 
fornito abbia i piaoeti di attività onde 

muo- 
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muovere in diritta linea per gli fpazi del 
Cielo; indi veftito pur abbia il Sole di 
altra attività da tirar quelli a fe. Così 
venivano eglino ad efTer tratti diverfà- 
mente: dall' una parte avrebbono per la 
lor propria forza voluto allontanai dal 
Sole ; e dall' altro canto erano forzati di 
accoftarfi a lui che gli attraeva verfo fe 
ftetfb. Tratti pertanto da quefte due 
forze contrarie , ed avendo pur a muo- 
vere: per certo non potevano altro fare 
che tenere una via di mezzo > e girare 
con certa e determinata legge dattorno 
dal Sole. Simile per fimile ragione do- 
vean fare i pianeti fecondari in rifpetto 
de' primari. Ne altrimenti fii posfibile 
allefteflè Comete di fare; le quali air 
ifteilo modo erano tirate dal Sole. Ed 
in effetto die deferivano degli orbi afìàl 
più bislunghi e fchiacciati che non fanno 
gli altri pianeti ; ma vi offervano però Ist f 
fteflà legge delle aie proporzionali at- 
tempi , . ed hanno fempre ubbidito alle 
predizioni di quefto tiftema con quella 
puntualità medefima che fannpÀpianetL 
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A tal fegno che quantp furono rebelli ad 
Ariftotile e al Cartello, altrettanto fon 
docili al Neutono. Bafta che V aftrufo 
fenomeno del giro de' pianeti, a fpiega- 
re il quale aveano i Filofofi immaginato 
dianzi sfere folide, vortici fluidiffimi, in- 
telligenze motrici, ogni maniera in forn- 
irla d' ingegni, quefto fenomeno, dico, 
torna agii effetti più comuni che ne ca- 
dono tutto dì fotto i fenù. Egli torna il 
crederefte ? al moto di un faflolino o di 
altra fimil cofa fcagliata dalla noftra ma- 
no. Il quale dopo aver da noi ricevuto 
V impulfo , quanto è a fe , moverebbe 
per linea diritta fe già la forza della Ter- 
ra che ne l' attrae del continuo; non lo 
Sforzale a declinare dal diritto, e muo- 
vere per curvo fenderò. Che fe il faflb 
cade ben tofto a terra , dove i pianeti 
non cadono nel Sole ; ragione di ciò è 
che, per quanta eflèr pofla la forza da 
noi impréfla in un grave , diventa un 
nulla in comparazione dell' attrazioh 
grandifìima della Terra. E fe da un al- 
tiffimo luogo foffe poffibile con qualche 
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umano ingegno di cacciar oltre a pia 
migliaia di miglia un grave, Verbigrazia 
una palla di artiglieria; per dimoftrazio- 
"ne matematica li fa di' egli non cadexeb- 
ie altrimenti." à ballo, ma come fa la Lu- 
na, cosi aneli' èffq girerebbe dintorno 
alla Tèrra. Madama' quefti fon corol- 
lari nccelTari che lo ho cavati pur tutti 
dalla femplice aflèrzipn vpftra. Vedete 
"dottrina che fi apolide fottp il velame 
delle voftre parole. Ma ciò non è. il 
tutto; molto egli reità da inveftigiuc in 
quefto negozio. Con qiial legge la for- 
za attrattiva opera ella in efpandèndofi 
fuori da' corpi ? E^ ella fempre di un 
"modo in tutte le diltanze dal Sole, p 
pure va ella rimettendo di pano in paflp 
che fe né dilunga? Eie 'il fa, fecondo 
'qual proporzione H-fà ella? Cornepo- 
"trei io qùefto fapere?" rifpofe la Marche- 
fa; Te già voi non isvelate quella' mìa 
dottrina che fi rimane tuttavia occulta a 
me médefunà. 'Pónete mente, -io rifpó- 
si, "che a'.Fultimo . voi ..- fapjrere ^ncoCa 
'qùefto. ' • "Queira legge a che f nel "deferi- 
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ver la propria fua orbita, ciafeun pianeta 
ubbidifee; quella cioè onde egli fcorrele 
aie proporzionali a' tempi, fu cagione al 
Neucono di (coprire la forza attrattiva 
nel Sole.. E queli' altra legge onde i pia- 
neti fpendono più tempo in compiere i 
lor cerchi , fecondo che fon più lontani 
dal Sole; e ciò con certa proporzione 

e 1 tempi ; fece fimilmen- 
te feoprire al Neutono che la forza attrat- 
tiva va feemando con certa mifura a prò* 
porzione eh' ella si allontana dal Sole. 
E la mifura è quella; eh' ella fccma di 
tanto, di quanto cresce il quadrato del 
numero che esprime la diftanza di eflb 
Sole. Ad intendere la qual cifera di Geo- 
metria, baftafapere, che il quadrato di 
un numero non è altra cofa che il mede- 
fimo numero moltiplicato in fe fteflb, 
come quattro è il quadrato del due, per- 
chè due via due fa quattro, cioè due mol- 
tiplicato in fe medefimo dà quattro per 
appunto. Il che efTendo, vediamo un 
poco le vero è quello che io vi diceva 
teftè. Se fofle noto a qual diftanza dal 

O 2 Sole 
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Sole fi trova la Terra, ed infieme a qual 
diftanza fi folle Giove: che in effetto 
fon note; e 1' una è cinque volte mag- 
giore dell' altra ; mi faprefte -voi dire 
aderto di quanto -farà indebolita la forza 
attrattiva del Sale alla- diftanza di Giove 
inrifpecto di quello eh' ella èqui in 
Terra? Non fo, difiè k Marchefa , fe io 
mi fiorò racappezZàrlo; Voi mi - dite 
adunque che la forza attrattiva è mino* 
di tanto di quanto è maggiore il quadra* 
todel numero che efprime la diftan2a^ 
Il quadrato di uno che è la -diftanza della 
Terra daLSole è uno. . E alla diftanza 
uno, ripigliai io, uno parimente fi pone 
efler la forza; e fi cerca quanto ella avà 
rimetto di fuo vigore, giunta che farà alla 
diftanza cinque © a quella di Giove; U 
quadrato di cinque, loggiuns' ella fubU 
«>,, è venticinque. Adunque la forza 
attrattiva del Sole in Giove farà pcrven- 
^cinque volte minore, che nella Terra. 
In fede mia > io rifpofi, che male non 
m' era io già apporto , dicendo che voi 
benlàpevate quella. cai cola». .E di-più 

notate 
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notate anche qui fecondità di quello vo-^ 
ftrofapere. Quella legge, onde il po- 
tere attrattivo, come dicemmo, vafuc-. 
celìivamente fcemando, tiene Umilmente 
nelle qualità tutte che fi difpiegano fuori, 
d^ corpi , come dire nell' odore, nel* 
fuono, nel calore, e nella luce, che è là 
cofa che ci tocca il più. Onde che 
Madama, non è un folo il problema che 
avete fciolco come penfate, main effetto, 
fon molti. Quefto adunque importe-, 
rebbe, replicò la Marchefa, che in Gio- 
ve il calor del Sole e la luce medefima, 
folle venticinque volte minore che qui 
da noi, ficcome interviene dell' attrazio- 
ne. Così è per appunto , io rifpofi. E 
per limile modo, Madama, #overefte 
•ziandio l'attrasione, la luce, eilcalor 
del Sole di novanta volte elfer meno in 
Saturno, che non è qui. Talmente che 
i crepufcoli a' quali ii aggiorna di Di- 
cembre la Laponia farehbono quivi ciò 
che a noi fono quefti noftri giorni cani- 
colari ; ficcome d> altra parte quefti no- 
ftri caWifTimi fàrebbon pallidi- e fredcfi 

O ; inver- 
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inverfo i giorni del più fitto inverno 
di Mercurio. Quando avrei io mai 
potuto penfare , dirtela Marchefa, che 
da aflerzioni così femplici aveflero a 
rampollare le tante cofe che io odo! 
Tale fi è la natura del vero , io rifpo- 
si, che chi *1 prende giuftamente di 
mira , fo! che fi lafci guidare dal lume 
fuo, in picciol tempo fi trova avere 
arricchito la mente di aflai più cogni- 
zioni che egli medefimo di acquiftare 
aveafi propofto. E fingolarmente ciò 
ottiene chi ha la Geometria in fua 
fcorta. E fe defiderafte veder con- 
fermato in parte quel tanto che noi 
dicemmo con qualche efperienza fisi- 
ca; una $fe ne ha appartenente alla pro- 
prietà del lume , che ogni uomo a fu^ 
piacimento può farne la prova. E voi 
medefima potrete farla affai agevolmente 
ftaflera. Fate che in una ftanza non ab- 
biavi altro lume falvo che una fola cande- 
la aécefa ; ed altri pongafi in parte tanto 
lontana da efià ; che a pena poffà rileva- 
re i caratteri di uri libro. Indi fe egli fi 

? porrà 
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porrà a. doppia diftanza; vedrete che, a 
poter rilevare i caratteri come avea fatto 
innanzi , non bafta raddoppiare il lume 
coli' accendere nel medefhno fito una fi- 
miie candela, ma converrà quadruplicar- 
lo; che è appunto il quadrato della dt : : 
ftanza due. Onde che fe ad ottenere 
il medefimo effetto convien rinforzare il 
lume come il quadrato della diftanza; di « 
tanto convien dire che l' ifteflb lume in 
allontanandofi dal fuo principio (cerni 
dell' attività fua. Jo penfo, foggiunfe 
qui la Marchefa , che quella regola de' 
quadrati delle diftanze abbia anche forza 
in cofe ben lontane dalla Filofofià. il 
quadrato dell' otto. non è .egli il feflanta- 
quattro? Il feflantaquattro", ' io^rifpofi. 
Or guardate, ella foggiunfe incontanen- 
te, di quanto nello lpazio di. otto giorni 
dopo una partenza debbano, feemar 'di 
virtù il dolce lume il dolce fuoco , di 
che in prefenza fi moftrano tanto, accefi. 
Ne io credo fi potefiero produrre a que- 
lli dì molte {perienze in contrario. Ma- 
. dama, io r.itpou, guardate non . volmpde- 

O4 fima 
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fima guattiate la generalità della voftra 
regola. Ma falciando le allegorie, ripre- 
fela Marchefa, la noftra regola inFificà 
fi è che la facoltà attraente del Sole iti 
rifpecto ai pianeti primari feema di tanto 
di quanto crefeonoi quadrati delle di- 
ftanze. E quefto medefimo fi verifi- 
cherà, mi ftimo 7 ne' pianeti primàri in 
nfpetto à? fecondari. Il medefimo, io 
rifpofi. E ciò con effetto fi rende 

tmnifefto in Saturno e in Giove mer- 
cè di que* Stelliti che hanno all' in- 
torno. Ma per fimi le via non è pos- 
fibile a conofeer quefta tal cofa nella 
Terra ; per non aver ella un' altra o più 
altre Lune , onde comparare i tempi 
delle rivoluzioni loro con le diftanzé 
delle medefime dalla Terra. Che allora 
f[ vedrebbe fe la virtù attrattiva vada in- 
fievolendo con la ftefla proporzione 
che fa la virtù di Saturno e di Giove. 
Égli è però molto probabile, difle qui 
la Marchefa, che la cofa vada pur con 
la medefiraa proporzione anche nella 
Terra. Anzi egli è veriiErao , io riipoH 

Che 
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Che non effèndo a noi tolta' il potei* 
comparare infieme quel tanto che acca- 
de dé* noftri gravi cadenti con quello 
che accade nel moto della Luna , abbia- 
mo in mano quanto che bafta a confe- 
guir la evidenza di tal faccenda, nòli 
che la (ola probabilità. . Egli fi cava* 
dall' oflervazione e dal calcolo , che fe 
la Luna venifTe a perdere i! fuó proprio 
moto, la forza che la faria cadere da 
principio farebbe ve mila e feicento 
volte minore della forza che fa cadere i 
corpi quaggiù a fior di terra. Vedete 
conformità che ha quefto col fiftema del 
Neutono. La Luna è lungi dal centro 
de) Globo dove principalmente rifiede 
fa virtù attrattiva feflànta di quelle mi* 
Iure, delle quale i còrpi ne fon lungi 
una fola. Il quadrato di feflànta è tre* 
mila e feicento per appunto. Dunque 
]a virtù attrativa della Terra nella diftan* 
za della Luna è giufto fcematà di tanto 
di quanto ^cresciuto il quadrato della 
diftan2a, come «vuol la legge ftabilita 
dianzi in rifpetto al Sole, a Sawrho, a 

O 5 Giove. 
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Giove. Tutto ciò concorda, diflè la 
Marchefa, che è una maraviglia. Ma 
che fcuriofirà non farebbe mai per li 
Neutoniani fe la Luna , quando che 
fofTe, venifle a cadere per poco fpazio 
{blamente ! Quefio, io difsi, non farà 
per avvenir mai ; ben li può affermare 
che non fo!o per poco fpazio, ma ella 
caderebbe del tutto fopra la Terra, qua- 
lunque volta ogni cofa fofle corpo come 
pretendono i Carttfani. Poiché fe la 
Luna in ..tenendo le vie fue avefle da 
muovere continuamente per uno fpazio 
tuto pieno, per dimoftrazione fi fi eh? 
ella dovrebbe (upcrare una refiftenza vie 
maggiore di quella che troverebbono i 
corpi a muoverfi entro ajl 5 argento vivo ; 
e fofle pur cotefta materia fluida fottile 
ed etèrea quanto un vuole. E sì per ne- 
^eflità verebbe a rallentar ben predo il 
4uo corfo fin tanto che, con fumata l'at- 
tività dell' impulfo eh' ella ricevette da 
.prima , tirata giù dalla fua propria gravi- 
tà, piomberebbe folla Terra. Quindi 
tipi la vedremmo decaduta dal più bello 
..vv - \ v.; de' 
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de* fuoi tre regni. Ma che difll la ve- 
dremmo poco fpazio avremmo da. ve- 
derla ? quando medefirnamente la Terra 
di conferva con efla farebbe il fomigli* 
ante cadendo nel Sole. E così farebbe 
Giove, Saturno qual prima qual poi; le 
Coiriete con quanto vi ha che gira din- 
torna ai Sole. E tutti quefti grandi/fi- 
mi corpi accrefcerebbono materia a* 
quel Mongibello immenfo che non 
avrebbe più allora a chi portare ti giorno/ 
nè a chi difpenfor le fìagioni. E però 
chi non vuole afpettarfi di veder finr- 
mondo fa di neceffità purgare i cieli di 
ogni cofa che vi ha metto ii Cartefiò. 
Vedo ora, difle la Marchefa, dove ha r 
fuo fondamento la dimoftrazione che i 
cieli fon voti fecondo che ieri voi ne fa- 
cefte alcun cenno. Quivi appunto, io 
rifpofi, il Neutono V ha fondata. E 
ci ha voluro la Fifica e la Geometria più 
fublime a confermare il còncetto più 
femplice che abbia l'uomo, quello io 
dico della eftenfìon penetrabile, o del 
luogo dove fono e per dove muòvono i 

corpi. 
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eorpi. Una grandi (lima curiofità per 
altro farebbe quella che la Luna fcendefle 
per t?hto fpazio inveì fo la Terra , che 
fcorger noi vi potelfimo i monti le valli 
gli argini i piani fparfi qua e là per la 
feccia tua, 

.; " Altri fiumi altri laghi altre cam- 
pagne,- 

" Ch 1 han le cittadi hanno i caftelli 

Tuoi. 

Per poco fu, riprefe la Marchela, che 
voi non dicefte ancora le beftie e le per- 
fone. Che debbo io dirvi Madama? 

10 rifpofi. Ne 5 Mondi del Foncenelle 
un magico perche no vi popola tutcì 
quandi pianeti, che è proprio un pia- 
cere. Ma s'egli folle mai che la Luna 

11 venifle avvicinando alla Terra, non 
è da ftimare che la Terra fi ftaiTe ad a- 
fpettarla a pie fermo; che moverebbe 
anch' efla e farebbeleii incontro. Che 
è quel che io odo, ripigliò la Marchela, 
è egli forfè fermato quefto patto tra* 
pianeti, che qual di loro movefle in- 
velo dell* alirp, r altro doveflb andar- 
ci 
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gli incontro quafi per fargli accogli- 
mento? Quefto limile patto, diss'io, è 
fermato già fin da principio dall' eiièré 
mutua e reciproca l'attrazione. J£ ia- 
fciando andare ogni altra più fotrile ra 
gione, ciò fi fa manifefto fenfibilmente 
chi farà galleggiar (òpra l'acqua un pez- 
zo di calamita ed uno di ferro in due 
tavolette di fugherò a pocadiftanza l'uno 
dall' altro : vedrà non meno correre il 
ferro verfo la calamita che la calamità verfo 
il ferro, e fe a queftò o a quella altri fa 
ritegno, sì quel de' due che non è rite- 
nuto fi lancia verfo l'altro; fegno -aper* 
tiflimo che la virtù dell' attrazióne 'e- in 
ambedue comune e fcambievole. A 
quefto in oltre fa fede l'ambra; la qudé, 
ftrofinata eh' ella fia> dome è noto , ha 
potere di attrarre più qualità di corpi. 
Appela ad un Bo in modo che ftia pen^ 
dola in aria, ella medéfima il fa inconi 
tro ed appligi'afi a que'. corpi <jhe Te lé 
presentano, e gli feconda in tutti rìété 
mòvimentu Jo beri -vegga, 
M arche fa 7 jt chs va -a -nulcir la gììù. -H 
*. . / Sole 
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Sole. attrae i pianeti, dunque anche i 
pianeti, il Sole; i primari attraggono i 
lècondari, e quefti quelli ; i fatellki li 
attraggono Umilmente l'itti P altro ; cia- 
feuu d'elfi è attratto dal Sole, e da cia- 
fcun d* efli è attratto il Sole egli medefì- 
mo. Enoafoloi pianeti, io foggiun- 
li, ma i corpi tutti generalmente : cioè 
a parlare col noftro poeta 

" Tutti tirati fono, e tutti tirano. , 
Ma tante e sì diverfe attrazioni , dille la 
Marchefa, par che doveflèro generar 
della confusone e del dilòrdine nei fi- 
ftema dell' Univerfo. Ed io. Egli fa- 
rebbe lo fteflb chi dicelTe che le varie 
lefrazioni che fannosi de' raggi ne' di- 
verfi umori deli' occhio do veliero fare a 
noi impedimento a vedere. In fomma 
le piùi maniere di operare allora impe- 
discono, allora guaftano un' opera quan- 
do non tendon tutte ad un fine. E cosi 
è da far penliero che le attrazioni fcam- 
bievoli di che vanno forniti i pianeti, e 
con efli tutte quante le cofe create tenv- 
gerinpj movi(pcatitutti in quella mara? 

vigliola 



Digitized by 



DIALOGO QUINTO, feafe 

vigliofa armonia che è effetto delle. leggi 
geometriche donde è governato l'Uni- 
verfo. Sin qui, diflè la Marchefa, refto 
capace. Ma voi vi burlerete di me che 

10 prefuma di trovare delle obbiezioni 
nel fiftema di cotefta voltra attrazione, 

11 che io fo folamente, acciocché voi mi 
dichiariate un dubbio che mi nafee pur 
ora. Egli fembra che un leggier corpic- 
ciuolo, una pagliuzza o una piuma, ero- 
vandofi in poca diftanza di una torre di 
uno fcoglio o di altra (imi! cofa di cui 
l'attrazione fia confiderabiie aliai, doves* 
fero lanciarfi di prefence verfo quelli. 
Pure oiid* è che quefta tal cosa" noi 
non la vediamo avvenir mai ? Madama, 
io nipoh t . n 

" Centra maggior poter minoir ìhSl 
%: • pugna.- 

Ed ella incontanente- così ripigliò. Qui 
fé non m* inganno, il fenfo ditali pa- 
role fi è quello; che il poterà attrattivo 
che; ha la Terra di tirare a fe i corpi è 
tanto , che a fronte di eflb 1* attrazione 
degli altri corpi chea qMli fón&à&càt- 
* " no, 
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no, per grandi che fieno, riefee affatto 
ihTenfibile. E per verità, io foggiunfi, 
la virtù attrattiva dei corpi cjrefce a pro- 
porzione della quantità di materia che 
elfi contengono. Per la qual cofa fe 
una palla d' oro pefa cento volte più d> 
una d' avorio ; che tanto è a dire fe ha in 
fe cento volte più di materia; cento vol- 
te più che I* altra avrà anche in le di po- 
tere attrattivo. Ora fate ftima , che un 
globo di un piede di diametro della me- 
defima denfità o fpeflezzache è la Terra 
tira un corpicciuolo che gli fiapreflò vem 
ti milioni di volte meno che. noi tira la 
Terra; e 1* attrazione non dirò di una 
torre o di una collina, ma delle più aire 
montagne, come farebbe il Pico di Te- 
gariffa, P Araratte, o quello . . ' . 
'Re degli altri fuperbo altero monte 
n Italia tuttaimperiofo parte, 
y. [ ' % pei mille contrade e piùcomparte 
]Lc fpalls il fianco e P una e l' altra 

fronte, 

Ja fua # «tmzion dico verfo l corpi con 

• . affatto 

*0 4 . * 
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affatto in fendete ficcome è dimoftrato 
per via di computi i più efatti. Molto 
fenfibiiiffimo d 7 altra banda è F effetto 
dell'attrazione della Luna fulla Terra; 
imperocché da lei viene che le acque 
marine abbiano un fluito e rifluito co- 
prendo i lidi come fanno e difcoprendo- 

-i Ufi f enza P°^ a# Del c l ua ^ fenomeno 
A - molti fonofi affaticati ne' tempi addietro 
per rinvenirne le caufa, ma indarno. 
Certi penfarono eh' egli procede/Te dal 
calore temperato della Luna poffente fe- 
condo loro a rarefar 1' acqua , e a folle- 
vgrla in alto. Certi altri affermarono la 
caufa di tal fenomeno effere una profon- 
didima voragine ne' fai fettentrionali li- 
mata, che chiamafi umbilico del mare;' 
la quale alternatamente or ributta tutte 
quelle acque che in fe chiude, e T Ocea- 
no s' innalza; ora le fi ingoia, e quegli 
dibaflà. E che direfte di coloro, i quali 
ebbero per fermo che la caufa ne foffe * 
una maniera di refpirazione che ha il no- 
ftro Globo a modo di una efterminata ba- 
lena; e agguagliatane te alla grandezza 
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fba lei ore ci metta nello fpirare ed altret- 
tante nel refpirare. Direi, ella rifpofe, 
che non v' ha fant-afia al mondo sì ftranà 
che qualcuno non ,1' abbia fermamente 
creduta e folennemente affermata per ve— 
ra. E dirette vero, io ripigfiai. Ne il Oàr- 
tefio con la prellione di quel luo vortice 
fra dato neì legno meglio che gli altri; nè y 
tampoco il noftro Galilei ci ha colto in fa- 
cendo il moto della Terra la caula di tale 
effetto ; benché nella traccia fua fuor del 
vero cammino si Icorgano tuttavia le or- 
me di un grande ingegno. In breve la- 
gloria della retta ihveftigazionè di tal fe 1 ' 
nomeno fu riferbat3 tutta intera al Neu? 
tono. Il quale ha feoperto e moftrato la 
vera caula fifiea di quello eflerP attrazio- 
ne conche la Luna opera infoila parte 
fluida e cedente del noftro Globo. Fu già 
ófìèrvato in quella noftra Accademia del 
Gimqnto che ebbe vita così breve ed è cut- 4 
tavia di tanto onore ali 9 Italia, che fé'l 5 
ambra bene itrofinata si prefenta da certa- 
diftanza lopra una conca piena d'acqua 
Inacqua si folleva-in alto a guifadi mon^ * 
:L\ r " ' \ n * ticello 
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ticello o di cupola, quafi facendo ogni 
fuo sforzo di unirficon quella. Il mede- 
fimo è da penfare che incervenga r delle 
acque marine alle quali è foprapofta la 
Luna. Alla attrazione di efla per fomi- 
gliante maniera elle fi levano in aito: e 
più in quella parte che fi trovano più a 
dirimpetto e più vicine alla Luna donde 
muove la virtù attrattiva : e quivi si tro- 
verà il colmo olia il rialto di eifè. Ma 
conciofiachè la virtù lunare nonìafcia di 
penetrar per entro e ricercare tutto il 
globo tcrreftre, le acque dell 5 altro emi- 
fperio aneleranno , per così dire, anch* 
èffe di ubbidire alla Luna. E quindi ne 
Verrà che fi ftringerannò tutte verfo il 
Centro della Terra; cosile acque che fo- 
no dirittamente oppofte a quelle a cui la 
Luna fopraità/ come le altre che fono 
da' lati. Con quello però che le op- 
pofte dirittamente per efier le più lonta- 
ne dalla forza attraente si ttringeran me- 
no, e le altre ftringerannofi più a pro- 
porzione che alla Luna fi fanno più vici- 
ile. E perchè; quanto SIP effetto, egli 

P a torna 
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torna il medefimo che quelle acque si 
ftringaii meno al centro della Terra che 
non fanno te altre, o ch'elle s'innalzino 
fopfa le altre; un fimile rialto di acque 
dovrà natcere nella parte deli 5 altro emi- 
fpcrio che è oppofta a quella che guarda 
dirittamente la Luna. E per tal modo è 
chiaro che la gran mole delle acque mari- 
ne fi manterrà fcmpre di figura bislunga, 
cioè avrà Tempre due rialti 1' uno diame- 
tralmente oppofto all'altro, non già faldi, 
ma cedevoli e mobili; mobili dico in 
quanto fecondan tempre il moto diurno 
della Luna. E non è dubbio che, per- 
chè i detti riaiti abbiano a trasferirfi d' uno 
In altro fitó, conviene chea poco a poco 
T uno si appiani; e dell' acque lue a pro- 
porzione rialzi é formili V altro. Nella 
qual trafpofizione di acque fucceflivamen- 
(e fatta confitte appunto il fluflb e '1 ri- 
fluflò dei mare. Sicché girando la Luna 
pel moto diurno nello fpazio di venti- 
quattro ore in circa intorno alla Terra ne 
confeguita che due faranno ogni giorno i 
colmi d'acqua o lia le maree. V una noi 
. . - » T avre- 
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V avremo quando la Luna fia giunta * 
mezzo cielo o al noftro Meridiano, e V al- 
tra quando tocca il Meridiano de' noftii 
Antipodi. Ed avremo ancora dueribafla- 
menti, V uno e V altro quando ella farà a 
mezzo cammino fieli 1 andare, o nel tor ; 
nar che fada un meridiano all'altro; i ri- 
bafTamenti d 1 acqua cioè feguiranno fei 
ore dopo i colmi. Il voftro ragionamen- 
to, dille qui la Marchefa, cammina beni£ 
filmo; ma in fede v olirà P effetto fuccedé 
egli poi così puntualmente come voi po- 
nete che debba fuccedere? Con verità, 
iorifpofi, acciocché tutto quefto avefleà 
fuccedere così puntualmente comé si è 
detto; converrebbe che la Terra fofle 
tutta intorno coperta di acque profondi^» 
me, e non aventi in fe tenacità alcuna; 
ficchèelle poteflero ubbidire prontiflima- 
mente alla forza Lunare* Ma ftante che al 
concorrimento delle acque è bifogno di 
un certo tempo; e tanto più è bifogno, 
quanto che egli è ritardato qua e là da 
fpiagge, da ftretti, dafeccagne, da ifolc, e 
*da fimili altri impedimenti; quindi è che 

P 3 gli 
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gli ricolmi e i dibafTamenti non poflano 
rifpondere così a puntino a!ie pofizioni 
della Luna. Al che fi aggiunge ancora 
altre caufe, che fanno qualche non pic- 
ciola varietà intorno al tempo delle ma- 
ree. Ma non per tanto il fiotto dell' 
Oceano non lafcia di muovere ogni fei 
óre per un verfo, ed ogni lei appreflò di 
ricorrere per l'altro, e di lalire aliai 
avanti alle imboccature di que' fiumi ch^ 
metton foce in quel mare come fuccede 
nel Tamigi. Dove una dilettofa vifta 
danno le navi che tra quelle fue amenis- 
/ime fponde giornalmente montano e 
fcendono^ volteggiando qua e là tra gli 
alberi e le ville. Avete fatto menzione, 
foggiunfe la Marchefa, de ? foli fiumi che 
metton capo neir Oceano:. Che colà vie- 
ta non intervenga il medefimo ne* fiumi 
che sboccano nel noftro Mediterraneo, 
' Ciò che il vieta, io rifpofi, fi è la imboc- 
catura affai ftretta per cui egli riefce nelP 
Oceano,, A quefto fi aggiunge che quel- 
la fua imboccatura trovandoli in rifpettó 
a noi fituataa fera , male può ricevere 

dentro 
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dentro a te il fiotto di qtielle irameafe 
acque che corron dietro alla Luna da 
mattina a fera. E quella marea che fi vien 
.formando nei Mediterraneo medefimo è 
troppo impedita e diftratw da que' tanti 
ftretti, lingue di terra, ed ifole che Io in- 
gombrano, perchè la debba ricredere a 
qualche fen/iòile altezza. E là dove 
più monta e dibaffà è nel noftro Golfo; 
perchè quivi il mare, entrando per Zuri- 
go tratto fra terra, ne ci trovando rif- 
iata; le acque si aggruppano, non aluv 
. menti che interviene in un fiume, fexin 
qualche intoppo si attraverfa al fuo cor- 
io. Ond'ò che nella bella Citta di Vi ne- 
già la ifteffa marea ne guidi : bene fpeflo 
le gondolette, intanto che il gondoliere 
ricanta a uu bel raggio di Lunata fuga # 
Erminia, o gli amori di Rinajdq. Ed a ac- 
cora meno ienfibile che nql mare di Ge- 
nova, o di Napoli è il fi affo e riflaflò c£e 
si fa nel Baltico che è il -Mediterraneo 
del Morte; anche per quefto ch'egivè ? 
fituaro verfo il polo tutta lontano dal : * 1 
* cammin- della Luna. Laddovè' ne! mar 
. . " M P 4 paci- 



Digitized by Google 



232 DIALOGO QUINTO. 

pacifico, al Chiappone, alla Cina, e nelP 
Oceano orientale la marea si fa grande 
oltremmodo per caufa della vaftità, e del 
fituamento medefimo di que 5 mari. E 
nel noftro Oceano il fuo innalzamento 
arriva in alcuna fpiaggia fino ai fettanta 
piedi di altezza , fe non erro, ed anche 
più; maflime allora che il Sole e la Luna 
in tal pòfizione fi trovano tra loro, che 
operino di conferva a far ricrefcere le a- 
eque marine. Sicché la Luna, foggiunfe 
la Marchefa, non è aflòluta fovrana del 
mare, che il Sole, per quel eh 1 io fento, 
vuole aver parte anch' egli nel regno fuo. 
E dove non ha egli parte? io rifpofi; 
egli che, come il chiamò il poeta, è il 
miniftro maggiore della Natura. Vero 
è Che il Sole per grandiifimo fpazio si 
trova più latitano dalla Terra che non è 
la Luna , ma egli è ancora a tanti doppi 
maggiore di dia; che pur conviene le a- 
eque marine ne rifentano la fua virtù. 
Non ottante quefto, elaminata la cofa a 
rigor di Calcolo, come fi ufa far fempre 
nella (cuoia Neutoniana; fi può quafi 
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rlf cautamente affermare che tal fenome- 
no alla giurisdizione afloluta della Luna 
è foggetto. Intantochè il Sole quivi 
propriamente non fa altro , fe non fe 
invigorire, o debilitare la forza della Lu- 
na; fecondo Tafpetto vario in che egli 
di tempo in tempo fi ritrova a guardarli 
E così per efempio effondo la Luna alla 
quadratura col Sole, e noi volgarmente 
diciamo eflèrc il primo quarto o P ulti- 
mo di Luna; la marea monta e dibafla 
meno che ne' giorni del mefe che la Lu - 
na fi trova alla congiunzione, ovvero alla 
oppofizione col Sole, e noi diremo che 
si fa Luna nuova , ovvero Luna pienq. 
E la ragione di ciò è, che al tempo della 
quadratura la forza attrattiva del Sole, 
quanto a fe, tende a diftruggere V effet- 
to della forza attrattiva della Luna. 
Stante che le acque, dovendo pur fegui- 
tare la forza attrattiva di lui, vengono a 
formare due nuovi rialti inque 1 due punir 
ti tra le oppofti, dove in virti} della at- 
trazione Lunare dovrebbono farfi i di- 
baflamenti maggiori. Air incontro 

P 5 quando 
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quando h Luna è congiunta col Sole, 
- ovvero a quello è dirittamente oppofta 
in rispetto alla Terra, è manifelto che il 
Sole efercica P attrazion Tua fopra P uno 
e fopra P altro dei due ricolmi cagionati 
"dalla attrazione della Luna: e cosi opera 
di conferva con eflb lei a fare que' ricol- 
mi maggiori. E di vero allora si vede le 
maree montare più alte, che in tutti gli 
altri giorni del mefe. Se non che non fi 
vuol, confondere P effetto che incervie- 
rie eòa P apparenza di quello. Voglio 
dire che il maggiore innalzamento delle 
acque che è P effetto della maggiore at- 
trazione non si può da noi feorgere, fe 
non alcuni giorni dopo il novilunio, ov- 
vero il plenilunio. Imperciocché feb- 
bene la forza attrattiva fu minore paflati i 
due .punti di congiunzione o di opposi- 
zione, P effetto deve moitrarfi maggiore; 
ficcome accade del calore eftivo il quale 
non arriva ài colmo , fe non dopo il fol- 
ftizior nèil calore Similmente di quefti 
giorni canicolari non è mai così intenfo 
ed affannofo, fe non dopo che il Sole ha 

* r ' r " : pailàto 
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paflko il meriggio. Perchè la forza fu* 
(ebbene fatta minore , per andar con- 
giunta con quel moto già impreflp nell 7 
aria che tuttavia si mantiene; ne rifuka 
neceffariamente un effetto maggiore. E 
per fine le maggiori maree dell' anno fan- 
noli ne' noviluni e pleniluni degli equi- 
nozi. Caufa è di quefto che all' operar 
che fanno la Luna e il Sole concordevol- 
mente per far innalzare le acque nello 
fteflb (ite, come abbiam detto ; fi aggiun- 
ge ancora che il ricolmo d'acqua muo- 
ve peìr un più gran cerchio della Terrai 
e che 1' aequa però è' nella più grande 
agitazione eh' eflèr mai poflà. Ben è 
vero che anche quivi ci è un picciolo di- 
vario , quanto al tempo. E ciò nafee . 
dallo effere il Sole più vicino alla Terra 
F inverno, che non è la ftate. Voi ditej 
entrò qui la Marchefa, che il Sole ne è 
più vicino l 5 inverno; che noi fìamo 
mezzo agghiadati dal freddo? Se egli é 
più vicino, iorifpofi, egli ne feri fee an- 
che più di sbiefeio che non fa la flatéj 
Senza che il freddo di quelle iunghiffimé 

notti 
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notti eh' egli ha a fuperare, come ognu- 
no fa, è di tanto maggiore. Ma lafcian- 
do ir quello, a ragguagliar infieme P ef- 
fetto della forza attrattiva del Sole che 
viene dalla fua maggior proflimità alla 
Terra con quello che vi^ne dalla fua po- 
stura equinoziale; le grandi maree deli* 
anno cadranno fempre verfò P inverno, 
cioè innanzi P equinozio di Marzo, e 
dopo l'equinozio di Settembre. Ed ec- 
covi afTegnate in ogni punto le caufè dei 
fluflb e rifluflò del mare; fenomeno che 
ad ogni Fiiofofb di ogni tempo fin qui 
£u imperferutabile: e dietro alla invefti- 
gazione del quale, come volgarmente fi 
dice e crede, Ariftotile, avendo perdu- 
to più tempo infruttuofamente, vinto 
dalla difperazione fi buttò in mare e vi fi 
affogò, A certificare chi che fia, difle la 
Marchefa, della verità delfiftema Neuto- 
niano, non fo per me qual maggior pro- 
va si pofla avere di quefta; eh' egli regga 
cioè a fpiegare dimoftrativamente un fe- 
nomeno intralciato di tante e così <Jiver- 
fe circoftanze e 

quefto. 
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quello. E* non è dubbio, iorifpolì. 
Quivi principalmente egli trionfa dove 
Soccombono tutti gii altri. I moti della 
Luna medefima per efempio (oggetti. a 
mille anomalie o irregolarità e eh' era- 
no lo fcoglio dell 7 Aftronomia fono ora 
ridotti a regola certa e collante. E fola- 
mente dai Neutono in qua gli Aftrono- 
mi poflbno vantarti di far predizioni efat- 
te e di deferiver tavole di quello pianeta 
fu cui si aggira tanta parte della Scienza 
celeile. Fortunati, diss' ella, cotefti En- 
dimioni , a* quali è ora dato di rinvenir 
ficuramente le tracce della loro Dea, e 
prevedere fuoi ghiribizzi non ch'altro 
mercè dell' arte Neutoniana. Ma certo, 
io loggiunli dopo un pò di paufa, non 
meno che nel fenomeno del fkffp e ri- 
fluirò dei mare la verità del fiftema deli- 
attrazione fecefi a tutti manifefta in quei 
fenomeno celefte che venne a cadere all' 
entrar del fecolo. La congiunzione \q 
dico di Giove e di Saturno. Che vuol 
dire que* due pianeti i più vafti 4i tutti 
aveano , quando porta la diftaoza dell', 
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orbita dell' imo all' orbita dell 1 altro, da 
trovarti tra loro nella maffima proffitnità. 
Il -che per la fmi furata lunghezza delle 
vie loro incontra di rado. Ora come 
tal congiunzione era già preveduta in- 
nanzi; iàpevafi altresì, che per efi-i do- 
vea nafeere la Temenza quali che decifiva 
in prò o in contro dèi fiftema dell' attra- 
zione. Grandiffimà adunque era la im- 
pazienza di turti- gii Agronomi , così di 
quegli che aveano già abbracciato il fiftè- 
ma Neutoniano , come degli altri eh' 
erano di opinione contraria; che à quel 
tempo Ja romorofa novità di quelle dot- 
trine teneva pendenti gii animi di tutti. 
Fattafi adunque la congiunzione , il tur- 
bamento che cagionò Giove ne'- moti di 
Saturno, e quello che vicendevolmente 
Saturno cagionò ne' moti di Giove riu- 
feirono talmente notabili, che furonè 
forzati a riconofcergli f non che altri, - 
ifuegli rnedefimi che avrebbóno voluto 
non vedergli. Quegli, voglio dire, che 
altre ai d efiderio che avea no n a tu rat * 
mente grande di vincere» la prppria opi*- 
fe'ivit*.. nione 
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nione avean quello di guadagnar le 
feommeffe già fatte foprn V avveramento 
delle predizioni Neutoniane. E così il 
Neutono ebbe la gloria di trarre di bóc- 
ca degli fteili fuoi cmoli ed oppofitort 
più fòlcnni la più autentica conferma- 
zione del fuo fiftema. Poiché il Neuto- 
no > ripigliò la Marchefa , uvea già tanto 
operato a favor dell' Aftronomia ; ella ha 
ben ora contraccambiato lui con lo av- 
veramento di tal fenomeno. Per verità, 
io rifpofi, egli pare che le Scienze tutte, 
facciano a gara per contribuire alla con- 
fermazione e quali all' ornamento del li- 
ftema Ncutoniano. Che in ciò non si 

• 

adopra (blamente T Aftronomia, quan- 
tunque gli effetti dell' attrazione fieno 
più cofpicui in Cielo che altrove: Tutta 
la Fifìca ingenerale, la Idroftatica, Ja 
Notomia, e madimamente ìa Chimica ne 
gli manifeftano per mille prove che firia 
tfoppo lungo a ridirle. E P Ollandefe 
Mufcernbrochio ebbe a dire che, a farla 
da repubblicano anche nella Filofofia, do- 
vaa pur confeflàre di are£ oflèrvato pexr 
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lunghi anni nella univerfalità delle cote 
movimenti ed effetti tali che non fi poi- 
Cono ne' fpiegare nè intendere per via 
della preffione efterna di un qualche 
fluido ambiente i corpi; ma èhe sì bene 
la Natura grida ad alta voce efièrinfufa 
in effi una virtù per cui si attraggono in- 
dipendente dalla impulfione. Ed ora- 
mai mi penfo Madama, che non vi farà 
maraviglia fe io pur vi dirò ficcome co- 
tefta attrazione ha gran parte nella noftra 
Scienza Ottica. Che difficoltà, rifpqig 
la Marchefa, potrei io avere a credere 
che i corpi attraggano la luce che palTa 
loro da preflb? fe già ora ho veduto. ac? 
traeifi Saturno e Giove in quelle IprQ 
(terminate diftanze. . > v _ 

La re frazione , io feguitai , per tor* 
nar donde ci fiamo partiti, è appunto un 
effetto anch' eflà dell' attrazione non air 
trimenti che lo fia la diffrazione, com^ 
ieri vedemmo. Sino a tanto che la luce 
difcorrè per un mezzo folo, per efletf 
efla tirata per tutto intorno con eguai 
fòrza j npn si può dare ch'dla : decli^ 
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ne da quefto iato nè da quello; ma sì 
procederà oltre feguitando la prima di- 
rezion fua. Ghe fe tra via ella viene a 
fconcrarfi in un altro mezzo dotato di 
maggiore attrazione, come dire il vetro 
iri comparazione dell', aria ; . ella feguirà 
non è ^dubbio la maggior forza, e pie- 
gherà verfo il vetro; e nello immergerli 
in eflo si accoderà alla perpendicolare. 
Il quale accoramento in generale si farà 
più o meno , fecondo che 1* attrazione 
del nuovo-mezzo ne farà maggiore b mi* 
nore. E per l' oppofito quand' ella ufci- 
rà dal vetro nell' aria , per fentire mag- 
gior uaimento dalla fuperficie del vetro 
da cui efce,, qhe dalla fuperficie dell' aria 
in eur eatra, fa di neceifità eh' ella ven* 
ga diftornata dal diritto fuo cammino per 
la forza maggiore, e quafi rafenti la fu- 
perficie del vetro non profondandoli 
più clic tanto nelT aria. Mi penfo, Ma- 
dama, che per quel poco che così grofla- 
mente vi ho accennato vediate quanto fe- 
licemente per. via dell' actrazion Neuto^ 
jjiana fi rerida conto degli accidenti della 
' refra- 
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refrazione. E più diftintamentc ancora il 
vedrette; fé io potefiì dimoftrarvi con la» 
Geometria alla mano per qual modo dal- 
la medefima attrazione nafta ogni più 
minuta particolarità che in quefto feno- 
meno interviene, il quale aveva anch' 
elfo vanamente d3to tanta briga a' Filo- 
fofi. Quanto a me, dille la Marchefa, 
a cui non è dato di geometrizzare, trop- 
po bello rifcontro mi pare efl'er quefto 
che dovendo quivi la virtù attrattiva eflèr 
mangiare dove maggiore è la denfità dei 
mezzo, quivi altresì fcorgafi eiìer mag- 
giore la refrazione. •■ Veramente , io n- 
fpolì, le virai refrattive nell'aria, hell' 
acqua, e nel vetro si mantengono nella 
fcala delle denfità. Ma quefto. non fi 
verifica! poi in tutti i mezzi. Anzi fi 
oflèrva que' liquori che hanno in fe del 
vifeofo e del zolfo eflèr valenti fopra gli 
altri a torcere i raggi, non ottante la lo- 
ro denfità comparativamente minore. 
Quefta eccezione, difi'e la-Marchefe, non 
ìafeia per altro di guaftare il concetto 
che io m» era formata entro alla mente. 
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Le eccezioni, io rilpoii, di quella ra- 
gione non fono altra cofa, a volerla def- 
finir propriamente, (e non fe verità no- 
velle provenienti dallo feoprimento di 
più caufe che concorrono infieme a pro- 
dur certi effetti. E quella maggior re - 
frazione in que' mezzi benché di minore 
denfità nafee dalla conformità che in 
certo modo effi hanno più che gli altri 
con la luce. Ella opera più efficace- 
mente in quelli coli* agitargli ed accen- 
dergli y ed eglino all' incontro operano 
più nella luce divertendola dalia fua pro- 
pria direzione. La qual facoltà refratti- 
va è da credere cjie jifieda principalmen- 
te nelle parti fulfuree di che abbondano 
i corpi qual più e qual meno. Ciò fi fa 
manifefto principalmente ne' diamanti i 
quali, all'agguaglio della denfità loro ver- 
fo quella degli altri corpi diafani, per 
qnanto oflervò il Neucono, hanno mag- 
gior lena di piagare la luce. E per verità 
quei loro accender/} così prontamente al 
lume, e fatti fosfori folgorare al buio, ben 
moftra eEe in (e $iiiud*no una ben ricca 
£ * 1 ' • QV " xninie- 
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miniera di zolfi. Quefto, diffe la Mar- 
chefa, mi riefce aflai nuovo ad udire, che 
i diamanti si accendano. E ùmilmente! 
io rifpofi, riufcì ad un dotto Medico in 
Bologna, quando gli venne fatto di ac- 
corgerli di fimile proprietà. E dirrovi 
come andò la cofa. Accadde eh' egli fi 
portò* a vifitare una Dama di parto, la 
quale, cóme èloroufanza, ftavaffene al 
buio. Ora poftofi egli accanto del letto, 
la Dama il domandò che importaflequei 
lumicino eh* egli aveva in mano. Da 
prima egli non fapeva a che montaflè tale 
dimanda; ma poco ftante s' avvide che 
la Dama % avea prefo 1' anello eh' egli ave- 
va in dito in cambio di un lumicino. Da 
quefto così fatto avvenimento egli prefe 

occafione diccrtificarfi con iterate prove 
che in effetto il diamante tenuto in pri- 
ma al lume, e dipoi recato al buio lucci- 
ca di per fe fteflò. Anzi fatta e rifatta 
quefta medefima prova con più altre ma- 
niere di corpi oltre a' diamanti; com- 
prefe che efpofte al lume iel beono, indi 
"reca^al buio luccicano in gùifa di bra- 

•:/"•■- - già 
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già qual più e qual meno fpazio di tempo* 
Adunque coterta accenfiorie ben moftra, 
ficcome io eliceva , che i diamanti Toh. 
pregni di zolfi, donde rinvigorifee e rin- 
forza la facoltà naturale eh 5 eli! hanno di, 
rompere illume. Nè forfè ad altra caufir 
fi vuole attribuire quel potere attrattivo 
che acquila ne 5 corpi maggior gagliardia 
dallo ftrofimmento; con che fi vengono 
a porre in moto, e a lprigionarc le parti 
fulfuree che chiudono in fe ftefli. L' 
ambra, ogni maniera di gioie trafparen- 
ti, il vetro d'ogni qualità, i capelli con 
più altre cofe ne moftrano, dopo flro- 
picciate con panno ò altro, quella fòrza 
che fi chiama elettrica, la quale fi comu- 
nica ad altri corpi ancorché fiiuati a^j- 
ftanze grandiflìme, é più altri effetti ella 
ne moftfa ^egualmente mirabili. Una 
canna di vetro o ila un tubo fcaldato per 
via di validò ftrofinamento tira e ricetta 
de 5 leggieri corpicciuoli , come dir mi- 
nuzzoli di carta, briccioli di paglia, bam- 
bagia, o piume : e in una quantità di fo- 
glie d' oro vi cagiona un certo bollirrien- 

0/3 to, 
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to, attraendogli e difcacciandogli tumul- 
tuariamente da fe. Egli è una così fatta 
verga magica, per cui si dà a' corpi , o 
più prefto si rifveglia una virtù in effiche 
ftavaflene per innanzi come fopita. Più 
oltre appefa una palla d' avorio ad un 
funicello lungo fe vogliamo mille braccia 
in modo che ftia pendola in aria, chi ac- 
colla all'altro capo del funicello il tubo 
elettrico acquifta anch' efla la ftefìa virtù, 
fe con effètto attrae e repulfa bravamente 
i corpicciuoli che le fi prefcntano. E 
quivi dille la Marchefa: Alle cofe in- 
comprenfibili che io odo fare a cotefto 
tubo elettrico con ragione voi lo chia- 
mafte una verga magica ; nè per me cer- 
tamente intenderò mai in qual maniera 
egli pofla quando tirale a fe con tanta 
avidità i piccioli corpicciuoli che gli fi 
prefentano, e quando quafi con un fu- 
bito disdegno ributtargli indietro. Quel 
filo, io ripigliai, che ne ha condotto fin 
ora ncir intrigato laberinto della Fifica 
on ficuro che. ne farà riufcir felicemente 
anche qui. E come voi ben fòpete, Ma- 
dama, 
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dama, cotefto filo non è altra cola, fuor- 
ché la oilcrv azione e V efperienza che è 
ìjiadre quali di ogni noftro fapere. L- 
efperienza adunque ne iù condotto a 
difcoprire affezioni per V innanzi inco- 
gnite nella luce e ne* colori, ne ha con- 
dotto a difcoprire nel feno più fegrctq 
delle cofe T attrazione , affezione cotan- 
to mirabile e poflente nella materia; p?r 
le quali feoperte noi vedemmo quali 
(cenderdi Cielo una nuova Ottica, uiu 
nuova x\flionomia, una nuova FiXica : 
ìld ora la medelima efperienza ne con- 
duce a feoprir la repulsone, gli cui ei- 
fetti in Natura non fon meno importan- 
ti e marav icrliofi. Eila (i fa maìiifefta a 
cagion d'efempio nelle evaporazioni che 
per calore o fermentazione cleono da un 
picciolino corpo ; dove li vede, che, per 
via del rifpingerlì che fmno quelle mi- 
nutiflìrne particelle, elle vengono ad oc- 
cupare grandiflimi fpazi d' aria. £d una 
riprova notabilifììma di quefta medefima 
virtù la ci diede la famofa Cometa , de) 
mille fecento ottanta, la quale nelbui* 

Q^4 vola- 
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voluzion fua venne tanto proflima il 
Sole, che ne contraile un grado di tala- 
re tante migliaia di volte maggiore, che 
non ha il ferro rovente. Jo non vi fta- 
ròadire qual rifcaidamento quello fi 
fofle, e quali immenfi torrenti di fumo e 
di vapori ella venifle a mandar fuori* 
Bafta che quefti vapori rifpinti dalla for- 
za repiilfiva 1' ornarono di una coda così 
efterminata, ch' ella nafcondevà fotto 
di fe tanto cielo, quant' è un tratto di 
ottanta milioni di miglia. Trifti a noi 
s' ella fofle venuta radendoli noftro Glo- 
bo, che tocco da quello infocamento fi 
farebbe in brev' ora divampato e arfo 
ogni cofa. Ed anche poria avvenire per 
]a quantità immenfa dei vapori che efcor 
no dalle Comete, fe per noftra fciagura 
veniflero a ftrifciar fulla Terra , che ba- 
ftaffero ad inondarla e a immergerla in 
un diluvio di acque. Ma io non vi vo- 
glio mettere Amili paure, contro alle 
quali la brevità della vita, fe nòn altro, 
ne dee far ficuri. Iddio ci guardi, difle 
*a Marchefa, da così fatti vicini , e dagli 

..V effetti 



Digitized by Google 



DI ALO OS) QVINTÙ. fi 49 

effetti di quella forza repulsiva che ire gli 
rende così terribili e rovinofi. Ma lafcian- 
da andare y ora mi ritrovo io più con- 
fili che mai a comprendere che ne* me- 
defimi corpi vi si accoppino due qualità 
tra fe per diritto contrarie come si è I* 
attrazione con la repulfione. A vói - : feù£ 
brà, io ripigliai, un grande enigma il di- 
re che \ medefimi corpi e si fuggono e" 
fi attraggono vicendevolmente T un V 
altro. Più forte enigma > miftimo, vi 
parrà quefto: chi dicefle quelle due for^ 
ze, l'attrattiva cioè e la ripulfiva che irt 
femhianti fono tra fe contrarie edere in 
foftanza una fola e medefima forza che in 
diverfe circoftanze diverfemente si ma- 
ni fella. Sino a tanto che, rifpofe laMar- 
chefa, voi non mi decifriate meglio tal 
còfa, per me ftarò coli' opinion mia che 
il tirare a Te e il difeacciare da fe fieno 
duecofe contraddittorie non che con- 
trarie. Ed io ripigliai. Il gittare fpeflb 
lo fgoarào inverfo di una perfòna non è 
«gli contràrio al non volgerloyi tìdai? Sì 
certamente, ella rifpofe. ' E fe tali effetti 
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iono contrari, diss' io, il faranno altresì 
le Caufe che gli producono ; fe vero è 
che le caufe debbono eilèr fimili adi ef- 
fetti. " Pure quivi altrimenti va il fatto, e 
tali contrarietà vengono dfl una fola e 
riiedefima calila, come ne allicurano certi 
Filolofi che han volti gli ìtudi loro a fe- 
nomeni ben divedi da quelli che appai Or 
no tra le ftellc o pure tra' prismi.. Oh 
quefto, difle la Marchete, è un altro ordi- 
ne di cofe. E di quefta Filofotìa panni 
che non fra qui da parlare , dove fuol 
venir meno la ragione. Non però quel- 
la, io rifpofi, di chi fta a vedere le irra- 
gionevolezze altrui. Ma ben avrete 
udito a dire, Madama, come il Sole ram- 
ìVioliifce e indura , come lì medefima 
neve genera caldo e freddo nella medefi- 
mà mano: onde che due virtù tra fe di- 
feordanti e contrarie polìbno (lare infie- 
me non come due principi diverfi, ma 
quafi due rami diverfi di un tronco foto. 
E ben la virtù attrattiva e la repulfiva li 
uìoftrano compagne moventi di un prin- 
cipio medefimo nelle analogie coltemi 
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che in effe si oflervano. r %i dove 1$ 
una si difpiega con poca o con molta at>, 
civica, il fomigliante fa 1* altra, La re- 
frazione che dipende dalia forza attratti* 
va, e la riflellione dalla repulfivjkacca* 
giono amendue all' abbatterfi che j&nno, 
i raggi in quella fuperficie che divide, 
dirò cosi, due mezzi di diverfa natura o 
di differente denficà. I raggi che hanno 
maggior difpofiziqne ad effer refratti 
hmnola altresì maggiore ad effer rifleffi, 
.Laonde dicefi , che i raggi più refrangi- 
bili fono altresì più rifleflibili, E in ge- 
nerale dove è più forte la virtù attrattiva 
e la refrattiva, fonile quivi eflere si trova 
la riflefilva e la repulfiva. Così i diaman- 
ti che contai gagliardìa refrangqn la luce, 
con altrettanta eziandìo la riflettono; è 
di qui nafce quel loro (cintillamento di 
colori e di lume che gittano per ogni in- 
torno. Molto fòttile, dille la Marche: 
fa, quanto pofla yeder io, è tutto quello 
difcorfo ed anche conclydentiflimpf 
Pure a parlarvi liberamente a ir. e fcmbra* 
va più naturale attribuire la caufa della 

riflef. 
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rifleflìone jion alla forza repulfiva; ma, 
fecondo die già dicemmo, all' urtare che 
faf la luce nelle parti folide de' corpi, 
dónde poi ella è ripercolfa e rimandata 
indietro.- Madama, io rifpofi preda- 
finente, non fummo già noi che il dicem- 
mo^ ma il Carte/io. Ma fapete voi qua- 
le inconveniente dovrebbe nafcere, ftaiv 
do vera quella fua pofizione *che par 
tanto naturale? E* non ci farebbono 
fpecchi ai mondo, nè altra fimil còfa che 
valefle a moftrar noia noi medefimi in 
riflettendo la noftra immagine. Or ve- * 
dete oggiitìai voi. Quefto sì, difle la 
Marchefa, ;che farebbe un di (ordine gran- 
diflimo per l' Ottica , e più per noi. 
Acciocché voi vi vediate, io foggiunfi, 
entro allo fpecchio, conviene che i raggi, 
i quali dalla voftra faccia vanno a eflb 
fpecchio , fe né ritornino a voi con la 
fteffa ftesfiflima inclinazione con cui vi 

andarono. Di maniera che e' fono ri- 
fleffi àll! occhio voftro come fe e' venif- 

fero da altrettanti punti quanti ne ha nel 

voftro volto lontani tra di loro nèpiu nè 

\ ;* meno, 

» - 



Digitized 



DIALOGO QUINTO. 253 

meno, e che fo/Tero altrettanto di là 
dallo fpecchio, quanto voi fiere di qua. 
E per sì fatto modo la-voltra effigie è 
rimandata dallo fpecchio fiinile dèltucto 
a voi, e potete quivi prefentarvi follia} 
mente a confulta ciafcuna mattina dinan- 
zi a voi medefima. Ora quando crò 
avefle da intervenire in virtù dei -faggi ri* 
fleffi dalle particelle componenti la iupef- 
ficie di elio fpecchio ; fi vorrebbe, non 
è dubbio, che la fuperficie tutta fi fofle 
perfettamente terfa e fpianata. Altri- 
menti fe vi ha delle afprezze delle inè- 
guaglianzé quà e là, thè tanto ci dh^ tb 
le parti della fuperficie fonriaiìèro come 
altrettanti piani variamente inclinati \ ja 
riffeffione non potrà più di lizzar fi vèrfo 
il medefimo luogo, npa qua $\s 9 fèsMefl- 
do appunto la inclinaztóffg'di xfafojnp 
di que' piccioli piSriì ch£ 4 tìé te ' fp^ajpa- 
glierebbbno da tUttiiati. v ;*Come fa ùSa 
muraglia illuminata dal SòleC che ittftt- 
manda bensì i raggi, ma per ra 'tobrofità 
fua non rétìituifce la immagìnè di ^ué\lò. 
E le fuperficie , ÌJifTe iV Mi rèhè£a / déjgli 

fpec- 
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fpecchi non fono elleno forfè così terfe 
e fpianate, come dite eh' eflèr debbono? 
Non è già da credere, io rifpofi, che 
gii fpecchi più terfi che gli acciai meglio 
imbruniti manchino delle fcabroficù lo- 
ro; che-guardati col microfeopio, le fu- 
perficie di quelli appaiono ineguali ed 
afpre più che all' occhio nudo non fi 
fnoftra la fuperliciedicoteftoLngo quan- 
do ella è increfpatadal vento. Guardate 
mo voi Madama con qual difordine e con 
qual confusone farebbe anche dagli fpec- 
chi rifleflb il lume fe egli folle rifleflo da 
giafeheduna particella in particolare del- 
la fuperfkie , e non da una forza che 
tnuQve e rifulta dal totale del corpo. E 
a lato a quella fi rimangono intcnfibili 
affatto le piccioline forze delle particelle 
della fupqrficie, le quali , quanto è in 
lproj non Jafcjerebbono di gitrare i raggi 
per ogni verfo. Che non si poria dare, 
ioggiunfe qui la Marchefa, che cotefte 
,difeguaglianzc di tanto ingrandite dal 
microfeopio riefeano infenfibili alle par- 
ticelle della luce? Qual proporzione ci 

abbio, 
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abbia 7 io ripigliai , tra h grandezza di 
quefte e di quelle non e pofiibìle a defK- 
Mire; perche le une e non le altre ci li 
rendon vifibili per mezzo de* microfep- 
pi. Ma da quefto iftellò si può con lì- 
curezza inferirne la infinita piccioiezzj 
delle particelle della lucìe, venb la gran 
dezza della fcabrofità degli (pecchi. An- 
zi elle fon tanto lontane dal renderli à 
noi vifibili; quanto che i pori del dia- 
mante, a cagion d 1 efempio, pc* quali né 
padano in sì gran copia si rimangono 
anch' eli! invisibili a qualfivoglia micro- 
feopio per valente clV egli Gafi. E buon 
per noi che le particelle della luce fieno 
prù cheminutiffime, e qua/i che infinita- 
mente picciole. La forza de' corpi ri- 
fulta dalla quantità di maceria che con- 
tengono in f; ofia dalia mafia, e dalla 
velocita con cui muovono. Ora le par- 
ticelle della Iute fono fpinte con una ve- 
locità incredibile, come quelle che/ fe- 
condo la bella feoperta di -un Danefè per 
nome Romero, divorano in un mezzo 
quarto ora lp fpasio di Otranto» mi- 
lioni 
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lioni di miglia venendo dai Sole alla 
Terra. E pur tale e canta -emendo la lor 
velocità, convien dire ali 5 incontro quali 
che infinitamente picciola ne fia ia malia 
di ciafeuna; perchè la luce del Sole non 
meni qui in Terra la rovina del cannone, 
e pofià anzi muovere loavemente ogni 
cofa come pur fa. Voi contentate sì, 
foggiunfe la Marchefa, quando fcioglie- 
re le domande, che il dubitare mi aggra- 
da quali egualmente che 'ITapere. Ed io 
rifpofi. Non ad altri che a voi medesi- 
ma ne dovete aver grado Madama; la 
quale fapete muover que J dubbi, onde 
più che mai fi manifefti il vero. E ve- 
dete da quante bande,' si riconfermi que- 
llo, che la ritìeflione altrimenti non fi 
faccia per P urtar dell? luce , come già 
credeafi, nelle particelle lolide de 5 corpi, 
Egli fi ofierva quando i raggi del Sole fe- 
nfcono in una grofla ladra di vetro, tri- 
partito, dirò così, ellère il governo che 
di eiii si fa. Altri al primo feontrarfi 
nella Superficie del vetro che e^rimpetto 
al Sole si riflettono cofio indietro: altri 
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padano oltre nelP ambiente dell' aria 
che tocca il rovescio della laftra; e final- 
mente altri , al dare nella fuperficie di 
quefF aria, fi riflettono come fin quelli, 
che danno nel diritto di efla laftra. Ma 
ciò che ftngolarmente vuoili quivi notare 
fi è, che più vigorofàmente vengon ri- 
flelfi dalla fuperfìcie che io diceva dell* ■ 
aria, che dalla fuperfìcie anteriore dei 
vetro. Nè perfona certamente si darà 
ad intender mai che vi fieno in maggiòr 
numero particelle folide ìielP aria che 
non ce ne fono nel vetro. Si oflèrva in 
oltre, che chi pone olio o acqua dopo il 
vetro la rifleflione fi fa più languida, che 
non fi faceva prima- Con che, ftando 
nella vecchia pofizione, farebbe forza di- 
re che la luce fcontra un minor numero 
di particelle neli* acqua o nelP olio, che 
non ft nel! 7 aria, E chi fa prova di levar 
via T aria che è dopo il vetro, quella ri- 
fleffione torna più viva che mai. Dìre^ 
te voi r Madama , che nel voto 0 quafì 
voto la luce siabbatta in più di parti fo- 
lide, che non ayea fiuto ntli T «£i*> lo 
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dirò anzi , rifpofe la Marchela, ìftrutta 
ora da voi, la forza repullìva e non altro 
efier la caufa della rifleffione. Per veri- 
tà, io rifpofi, la eaufa di cotefti effetti non 
èia forza repulfiva, ma sì bene l'attratti- 
va.' E ciò apparifce à chi confiderà che» 
quando un raggio tragittando per vetro 
è in full' abbandonare il rovefcio di queU 
lo, ed entrare nelP ària, egli è tirato e 
dal vetro eh' egli abbandona, e dall' aria? 
in cui fta per entrare; ma più egli è tira- 
to dal vetro, che non è dall' aria- Edi 
qui viene che buona parte 'di eflò fe ne 
volga indietro , come fe veramente folle 
ftata riflefla dalla Superficie dell'aria. Che 
le 1' aria, mediante un ordigno che a ciò 
vi ha, fia tolta via dopo il vetro, la forza 
con cur il raggio è tirato da eflò vetro* 
avutoli riguardo ali' effètto, apparirà 
molto maggiore, come quella a cui non è 
quali niente contrattato daWoto ; ed ecco 
che quafi tutto il raggio è richiamato in-* 
dietro; E all' incontro, fe dopo il vetro 
àkrl ponga acqua od olio , pochiflìma 
parte del raggio- dovrà torcerti indietro) 
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e finalmente niuna, ogni qual volta che 
dopo il vetro fia applicato un altro vetro^ 
od altro mezzo che fia di pari denfità. 
Dove puofli quefto univerfalmente affer- 
mare, cioè la facoltà attrattiva eflercaufa 
della rifleflione, quando la luce paflà di 
mezzo denfo in raro; e quando per con-? 
trario ejla pafla di raro in denfo, la caufà 
ellerne la facoltà repulfiva. -E poiché 
tanto la virtù attrattiva, quanto la repul- 
{iva diffondonil a qualche diftanza da' 
corpi donde muovono, la luce riflette e 
refrange anche prima eh' ella giunga alla 
fuperfiQe.de 9 medefimi corpi, Efimile 
è da dirli della diffrazione. Quando fi 
neghi ancora al Cartefio, diflè la Marche- 
fa, cKe Ja luce non trapaffi per gli pori 
de' corpi, nel di lui belliifimo edifizio fi- 
lofofico non ci refterà più pietra fopr* 
pietra. Jo non fono per affermare, ri- 
fpos'io, così rifòlutamenre tal cofa; ma 
si dirò che la efperienza dimoftra, 
* % V Sapete che bi fogna ftar con Iei rJ \ 
che la quantità o grandezza de' pori non 
fa alla trafparenza delle cole. F*te che un 
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fogliò di tórta altri lo imbeva di acqua; 
o veramente lo inzeppi di òlio; e Stltt- 
me, turati pèr tal modo i pori della carta,' 
yipaflerà meglio che non facea prima; 
E)onde mai ciò? ripigliò la Marche!*; 
éhe quanto è chiara la prova, altrettanto 
ofeura me ne riefee la caufa. Non dà 
altro, io rifpòfi, fuorché dalla omoge- 
neità ó fimilitudine che vi ha maggiore 
tra la denfità della materia novamente 
intrufa ne' pori della carta e la carta mé~ 
defima, che noii avea Pària di che i pori 
èràn pieni. Onde che i raggi della luce, 
dalle particelle della carta paflando in 
quelle deli' aria, parte fi riflettono e fi 
volgono indietro. E lo fteflq fanno 
dalle particelle dell' aria dando di bei 
ituovo ih quelle della carta; e così fidi! 
andar oltre vengono menomando , e 
poco ftaiite a perderli in tutto tra via; 
non altrimenti che farebbe una vena d* 
, *cqua benché ricchiflìma , la quale cor- 
ieflc lunghillimo tratto per una terra a- 
J renofa. Dove per lo contrario feon- 
trandofi i raggi nelle particelle acquee 
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. pvvero. oleofe^ per la omogeneità 
di quelle con quelle della, carta, tra- 
palano d' una in altra fenza difpér* 
dimento o interrompimentp , Hi- for- 
te alcuna, quali duraflèro ad andare 
per lo mcdeiìmp mezzo , o trapaflàOero 
nm4a a «on-rt n\izx\Àn l'uno combacia 



da vetro a vetro quando l'uno còni 
l'altro. Se la fperienza in fatto d'Ottica 
ne poflà condurre più avariti non fo: 
Quello fo io bene che poco più Ja ne 
eondufìe lo fteflò npftrp Filolbfp. Eli 
cammino che ne rimarrebbe a fare, vor 
Jendpl pur lègujpi, ' è . così alpe^O ch « 
difanima altrui ad^^ndeipP^ 
f Di affai curiofe per aljtrp, e. nopiIT 
Quiftioni, ioiègiiitai. egU ve^iejprov 
ponendo -fu He analogica' fuoni e 1 co- 
lori, fqlla vicendevole, ;metamp*M;dj. 
luce in corpi opachi, e di quei^ in luce^ 
fulle doppie e maraviglipfe . redazioni; 
di certi criftallicon più altre di Umi le te- 
nore, che forfè réfremnnpenigmi ,(3à non 
fi. poter fcioglier inai ' \ Je a quello Edip- 
po non bafto l'animo di £rlo., -Tutta 
Volta tra que' dubbi medefimi ch^ccw- 
. ... k R 3 tamen- 
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tamente egli muove i Filofofi trovano 
da approffittar meglio, che negli trattati 
• interi di moltiffimi àltri. E già non è 
dubbio che uno ftudiofo di pittura ap- 
proffitta più in uno fchizzodi Raffaello o 
di Michelagnolo, che non farebbe nella 
più finita tavola di tanti e tanti pittori 
moderni. Chefe in confiderando quel- 
le quiftioni altri non apprendefìè nulla 
di pofitivo ; vi potrà almeno apprender 
quello che è di pochiflìmi, cioè a faper 
dubitare. E per tal via fcorgeran meglio 
la temerità di quella gente che co' loro 
fantaftici prefuppofti promettono di ar- 
ricchire in un fubito la mente dell' uomo 
di grandifllmo teloro. Simili a quegli 
altri che con certi loro trovati fi danno 
vanto di arricchire detto fatto le Nazioni. 
E di tanto fono eglino pur fortunati, che 
non farà per mancar mai chi preftì fede 
così agli uni come agli altri , fin tanto 
che non mancheran perfone al mondo 
che vogliano divenir fcienziate e ricche 
con poca fatica. Di quefto numero cer- 
tamente non fu ilNeutono, il quale con 
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verilìlmà ragione fi può chiamare teforie- 
re e difpenfatore larghiamo dell' oro 
. più fine, dirò così, della fcienza umana: 
Egli che pur era dotato di tanta altezza 
d'ingegno; e già non era luogo tanto 
lontano dalla vifta comune a che egfi 
con F ali della fua Geometria non.potefc 
fe pervenire. Pur nondimeno, tenwci 
fermo da quella fua fomma maturità di 
fenno, non procede più oltre col ragio- 
namento che la efperienza quafi a mano 
noi guidi. Chi fa, egli vi dice in una 
delle Tue Quiftioni, fe i raggi della luce 
non fieno comporti di corpicciuoli di 
differenti grandezze? J più piccioli ne 
moftrano probabilmente il color violato 
come il più languido di ogni altro, e an- 
che fono refratti più di ogni altro dal pris- 
ma. Gli altri corpicciuoli di gradpjn 
grada, a proporzione che fon più gran? 
dicelli, ne danno colori più vivi, V ìz- 
zuaro, il verde, il giallo ; e il roflb, e fe- 
condo il più di forza nel colore, e il più 
di grandezza nelle particelle fono ezian- 
dio più difficilmente lviati dal Lor cam- 
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mino per V attrazione dei mezzi. Certa 
cola è Che i raggi della luce e quanto al 
colore, e quanto al grado di refrangibili- 
tà, fono dive rfi tra loro, e ancora quan- 
to alla forza con che percuotono il fen- 
fo. Con tutto ciò il Neutono non de- 
duce altro da quelli fatti, fuor di una 
fèmpiice conghiettura. Quanto io am* 
miro quivi, replicò la Marchefa, la mo- 
derazion del Neutono, altrettanto com- 
prendo glWiftretti confini che fono po- 
lli all' umano fapere. Noi conofciamo 
r efatto di tutti gli accidenti della varia 
refrangibilità ; ma quefta varia refrangi- 
bilità donde vien ella? Ogni più minuto 
effetto dell'attrazione e fi calcola per noi, 
e quafi che fi veda cogli occhi : Ma i 5 at- 
trazione iftefla che cofa è ella , come 
muove da' corpi, o come in eili vi rifie- 
de? Delle fteflc cofe, non che d' altro, 
io foggiunfi , che pur ne cadono fotto i 
fenfi, attefo la naturale imperfezion loro, 
non può aver l 5 uomo piena contezza. 
Ed anche fu opinione di taluno che per 
filofofare di affai più fenfi farebbe a noi 
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mcftieri che non abbiamo ; tenendo per- 
fermo che le tante dubbietà che tengono ' 
ingombrata la noftra mente, le tante 
ipotefi de' Filofofi che fon pure^mhlem- ~~ 
mi della ignoranza dell' uomo. non pto- " 
cedano da altra cagióne che dall' aver por v 
difetto di un fefto fenfo, o di più altrL^ 
E di vero chi fa, percagion d' efempio, ~ 
fe in Giove non ci abbia viventi che : x 
meglio Lincei de' nollri Filofofi veggano : 
diftintamente le varie grandezze de' coi?- 
picciuoli colorati che ifpicciano dal Sole,* '•. 
e non veggano ancora come fenza funi 
o altro fimile argomento pofla il loro 
Globo attraer Saturno e turbarne il ino- .. 
vimento? Marion per tutto quello noi * 
dobbiam portar loro invidia* Stando % 
alla fede del piacevole Storico di que^ 
Mondi, in quel pianeta dove non fonò' 
afflitti da Marte, non fono nè manca 
confolati da Venere. E fi poria ancori 
dare, che quivi vedeflero meglio di noi, . 
che cofa fono i colori, e dipoi fòflè lop 
tolto il godere della più bella armonia x 
(ìe* medefimi , mifti eh' e* fieno fu una 
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guanpia dilicata: e fe percafo conofco- 
ijjole attrazioni de 5 pianeti più diftinta- 
niente <Ji noi % non fentiflèro quelle no- 
ftre più dolci che, fecondo i più, fono 
ijiigliori di qualunque fpeculazionfilofo- 
fjica, Ma tefciando ilare ciò che per ven- 
tura non fi trova in niun Mondo; egli 
iarebbe penderò ben poco accorto il no- 
llro chi volefl^ metter l 5 ingegno in ren- 
derci più che più avvertiti de 5 noitri di- 
fettu Egli è certo che non ci manche- 
ranno nè cognizioni nè piaceri, tutta 
volta che faremo un buon ufo di que* 
£nfi che. ne fono caduti in forte. E a 
yoi noiv mancherebbe forfè , Madama, 
chi.dicefle phe ne lapete più che non fi 
<#nyiepe a $?ntil Donna, le già voi non 
fàpefte anche dillìmular la voftra dottrina 
(Jinanzi a coloro che di quello fi fon bef- 
fe che dovrebbono piuttofto imparare : 
E direbbono che la colpa è pur mia, che 
fu' que' pochi verfi che furono occafio- 
neaMioftri. ragionamenti vi ho comporto 
un Cemento così lungo, che farebbe as- 
fai per uivPpema fulla Filofofia Neutro^ 



W Tj»j jf jggflqg UiNTOL. 

niana* Veramente, difle la Marchefa, io 
nòn avrei creduto mai di divenir tanto 
dotta da dovere iftudiarmi a parere igno- 
rante dinanzi alle perfone. Ma cKecf? 
refte Madama, io foggiunfi, fe fi doveffe 
un giorno far palefe al pubblico cotefte 
voftra dottrina? Per non celarvi nulla di 
quello che mi va ora per V animo, io 
voglio provarmi di fcriver la Storia di 
quefta noftra Villeggiatura e di quefti 
noftri ragionamenti. Efol che mi ve - 
nifle quivi fatto di ritrarvi al naturale, 
non mancherebbono certamente lettori 
alla mia Storia , nè feguaci alla Filofofia 
Neutoniana. Come fia, Madama, voi 
farete la Venere che prefterà il bel cinto 
a quell' auftera Minerva; acciocché ella 
fi moftri alle genti leggiadra e dotta a un 
tempo medeiimo. 

• . . . 
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Nel quale si confutano alcune nuove 
Ipoteft fulla Luce e fu Colori, sì 
fciolgono vari dubbi moffi contro 
alle dottrine Neutonisne y si riconfer- 
ma il fflema dell' Attrazione, e si 
concbtude con alcune Rifiefioni fopra 
la prefente Opera. 




Tìopo che furono dati in luce que' 
Difcorfi filolofici de me già tenuti 
con la Marcherà del V— , non andò 
molto tempo che io di bel nuovo ripaf- 
iai P Alpi , defiderofo di rivedere que» 
paefi, dove per l'ampiezza ed unità dello 
Stato fiorifere ogni maniera d 1 arti ogni 
bel coftumc e viver gentile. Quindi 
vaghézza di veder ' cofe pellegrine mi 
\ trafTe 
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trafle in altro cielo; e di là venni dovè 
mi fa dato di veder la più pellegrina cofì 
di tutte; voglio dire femplicità di manie-* 
re mirabilmente congiunta con la maeftl 
del Sovrano, inllancabilità nelle fatiche 
ed erudizione nell'ozio, e fui medeiimd 
capo gli allori di Marte e quei dèllcMufe 
Tornatomene pofcia in Italia , mio pri- 
mo penfiero fu riveder la Marchefa, 
che la rende di tanto più bella. Una 
mattina adunque nel Maggio proflìma- 
mente paflato, lènza farlene altro fentire, 

10 venni alla fua Cafa di campagna pofta 
fulle rive del Benaco. Grande fu la fer 
fta con che ella mi accolfe; e vari furo* 
no i ragionamenti co 1 quali fu da noi fcor- 
fa in picciol' ora quali tutta Europa. Ma 

11 fuo maggior deiiderio pur era d* inten* 
der nuove intorno alle, venture della Fi* 
lofofia. Edeflendo io in fui ragionare 
delie riconferme che fannofi tutto dì 
delle dottrine Neutoniane; non cosfc 
ella dille , la fente il Signor Simplicio 
quel Gentiluomo che vedefte in quella 
noftra Villeggia$uta di alcuni anni fimo* 

il 
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il qu^le di Poeta è divenuto Filofofo; E 
di tal cangiamento i?e fofte pur voi la 
cagione; quando udendo egli voi ifi que- 
fto medefimo luogo ragionar diFilofufia. 
e vergognando , ftimo io , di non aver 
neffuna contezza di così Fatti ftudi ; da 
indi in poi a quelli interamente s'è dato f 
Chi 1- avria creduto Madama , io rifpofi, 
che di sì picciola favilla aveflè a nafcere 
un/i grande ardore? E a ogni modo in- 
trattenendovi egli ora con ragionamenti 
fcientificj compenferà alla molta feccag.- 
gine ch' egli vi diede già con quelle Tue 
poefie.. • Tuttofai rov e fcio, ripigliò ella; 
che -dove la sji paffava con la, lettura di 
alquanti Sonetti; da molto tempo in qua 
egli non rifina mai di parlarmi di efperi- 
enze di oflervazioni di fittemi. Quanto 
a v/ei caro eh 1 egli qua capitaflè, come 
far fuole quafi ogni àì x orji che .ci fiete 
voi!vChepurcl)è mi riefca metterlo in 
jfut^ragionamenti, iidiréfte fillogismi 
egli ha apprefo non fo donde contr9 
ai Neutpno e conyrp a! aoftri Dialoghi, 
Madjw>% io rtfpgfiV la foia Filofrfia noij 
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farà certamente cagione dèlie- (uè vi fi te; 
e forfè egli ha il penderò ad altro che al 
Neutono. Pure s' egli è ora della F;lo< 
fofiacosì perduto come era già della Poe- 
fia; rendetevi certa che non durerete 
gran fatica perchè vi riefea il voftro di- 
légno; anzi fenza invito allettare llirà il 
primo egli che cercherà di metter noi ia 
limili ragionamenti. * 
Detto quello noi feendemmo nella 
Galleria, dove poco innanzi era appunto 
capitato il Signor Simplicio afpettando 
che la Marchefa, come era fuo coftume, 
vi fi rendefle anch' ella. E da lungi leu* 
titala venire, con vìfo gioviale feedefi 
incontro: dipoi accorto ch'egli fi fu di 
me, si mife alquanto in lui grave. Q^an^ 
do la Marchefa verfo di me rivoltali pre+ 
fe adire inquefta girila. Eccovi il Signor 
Simplicio, ma di quanto mutato da quei 
di pria, che di gran Petrarchifta è divenu* 
to ora un valorolilfimo Attineutoniano. 
Indi rivolto il parlare e il vifo a lui dilTe, 
E quefti , come va il mondo ! è più chd 
mai ammiratore grandilììmo del Neuto-. 

no. 
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no. Se coli fta, egli rifpofe, troppo gli 
farà increlciuto di abbandonare il Norte, 
dove tanto maggiore è il numero di co- 
loro che fonoli giurati ligi a quel Filofo- 
fo. Allora io gli rifpofi così. Per quan- 
to mi piaceflè di quivi trovarmi, più ho 
onde efler contento adeflo, e per la ra- 
gione che l 5 uno e V altro di noi abbiamo 
prefente, e per le belle fcoperte che io 
ho intefo già aver voi fatto nella Filofo- 
fia. E ne lo pregava pure a volere efler 
di tanto cortefe eh* egli non me le tenef- 
fe afeofe, che io mi confumava di udirle. 
A dire il vero, egli foggiunle, io mi fono 
voluto informare anch' io di quefti ftudi, 
che non pare oggimai molto convenirti 
lo ftare nelle gentili brigate chi è digiuno 
delle dottrine del Cartello e del Neuto- 
no. Del rimanente io non m' affibbio, 
come (y dice, la giornea a fare nuove fco- 
perte in Filosofia v 

* Grazie eh* a pochi il Ciel largq 

deftina. 

Che fono adunque , dine la Marchefa, 

due' ragionamenti che avefte meco, e le 

nuove 
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nuotfe dottrine che voi mi dicefte che 
hanno ancora da -métter # in fondo ij fifte- 
ma Neutoniano? Madama, églirifpofc^ 
quelle cofe che vi ho accennate erano sì 
bene fcoperte Italiane, non già mie. 
Ma non fo veramente quanto fia ben 
configliato chi ne fa parola ; che degni di 
compaffione è «di rifo fono tenuti oggidì 
coloro che mettono in camporelle cofé 
noftrali nella tanta frega ih cui e il mon- 
do delle ftraniere.' Per quefto, aiss' io, , 
non rimanga, che voi non me le facciate 
palefi; fe pur non credere che nella 
mente mia non refti più luogo per le co- 
fe Italiane, o che io abbia dono in fegre* 
to al Neutono tu fola mi piaci. Le fco- 
perteche io dico, ripres' egl^ fon. quell^ 
che (IJeffffono nel Libro delle Affezioni 
del Lume , la cui fama verrà ancora fu 
efaltata, quanto tenuta ella è ora deprelìa, 
dall'invidia del tempo" pr^fente. Iti 
quefto fimile confortò Signor Simplicio," 
rlfgas* io 9 ì 1 Àytore da vpi ; accennato ha 
combàtta! una ' gbn mano di Scrittori, 
gti*ramiracori delJe cui opere hanno an- 

S cora 

* » • ■ 
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cora da nafcere. Degli ammiratori di 
quel Libro per altro, egli foggiunfe, 
pur mi penfo ne fieri già nati oggigiorno 
parecchi: Chi non voleflfe dire che io 
fono ai mondo il folo conofcitore delle 
tante e pellegrine verità in fu F efperien- 
za fondate che ivi fon contenute. E 
per primo egli è una verità troppo mani- 
fefla che il Sole è quella forgente di luce 
che inalba F aura fofca , e dipinge tutte 
le cofe. Ora F Autore del nuovo Sifte- 
ma fa quello che fi appartiene di fare ai • 
chi è vero Filofofo; cioè egli determina 
puntualmente e defcrive in che modo 
mifchiandofi il lume del Sole coli' ombra, 
ne riefcon più maniere di rifultati 
dove. Secondo che fi trovano varia- 
mente contemperati i velamenti del 
chiaro e delF ofcuro , le cofe fortifcono 
un vario colore. Ben fapete, Signor 
Simplicio, difle qui la Marchefa, che di 
tal cofa me ne avete fatto parole alrre 
volte ; ma per ancora non mi è baftato 
Y animo di capire come un pittore a ca- 
gion d' efempio con gelfo e carbone fo^ 

lamen* 
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temente pofla fere colorita una guancia, 
ovvero una mano. Nel vero, foggiuns' 
io, anche a me riefce difficile ad inten- 
der quello, ficcome fenza la fpiegazion 
voftra, Signor Simplicio , fempre riufci- 
rà più che tale V intendere per qual mo- 
do i colori del prisma entro alla ftanza 
buia nafcano dalla luce e dall' ombra, 
cioè dal Sole e dal Cielo che è intorno da 
«flò; o pur diremo dal velamento che 
per via di tale miftione, comunque fi fia, 
ia immagine renduta dal Cielo fa ali 1 altra 
renduta dal Sole. Pare a voi, Signor 
Simplicio , che io abbia ben afferrata la 
fentenza del voftro Autore? Tale per 
appunto, egli rifpofe, è l' aflèrzione di 
lui: e non d' altra guifa puòftare il fatto. 
A quel che io odo, difle la Marchefa ver- 
fo me, la voftra lontananza non vi ha già 
tolto d' effere informato di cotefte nuove 
dottrine pienamente. Ma chi potefle , 
farsi, io ripigliai, che i raggi del Cielo 
non arrivaffèro a dare fui prisma , non 
dovrebbe egli feguitare che fvaniflero del 
tutto i colori, come quelli che in fencen- 
' , S a za 
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za voftra rifukano dal mefcolamento dei 
raggi del Sole con i raggi di quella parte 
di Cielo che è contigua al Sole? Perchè 
«Un tale prefuppofto, egli rilpofe, poteflc 
mandarli ad effetto , e' fi: vorrebbe fare 
che il Cielo non mandaffe a noi raggiQ 
veruno, che è fuor dell' ordine di Natu«- 
f ra, e farebbe vero miracolo. Scateà 
vedere, io rifpofi, come fecondo Natura 
e fenza miracolo fi polla agevolmente fa* 
re quefto eh' io dico. Si colloca affai 
difeofto dal pertugio della ftanza buia un 
cartone con un forametto nel mezzo, c 
-Vi paffa per eflb il raggio di Sole prima 
che venga ad in veftire il prisma. Per via 
di un cale ingegno tanto è lontano che il 
. prisma riceva neflun raggio del Cielo in 
compagnia dei raggi del Sole , eh' egli 
non riceve tampoco i raggi che vengono 
•dal lembo di efib Sole , ma quei . riceve 
folamentè e non più che muovono dal 
•centro di quello. Ma per tutto queftó 
inon isvanifeon già nella ftanza buia i co- 
Jori del prisma, fecondo che vorrebbe il 
novello Siftema. Vedete feiagurà L e' fi 
* . * » dipin- 
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gon più beili e più vivi che dianzi. Fece 
qui bocca di rifo ia Màrchefa, e il Signor 
Simplicio secatofi alquanto fopra di fe, 
riprefe a dire in tal guifa. Jo confento, 
die in quella fperienza vengone dal car- 
tone intercetti i raggi del Cieiq. Ma che 
perciò? Il Sole nella immagine ci fi mo- 
ftra circondato fenza niun dubbio dal 
cartone. I raggi del qual cartone fono 
più feuri che quelli del Cielo. Ond' è 
cheli rendati più carichi i colori della 
immagine Solare. (*) Ed ecco vi, fe non 
m' inganno, la foluzione della voftra dif- 
ficoltà. Sarebbe egli lecito a jrae, difle la 
Marchefa , fere una domanda ai Signor 
Simplicio ? Che forte di concetto fi for- , 
ma ii voftro Autore entro alla mente 
(poiché io credo Signor Simplicio voi 
parliate ora per bocca di lui) che con- 
cetto diffi si forma egli quando dice i 
raggi del cartone? Cotefto cartone, fe 
ben comprerete A f joydine della fperienza, 

;• - ^a non 

(•) Neri' Appendice all' A min euronianismo del 
Signor Conte Giovanni Kiwctti Cf*ic* 
Seconda. 
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non riflette raggio veruno dal lato che 
guarda il prisma, ne altro veramente non 
fa fe non dare il pattò a que' raggi del 
Sole che innanzi di arrivare al prisma, 
cadono neli' altro lato fuo oppoilo. E 
dóve vogliam noi dire che fieno i raggi 
di cofa privata in tutto di luce, i raggi 
delle tenebre ? Siate Madama, io ripigliai, 
tanto cortefe di voler concedere che an- 
che il cartone abbia i raggi fuoi, e che 
cfuefti mifchiati con quelli del Sole fien 
cagione de' colori del prisma. Ed io 
pregherò il Signor Simplicio ? 
" con le ginocchia della mente 
1 * ' inchine 

• ■ * 

a volermi dire donde proceda che nella 
rinomatiflima efperienza della immutabk 
lità de* colori il raggio roflò refratto da 
un fecondo prisma ne dia una immagi- 
rfetta rafia, il giallogialla, e fimile difeor- 
rendo per tutti gli akri fenza veruna al- 
tra varietà di colorii che è pur cofa di 
fatto, e che oggimai non ha più difputa. 
Cotefto raggio roflo pafla anch' egli di 
là cf wv cartone prima di toccare il fe- 
condo 
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£ondo prisma.- E per qual caufa i raggi 
del cartone, cioè i raggi di cofa fcuraa 
lato a quelli del Sole, non producono 
eglino i vari colori che pur nafcer do- 
vrebbono per le varie miftioni del chia- 
ro e deli' ofeuro , fecondo i vari vela- 
menti fatti dalla Natura pittrice? Ed 
«gli. La efperienza che voi dite (fe pur 
nonv' è fotto qualche fallacia, che an- 
cora nonne fon certo) è imponìbile che" 
dia contro ad un Siftcrna, della cui verità 
tutte cofe che ne fon pofte avanti gli 
occhi fono altrettante prove, L' aria è 
azzurra perchè il lume dell' atmosfera, 
Ha di notte o di giorno, fi mefee in mo- 
do con le tenebre del Gelo, che da una 
tal miftione non ne può altro riufeire 
fuori del colore azzurro o diedro. Ed 
intanto il Cielo ci fi dimoftra full* Oriz- 
zonte or bianco ora vermiglio o rancio 
" e quando il Sole ne rapporta il 

...... giorno 

« " e quando fotto air Ocean fi cela ; 
in quanto che variano le relazióni in che. 
fono tra fe il chiaro e V òfeuro. Ed a 
« .\ S 4 propor- 
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proporzione che il Sole è più o meno 
fotto 1* Orizzonte; di maggiori Vela- 
menti o minori fi fanno Umilmente nVll* 
aria, Ben temo , qui la Marchefa gli 
ruppe la parola, non quefto fia un fab- 
bricar fittemi in aria per appunto. An- 
zi, egli rifpofe, quefti fono fenomeni 
collanti, a tutti vifibili, non artificiati ma 
naturali, che il novello Siftema vale a fpie- 
garecon faldiflime ragioni; dove tutte 
altre ipotefi vengofi meno; fegno affai' 
róanifefto anzi dimoftrativo che quella 
pofizione non è arbitraria, ma concorda- 
tnlfima col vero. Piano piano, foggiuns* 
ip, non perchè alari averte per avventa- 
li ben guidatole ò fre picciolé èuffe 
yoi lo terrefte per ufi fruon Capitano.' 
$enza.che lalciando altro ftare della fpie- 
gazjon voftra, tutti quei fenomeni dei 
colori dell'aria, de* quali per altro ne 
fende, accomodate tàgiòfti il Néutbno, 
fono troppo mutabili in fc; nè certo noi 
non potremmo fapérèper minutò tutte 
le circoftanie che gli accompagnano. E 
pero Ja jquift&rie fi Vijól ftviocàrlà a fpe- 

'* " rienze 
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rtenze più precife, più perpetue, difè 

così, e che fieno più alla mano* Tale 

fi è quella addotta poc' anzi , che potrète 

voi medefimo fare e rifare a voftro piaci*' 

mento, e vederne la verità. 

n Perchè predicherei^ un anno : 

invano T x - 1 
w Difenda ognuno il fuo co' vetri 

in mano. • 
Che quefto è il brando dell' Ottica. } K 
di vero quella fperienza, lafcjatemi dir;' 
così, è un fendente di Durindana che 1 
gìtea per terra di un colpo quello che r 
voi fembrava un qualche torrione di 
gante. E' convien dire, ripigliò qui il 
Signor Simplicio, che quella voftra Àc-' 
cademia di Londra che pur aveva alla* 
dntola cotefta fpada vittoriofa, quando' 
ella fi vide comparir davanti quefto no- 1 
Vello Siftema, nonfiafi ricordata di aver-" 
la; che certo allora èra il tempo che dò-* 
impugnarla qualcuno di qùe> pala- : 
,< dini così teneri come fono dell' oporjr 
di quel loro Neutòrio. Quella tal tòtf 
pòi, io rifpoii, WÒtìfgli feée ft&pih thè 

S 5 tanto 
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t«htò all' arme. Ed allora fi contentaro- 
no di rifare le fperienze del Neutono, 
quantunque fimile briga dai più foffe ri- 
putata per inutile. Quefte adunque tor- . 
naronoadir lofteffo che dianzi} cioè 
riconfermarono la già dimoftrata verità, 
inoltrarono la fallacia delle fuppofizioni 
del Grimaldi , e degli altri Filofofi de* 
tempi addietro; le quali, tuttoché ran- 
cide e rigettate, il voftrq Autore volea 
riprodurre in campo, ficcome quegli che 

di buona parte di effe pur avea bifogno 
^raccozzare e mettere in puntelli il fuo 
iiuovo Siftema» Vedo, difle la Marche- 
fa , che in vece di adoperare la fpada di 
Orlando fi adoperò a quefta volta lo feu- 
do di Ruggiero; il quale, per non per- 
dere il tempo in cole di picciolo affare, 
lo feopre dinanzi alla turba che gP impe- 
diva la via, la lafcia abbagliata per terra, 
3 paffa oltre. Crediate Madama, rifpo- 
te il Signor Simplicio, che quello feudo 
xjon ha virtù di abbagliare que 5 Filofofi 
che hanno la vifta avvezza al lume del 
Vero, e che non hanno abbracciato il 
^ „ novello 
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novello Siftema fe non dopo efferfi certk 

ficati della verità de' Canoni ov' egli è: 
fondato , e che non fono altra cofa che-, 
rilucati della fperienza. A quefto era 
pur mestieri arrivare , foggiunfe la Mar*; 
chefa , perchè a giudicare del valor vero 
di un Siftema non ci è altro verfo che 
eliminare i principi in fu i quali egli è* 
fondato. Ed io voglio far prova, io rk 
prefi a dire , di ridurmegli pur a mentcr. 
quefti Canoni. De' quali, fc non mV 
inganno, uno fi è quefto. ; 

Se un fondo chiaro raggerà per un> 
mezzo feuro, calò che la forza del méz^ 
zo fia picciola , nafeerà il color giallo 
cafo che grande, il roflb. Ed un altro. 

Se un fondo feuro raggerà per jj» 
ipezzo chiaro, cafo che la forza del mez- 
zo fia picciola, nafeerà il color violato : 
cafo che grande , l'azzurro. 

Ora mi dite , Signor Simplicio, fon 
quefte le parole del voftro Autore? Cer- 
to io non vorrei per cofa del mondo 
imitare V artifizio rettoricò di coloro che 
citano i fenfi mutili è manchi , e v] fari 

;v : ;;nA 'Li -v i<*edere 
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crédere per via d' efempio che uno a ctìi : 
nòti par mai di abbaftanza eialtare quel 
fovraho Filotofo del Galilei lo tratti ne' 
fàòi Scrìtti còme un uomo di molta ardi* 
rèzza e di poca dottrina. (*) Le paro* 
lè, egli foggiunfe , da voi addotte fono 
nè più nè meno quali fi leggono nel tefto. 
Adunque, io ripigliai, quefti pur fono 
duè Canoni fondamentalitdel noovo Si- 
ftema, i quali fe percafo, Madama, vi pa- 
reffero piuttofto ofcuretti che altro, gli 
vedrete beli' e chiari intefe le fperienze, 
{uife quali per giudizio dell* Autor loro 
fono fondati. Si efponga un foglio di 
cstfta al Sole; eftando uno nell s ombra 

• traguar- 

' ( 4 ) Il Signor Conte Giovanni Rizxetti neir Ap- 
pendice del fua Àntineutonianisrno Critica 

• feconda dice * che io tornai da Inghilterra 
in Italia così fpogitato del nome Italiano, che 

; io chiamai il noftro gran maeftro un uomo 
di Tofcana aflai ardito nomato il Galileo n 

t fenza più. Il che ognuno può rifcontrare 
con quanto £ dice di quest* uomo grandiffi* 
irò per upa buona facciata e più in cinque 

i * Édrcioni Indiane àV Dialoghi fopra la Lue* 

t anteriori all' Àntineutonianismo. 
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ertguardi cotefto foglio appreflàndo all' 
occhio un pezzetto di giratole. Il gira- 
fole è un vetro di color cangiante, di 
che i noftri vetrai foglion fare delle gua- 
ftadette. degli orciuoli con. frnnli altre 
cofe, delle quali ognuno di noi ne pub 
molte averne vedute. Se il vetro è fot'- 
tile, la carta che altri traguarda per erto 
par gialla : e rofla $' egli è grofTo. La 
carta bianca illuminata dal Sole è il fondo 
chiaro, e il girafole nell* ombra è il mez~ 
#ofcuro per cui raggia effo fondo chiaro. 
Se il vetro è fottile > dicefi cfler picciola 
la forza o virtù del mezzo, e nafce il co- 
lor giallo. Laddove fe groffo è il vetro* 
grande è la virtù del mezzo, e ne nafce 
il colqr rollo. Giudichi ognuno a pofta 
<fua, difle allora il Signor Snnpjjjrio, % 
tal prova è concludente p nò. 

" Qui non v ? ha lupgo ingegno di 

, . . Sofiita. 
fc, ià prova del fecondo Canone , io ri T 
prefi, è fomigliantiflima alla prova de] 
primo. La carta fia nera e fituata nell? 
ombra; eiui vetro per cui la G g«ar& 

dieiw 
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.dieno i raggi de Sole; che tanto è a dire 
il fondo (ìa (curo, e il mezzo chiaro. Se 
là groflezza e la chiarezza del mezzo fa- 
Jan picciole; cioè le picciola farà la for- 
2a di eflò, nafee il color violato. Ma fe 
maggiore farà la grolfezza del vetro, e 
maggior fifaccia la lucidità fuain raccogli- 
endo fopra di quello con una lente i raggi 
dèi Sole, e in tal modo accrefea la forza 
del mezzo; il colore di violato diventa 
azzurro. Ditte allora a me il Signor Sim- 
plicio. Con tal ordine e chiarezza avete 
ora efpofte lefperienze, dirò del mio 
Autore (giacché a voi piace di chiamar- 
lo così) che ben pare che penetrato voi 
abbiate il fuo Siftema. E quefte non fo 
io già perchè non fi hanno a chiamare 
dimoftrazioni tìfiche. Ed io rifpofi. Io 
non dubiterò di chiamarle tali anch' io, 
tofto che voi Signor Simplicio avrete 
fciolti alcuni dubbi > che a me , come di 
corto ingegno, non paiono così leggieri. 
Se vero è che guardato un fondo chiaro 
$>er un mezzo feuro fi debba vedere il 
color xoSo o il giallo ; onde vien poi che^ 

guar- 
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guardata una carta bianca efpofta al Sole 
non tanto per un pezzetto di giralo Le fi- 
tuato nell' ombra, ma ancora per un fu- 
mile pezzetto di vetro ovvero di criftaljo 
comune, groflò o fottile ch ? e' fiafi, é 
comunque fituato nell' ombra, onde vien 
dico io, che il colore di ella carta non li 
muta egli mai nè ingiallo nè in rollo? 
Voi medefimo fatene la prova; nè altra 
cofa fcorgerete fopravvenire al candore 
della carta, falvo che un poco di appan r 
namento. E ciò intervenir jdeve per 
appunto e non altro; poiché non tura i 
raggi, come ciafcun(a, paflano oltre per 
lo vetro : ma quivi molti fé ne difpergo- 
no, e più molti ancora ne fono rifinii 
dallo fteflo vetro. Quefta tale difficoltà, 
difle il Signor Simplicio, non mi riefce 
nuova ; che non è gran tempo io 1' ho 
udita da perfona, iicui nome ora non mi 
fovviene. Bafta, foggiunfe allora la Mar* 
chefa , che vi iovvenga la rifpofta che 
voi ne facefte. Non è perìcolo , ripi^ 
gliò egli, che quefta io la mi fcordi a *de-* 
po che T ho anche lungamente difcufla 

* ^ "con 
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xoti l 1 Autore medefimo del nuovo'Siftcr 
-tna. Egli affermava adunque, fe un pren- 
de a guardar quella carta a traverfo un 
iiifficiente numero di pezzetti di vetro 
ammontati T uno fopra l* altro , feorgerf* 
il color roffo : ed aggiungeva ii> iìn$ 
efière un mal pratico Otièrvatore chiunr 
que afleriva il contrario. (*) Jo non 
mi maraviglio, rifpos'io , che il vottro 
Autore fi foceflè tale giudizio di ehnitV) 
que non vede le cofe a quel medeiima 
modo che le vede egli. Si vorrà dun-> 
que dire, lbggiunfe il Signor Simplicio,, 
lui aver avuto continuamente letravveg- 
gole. Allora io diflì. Se voi interro-- 
galle qualcun<T fopra la quantità fièli* 
once di acqua che è meftieri per far m~> 
dare un edifizioda feta, ed egli vi ri-» 
fpondèfle effercene bifogno dì imfttfH-i 
ciente numero ; certo non vi acque tè- 1 
rette a cale rifpofta ; ma ( avendo voi a: 
comperare quelP acqua force acartiEnio* 

prezzo)' 

<mt* i j * " • . '•' — : 1 ; — ■ — — » 

H* / W- «P^ dice W Anrifleiitonianisino . 
Secondi. . " " 
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prezzo ) vorrcfte fapere quante once ce 
ne volclFero appunto. Domandate al 
voftro Autore, e non lo vi ha da disdi- 
re, qual debba eflere precifaraente il 
numero e la groflezza de' fuoi vetri (chg 
perfona non gli ha per ancora faputi tro- 
vare) acciocché un foglio di carta bian- 
ca percoilb dal Sole a chi lo guarda per 
elfi abbia a moftrarfi tinto di roflb ; o 
pure face eh' egli vi dica in qual miniera m 
" in qual parte di Mondo in quale 

idea 

è Tefempio di quefto criftallo, gli cui 
etfetti rifpondano a' fuoi Canoni e alle 
lue fantafie. E quanto alla dimoftrazio 
ne dell' altro Canone ; il medefimo ra- 
gionamento fi può tenere che abbiam 
fatto del primo. Se quando fi guarda 
fondo feuro per uq mezzo chiaro fi 
l)a a vedere il color violato o 1* azzurro; 
che non feguita lo fteflò di una cart* 
ner*pofta nell* orabjj, non folo quan-^ 
do ella è guardata per un giratole , ma. 
finalmente per un vetro comunale o-crir- 
ftaliopercQflòdalJume? Mercédi quefto. 
" - - - Y novello 
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■ftbvello Siftema / difle la Marchefa, un 
drappo azzurro efpofto al Sole a chi lo 
riguarda dall' ombra dovrà apparir giallo 
ò roflb. E all' incontro un drappo ros- 
fo collocato nell' ombra apparirà violato 
o azzurro a chi lo riguarda dal Sole. E 
che belle mutazioni di veftiti non fi fa- 
ranno fenza una fpelà al mondo? Jo mi 
atterrò Tempre, egli rifpofe, alle già 
comprobate efperienze ; che tutte le 
pivr ingegnofe iuppofizioni non potran 
fere che 'chi guarda per mezzo del gira- 
fole, ftando tutte le altre cofe come V Au- 
tore le prefcrive , non fi vedano pun- 
tùàteente riufcire i colori che hanno 
ptfréa riufcire. Giacche un sìgran caio,' 
fo ripigliai, yoi e V Autor voftro fate' di 
d;uV mutaménti dì colore che appaiono 
tìer giratole;* fapete" mò Voiia cauta ;pét> 
chè così' debba irrtervenire 'e non altra- 
tfienti ? Il FificòV fo^giunS' egli,' ben ia- 
pete che non s' frigerifce \ t per fìmil 
rtiodo- quivi- la intelé anche il- voftro; 
NeutbikO fe ftoii fe a' notare diligente-' 
niente i •fettomeni i_e fuetti egli atfumé ; 
»#li»>8fl : #T* per 
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per principi del filolofar fuo. Ma che 
direfte Signor mio, io rifpoli, fe il Neu* 
tono o altri a qucfta volca render vi la- 
pelle la ragione de' principi dei voftro 
Autore ? Quel vetro fi è tale per la na- 
turale coftituzion fua, che pollo tra la lu- 
ce e T occhio , cioè veduto per via di 
raggi trasmetti par giallo, s'ei non è mol- 
to grotto ; e rotto, fe molto ; e veduto 
pervia di raggi rifletti pare azzurro. Ora 
fe coterto girafole ammorzato dal! 5 om- 
bra altri lo ponga tra una carta bianca 
gagliardamente illuminata e l'occhio ; 
ecco il vetro veduto per via di raggi 
trasmetti ; onde apparirà il giallo o ilrof- 
fo. E per 1' oppofito annerata la carta 
etenutala all' ombta, e il vetro battuto 
dal Sole pofto tra quella e l'occhio ; ec- 
co il vetro veduto per via di raggi ri- 
fletti : ed apparirà l' azzurro. E quefto 
azzurro un pò languido farà divenuto 
facilmente un violato innanzi gli occhi 
dell' Autor de' Canoni. Nel primo ca- 
foni i è folamente la carta che raggia 
per mezzo del vetro ; nel fecondo rag- 

T 2 già 
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già (blamente il vetro, e la carta è nien- 
te. Dal che Madama vedrete la nullità 
di queir afferzione che vi parve cotan-* 
so ftransn cioè che un fondo feuro rag- 
gi per un mezzo chiaro ; fe già non s'in* 
tenda per cotefto raggiarenon mandar: 
raggio veruno o quafi veruno, che tanto* 
importa 1* effer & ofetiro. Talménte 
che ciò che impropriamente ii chiama: 
fondo non opera nulla fopra ciò cb& 
pura impropriamente il chiama mezzo* ' 
E in tal modo penfo Signor Simplicio, 
qhe^fiall abbaftanza; moftrara la fallacia? 
che vi r«cò"a por fede Ja que' giocotitti*/ 
a cui JL dà il titolo idi; Gacrcmù r Cosìi 
va, diffela Marchefa, ch|è troppo! coiM 
rivo a ifpokre luna< fx^inidne. Editate 
crede dovente di avere abbruciato Giii^» 
non^?c nòn ha altro che una mnfofcr 
tca l« piaàL Jo Jtf&rtei differii? 
Signor5implicia xiw|>f«ifiiic|rtev muntì^u 
Miibuonò ; ogni cofe,i Ruanda frÀwateì 
d«i rmm Siftema : mrelfè) r^ccÀieFXjl^iì 
rieri ze adoperato ferrtplicemente il girar . 
fogfe Jfcfe- sgli rifece ok»aii^dBine[dE*q 
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(ime con non foche Tuoi liquori, e Tem- 
pre ne rifiatavano gli ftesfiflìmi effetti. 
Quei non foche liquori, io rifpofi, in 
foftanza fi riducono ad un folo che fi 
chiama infusione di legno nefritico ; gli 
cui effetti fono diltefamente ragionati 
dal l'ift elfo Neutono. Ora egli è veris- 
mo che limile liquore ha la proprietà 
anch' eflò di apparire azzurro a 5 raggi ri- 
flefli , e roflb o giallo a 7 trasmeflì : ed è 
unafpezie, diremo noi, di giratole flui- 
do. E certo lemprechè altri in limili 
fperienze piglierà materie di divedi co- 
lori , niente non vieta ciV egli non fopr 
mi di novelli canoni a pofta fua. Ma 
finalmente accorgerai di non aver fatto 

altro, che dimoftrare più che piùi ca- 
noni Neutoniani che fono i foli che £ 
conformino con la verità di Natura, 
Quando altri, ripigliò qui il SignorSim- 
plicio, ha fermato fua opinione che ià 
fuppofizion fua debba eflèr la vera, non 
vi è fenomeno tanto ftrano, che face 
noi voglia a ogni patto un corollario cji 
efla. Ma certo la malagevole imprefa 
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che vuol edere per gli Neutoniani a tro- 
var la via di accordare tutte le fperienze 
dove è fondato il novello Siftema con la 
Ipotefi del loro Maeftro. Non mi pa- 
re, difle la Marchefa, che il Signor Sitn* 
plicio, ftandoinful generale, qui s'ab- 
bia tutto il torto. E nel vero io mi Iti- 
mo che ogni Filofofante faccia fuo sfor- 
zo di diftorcere i fenfi dirò così della 
Natura, come altri fa di quelli della Leg- 
ge. Ma fu via vediamo di qualche altro 
Canone e di qualche altre fperienze del 
voftro Autore che fono per dare tal fac- 
cenda agli Neutoniani. Indi rivoltai! a 
me difle. Equi toccherà a voi moftrare 
al Signor Simplicio iè la dottrina del 
;Neutono fa reggere o nò al martello. 
Ed io rifpofi. Come io fia per riuicirci 
noi fo. Pure fate Madama che il Signor 
Simplicio efponga egli le fperienze e i 
Cationi del fuo Autore ; e in tal modo 
non farà pericolo fi lagci indietro neflu- 
na difficoltà. Afiora il Signor Simpli- 
cio tutto volonterofo di moftrare il va- 
lor fuo dHfe. Una efperienza , fe ben 

mi 
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mi (ovviane, fi è quefta. Si mette una 
carta bianca al Sole, etra ella e 1* occhio 
due pezzetti di girafole a qualche dir 
ftanza tra fé. E di quelli l'uno fia neir 
ombra, e 1' altro al Sole ; sì però che 
l'illuminato dai Sole fia più vicino air ' 
occhio del riguardante. Nella fuppofi- 
zione che la carta, guardata per mezzo " 
del primo vetro folo , paia di color 
giallo; chi la guarda per amendue, ella 
parrà verde. Ma fe quel primo vetro fi 
fofle alquanto più graffato, e la carta 
guardata per elio folo li moftrafle rofla ; 
guardata per tutti e due ella mortrerafli 
del color del vino. Di qui fe ne forma 
un Canone , ed è. Quando un fondo 
chiaro manda fuoi raggi per un mezzo fui 
principio fcuro e poi chiaro., ne rifulta 
il color verde ; purché vi concorrano 
quelle cofe che fanno il gialla e l'azzur- 
ro, ovvero il giallo e il violato. E-fe 
vi concorrano quelle che fanno il rollò 
e l'azzurro, ovvero il rollo e il violatp; 
ne rifulta il color del vino* . Che dijte 
voi, foggiunfela Marchefa volgendo 3 me 

T 4 le 
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le parole, delle fperienze addotte dal 
Signor Simplicio, v' è egli modo di affe- 
ftarle fenzaftiracchiatura col voftro Si- 
ftema? Sequeftofii poflibile a fare, ri- 
fpos'jo , ne farete giudice voi e il Signor 
Simplicio medefimo. Ora, facendo un 
poco <ii ricapitolazione, il fatto dimo* 
ftia che quel primo pezzetto di vetro 
.che è fituató nelì ? ombra e più vicino 
alla carta percoffa dal Sole, di tutti i rag- 
gi che egli riceve dalla detta carta non 
dà la via ad altri, che ai femplici raggi 
gialli. Ancora dimoftra che quefti tali 
raggi trasmefli per quel primo vetro 
giungono al fecondo, e per eflb parimen- 
te ne fono trasmetti. Quefto fecondo 
vetro poi che è efpofto al Sole, di fua 
natura riflètte gli azzurri ; e così giunge- 
ranno all'occhio dei riguardante dei rag- 
gi gialli e degli azzurri mifchiati infieme, 
e ne nafcerà il verde, che è quel colore 
appunto, che nafcer deve dalla miftio- 
ne dell* azzurro e del giallo. Che fe i 
raggi trasmefli per mezzo del primo ve- 
tro fon rofll(come interviene ogni qual- 
volta 
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volta che il vetro è di groflèzza alquanto 
maggiore) di quefti raggi rolli mifchiàti 
con quegli azzurri rifleffi dal fecondo 
vetro dovrà rifultarne per appunto il co- 
lore del vino. Giudicate ora voi Mada- 
ma fe quivi vi fu duopo utàre ftiracchia^ 
tura veruna a moftrare fe la fperienza 
Italiana fovverta la dottrina Inglefe o pur 
la confermi. In verità , di/Te Ja Marche- 
fa, fe non la fapelle fcorger voi Signor 
Simplicio la ftiracchiatura, per me non li 
ci fo difcoprire. Quelle fon co(e, rifpos* 
egli, che vogliono eflére affai matura 
mente confiderete, 

M E più tempo bilogna a tanta lite..; 
Non potete negare per altro , foggiunfe 
la Marchete, che l'applicazione che ora 
udite fare del voftro nuovo Canone alle 
dottrine Neutoniane non abbia del na- 
turale e del facile; e fecondo xhe pare 
a me , anche del vero. Ma forfè della 
fpiegazione di un altro Canone non av- 
verrà così. Non vi perdete d' animo, 
Signor Simplicio, facciamone la prova. 
Ed egli riprefe a dire. Poiché voi pur il 

T 5 volete 
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volete Madama, io non poffo disdirlovi ; 
febbene io prevedo, fiami lecito il dirlo, 
che quale fpiegazione voi fiate per udire 
a fevor del Neurone vi parrà l'evidenza 
tfiedefima. Ma come fia Pefpcrienza fu cut 
efondato un altro Canone è quefta. Siavi 
tìna carta collocata nelf ombra, e traeffa 
e T occhio fien collocati due pezzetti di 
girafole a qualche diftanza tra loro. Il più 
vicino alta carta fia efpofto al Sole, e *\ 
più vicino ali* occhio del riguardante ali» 
'ombra : li colore che fi vede comparire 
£ verde, E di qui fi è poi formato un 
altro Canone; cioè che, raggiando un 
fondo feuro per un mezzo chiaro, co- 
me fi abbattono infieme quelle cofeche 
generano l'azzurro e il giallo, o il vio- 
lato e il giallo, ne rifulta il verde. Al- 
lora io riprefi a dire. Ben temo, Signor 
Simplicio, non la fpiegazione che fon 
per farvi di quefta fperienza ficcome farà 
poco diverta dalla fpiegazione dell'altra, 
così la reputiate di pari momento che 
vi facefte la prima. E innanzi tratto mi 
farà conceduto di fcartare quella carta 

nera 
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nera collocata nell' ombra che raggia per 
un vetro illuminato dal Sole, o vogliam 
dire quel fondo fcuro che opera (u un 
mezzo chiaro. Quanto poi al vetro, egli 
riflette raggi azzurri in grandiilima copia 
egli rimanda al fecondo, e fimilmentò 
ne rimanda degl' indachi e dei verdi, che 
fono egualmente cosi gli uni come gli al- 
tri, in ordine alla refrangi bilica, vicini 
agli azzurri. Gli altri raggi che vi dati 
fu t o gli trasmette o gli eftingue. Ora 
che si farà egli Madama, al riceverei 
detti raggi quel fecondo vetro che fi tro- 
va più vicino air occhio, ed è pofto 
nell' ombra? Egli farà, tofto ella rifpofe, 
quello che ha a fare* I raggi azzurri gli 
rifletterà così come ha fatto il primo , e 
parimente rifletterà gl'indachi. E , quan- 
to a; verdi, parte ne faranno rifletti e 
parte verranno perii medefimotrasmefft; 
iiccome quelli che in ordine alia refrarv- 
gi bili ti, lecondo che dite voi, li trovano 
eifcre giufto di mezzo tra gli azzurri che 
il giratole per natura riflette e i gialli che 
per elfo vengono trasmefli. L'occhio 

per 
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per tanto, che guarda dopo quefto fe- 
condo vetro fituato neiP ombra non ri- 
ceverà altri raggi, che i trasmetti per es- 
fo, e confeguen temente il colore da lui 
veduto non potrà ellère altro che ver- 
de. Ella il dille Signor Simplicio, io 
foggiunfi; nè già credo che a voi dia il 
cuore di appellare, da limile autorità. 
L'autorità, dille la Marchelà, è delle 
fperienze medcfime, le quali tanto è lon- 
tano che faccian contro al noftro Sifte- 
ma ; che s' egli abbifognafle di riconfer- 
ma, ognun direbbe che a quefto efpres- 
famente fon elleno ftate fatte. Ed io mi 
ftimoche tutte le fatiche degli Oppofito- 
ri del Neutonismo non facciano altro 
effètto, che fortificar più che mai e ri- 
schiarare quelle verità eh' effi prendono 
ad impugnare. Ed io mi ftimo, riprefe 
a dire il Signor Simplicio, che quando 
s* è già fatta in cuore la fentenza fìa tem- 
po perduto udir le parti. Ma certo io 
vi replicherò la medefima cofa che io vi 
dilli poc' anzi, che quelle fimili quiftio- 
ni non fono da deciderà tanto fpacciata- 

mente, 
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mente. Che fè pare a taluno che ih nor 
vello Siftema patisca una qualche diffi- 
colti ; quefto è proprio di tutti i Sifteinu 
Nè certo il voftro Neutoniano non va 
efente dal patirne di molte e di gravi. 
Con quefto, ripigliò la Marchefa, eh* 
egli ne ufcì fempre vitcoriofo come gii 
Eroi di mezzo alle calunnie. Forfè Si- 
gnorSimplicio, rientrai io a dire, voi ri- 
te una difficoltà infoiubi le quella che toc- 
eò già a me di fentire ad un valente Ba- 
calare; il quale non poteva capire a niun 
patto, e però rinunzi i va al Neutono e 
a'fuo? inganni/ come daXerte cote (bure, 
che così egli chiamava i colori del pris- 
ma, fe he potere fare una -bella e, chiara 
come èil tòiiooo ; ; i r' 1 /?/:. f. -r \b*- 
; li mio penfiéro non m<ky» m%c% 
quefto , 4gl ì i ri preie , raa rjì u pjji- al$f$ 
difficolti mofle già daf un fca Fiìo (ò£fc 
Jo parlo del Dufay, il quale dinanzi aliV 
• Accademia di Francia dimo&rò k^ioj^^ 
fa Hacte^rfet l^tpiiD riie*fó 
lopra i colori * Ja. luce nr^lldnparrji^e;^ 
già aquettmr di ièn«»slbWtrk^4iiftft 
o^Tt ten- 
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tendere à. tutte le Accademie del Mon- 
do come egli a vea fatto a quella luà di 
Londra. E non è da penfare che il Du- 
£ay fi fia meflo air imprefa con vani fo- 
fismi, maxo' vetri alla mano, cioè con 
quelle ftefle armi , con che il Neutono 
fi XifurpàiKregao e lo ftabilì nelle menti 
de'fuolfeguaci. Jo non potrò mai, dis- 
fe laMarchefa > accommodar gli orecchi 
a«fentiré che una fperienza venga fmen- 
tka da un' altra. I .ragionamenti de fi- 
lofofi non iàrebbono altro che cicala- 
menti ài donniccinole. Ma fecondo 
verità Madama,; io ripigliai , il • Dufty 
non metteva in dubbio le fperienze del 
Keutono, ficcome fecero già \\ Mariocte 
ed altri con quelle loro obbiezioni eh' 
ebber sì torta vita; Non^negava! egli 
-adunque nè ila corapèfizion éeLJumtp 
-nè la differente . refrangibilitàr fde^ raggi*; 
tké la-'toAtBhbijtìtà 4el cdlorfe.o! !t O\e 
iHioi dirè ódà hnpugna^ 

ìriofofopnfctfijoncrovteril# oàioqiiftir^! 

ftrift^^ : « a ^ r,1 ^ aiir folaiaerifittl nu-j 
-:ìw. mero 
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mero de' colori componenti il condor 

della luce. II Neutono, ficcarne è no- 
to, ne pone fette principali, cioè il rodi- 
lo, il dorè, il giallo, il veide, l'azzur- 
ro, l'indaco, e il violato ; e il Dufliy gii 
riduce a tre foli rollò, giallo, e azzurro. 
Dal rollò e dal giallo mefcolati infieme 
nafce il dorè : dal giallo e dall'azzurro ij 
verde: l'indaco e il violato non fono al- 
tra cofa, fecondo lui, che mezze tinte 
dell' azzurro. Così co' tre colori dei 
Dufay si hanno i fette del Neutono. 
Quello, Signor Simplicio, è il punto 
della quiftione, e quello li vuol vedere 
fe fia vero o non vero. Or bene, ri- 
presagli, fia detto con pace di coloro 
che non credono che il Neutono fi fos- 
fe un uomo paffibilé e fallibile come «>li 
altri, non fi può negare che il fiflema 
dei tre foli colori è almeno più femplice 
(e voi fapete la parentela che ha la fenv 
plicità con la verità) che «non è quel si- 
flema che ne porte fetre Perirne , ri- 
fpos'io, non hocrediìto ne crederò giaifl* 
mai che H Vero voglia -eilòr^cexcacagid 

con- 
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concetto che altri a fuo talento fi forma 
della maggiore femplicicà ; bensì nei fat- 
ti medefimi quali ce gli dimoiìra la Na- 
tura. Ed io a chiarirmi fopra tal punto 
avea immaginate alcune iperieiìze che 
non dubitava giacile non follerò pernii- 
fcire nel modo da me preveduto ; giac- 
che dal Neutono in qua altri li può allar- 
gare nelle profezie così in Filici come in 
Aftronomia. Se non che , riandando 
le cofe dell 1 Ottica, conobbi che il Neu- 
tono non abbilògnava nè de ir opera 
mia, nè di quella d' altrui; quando che 
egli medtfimo aveva antiveduto, adir 
così, ladifputa, e più di un mezzo le- 
colo addietro avea fatte quelle fperienze 
rzhe non lafciavano più luogo a dubbio 
veruno. Perchè mai, vi domanderò 
]o per bocca del Neutono, l'oro pollo 
ne' raggi verdi della immagine formata 
dal prisma contrae egli il colore di quelli 
e verde^ia? E più pretto non fi rimari 
giallo; fe vero è che in quel lume verde 
ci abbia una egual dofe o poco minore 
ài giallo che eli azzurro. L'oro pur do- 
.j M : vrebbe 
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rrebbe fenza niun dubbio riflettere i 
raggi gialli che fon nel verde in grandis- 
fima copia, come quelli che, a parlare 
così, fono di ragion fua ; e quafi nefluno 
o pochillìmi di azzurri ; e sì dovrebbe ri - 
tenere il fuo proprio colore. Mede/i- 
mamente lo fcarlatto pofto nel dorè ri- 
manendoli rollo, manifesterebbe que' 
raggi rolli che vi foflero nafcofi dentro,- 
e a un tempo ifteflb I? errore del Neuto- 1 
no. Non vi farà, mi penfo, caduta dalla 
memoria, Madama, quella fpericnza die- 
tro alla quale voi medefima ci fantaftica- 
fte un pezzo, quella che rimefcolati per 
via di una lente i colori della immagine 
e riftretti in un bianco cerchietto, guar- 
dato quefto con un prisma, di bel nuovo 
elfi appaiono tutti e fette diftefi in una 
immaginetta bislunga come fi eran pri- 
ma che giugneifero alla lente. Ed anco • 
ra vi dee fovvenire che qual dei colori 
preflò alla lente da altri veniva impedito 
di palTar oltre , ed il medefimo nella im- 
maginetta fpariva, nè vi era più. Che 
fc.il verde di eflà.immagine'rion è .primi* 

^ tivo 
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rivo e femplice, ma fecondano, e compo- 
rto di giallo e di azzurro ; donde viene 
che, intercetto preffoalla lente il giallo 
e T azzurro, ovvero tutti e due a un tem- 
po (che in fentenza del Dufay fono pu* 
re i componenti del verde) donde vicn 
dico che il verde vi compariva tuttavia 
fenza alterazione di fòrte alcuna? In 
quanto a me non fo vedere maggior con* 
tradizione di quefta; che tolti icompo-* 
nenri debba tuttavia rimanervi il com- 
porto* Ancora mi ricordo, foggiunfe 
la Marchefa , che voi mi dicefte come il 
Neutono con artifizio (ingoiare toglieva 
via a fuo piacimento da un raggio di Sole 
i violati e gli azzurri ; ne per quello il 
verde fparìva nella immagine colorata, la 
quale per mezzo del prisma fi difpiegava 
da quel raggio già feemo degli azzurri» 
Quindi, io riprefi, potete comprendere, 
Signor Simplicio, che i Neutoniani non 
vanno dietro al loro Maeftrocoifte le pe- 
corelle che lo perchè non fanno, ma hi 
tanto lo feguono in quanto che efli me* 
defimi e con gli occhi della fronte e con 
- - * quelli 
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quelli della mente vedono tutto dì ed in 
tutte le fperienze comprovate le verità 
già da elfo {coperte edimoftrate ad altrui. 
Cogli occhi della mente , foggiunfe il 
Signor Simplicio, ciafcuno vede eh' egli 
farebbe un aflurdo in Filofofia il dire che 
la Natura fi fervide di due principi a 
una cofa medefima; cioè ella faceffe il 
color verde primitivo ed omogeneo, e 
dipoi lo facefle ancora per la miftione di, 
due altri colori. Che (è i principj natu- 
rali fono pur fempliciflimi , non può e£ 
fer altro che .ingannevole queir arte che 
ce gli fa comparire diverfamente. E con 
effetto per quanta diligenza .e. ftudio voi 
ci metteftea voler confondere e contem- 
perare infieme gli altri colori della im- 
magine Solare; indarno vi affaticherefte 
perchè il roflb ovvero il giallo ne avelTe 
da riufeire. E perchè adunque ne rielce 
il verde o il dote e non gli altri colori? 
fe non perchè quelli fono di natura di- 
vedi da quelli. Entro ad una ftanza buia, 
io rifpofi , lopra un picciolo cerchietto 
di carta fate che dia il verde della imma- 

U 2 gine 
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gine del prisma, èYopra un fimile cerchio 
fate che vi dia ad un tempo Y azzurrò ed 
•il giallo. Amendué appariranno vi verdi* 
e V uno quanto ali* apparenza fimiliflirno 
alP altro. Ma accomodate un prisma all' 
-occhio, e per eflb vi ponete a guardargli. 
L 5 uno di etti lo vedrete col prisma qua- 
le vi apparifce guardato con V occhio li- 
bero , e T altro lo vedrete rifolverfì e 
fpartirfi in due cerchi 1* uno giallo e P al- 
tro azzurro. E fimile cimento potrete 
fare col dorè; che fimile rifpettivamente 
ne vedrete V effetto. Lafcio inferi re ora 
a voi , Signor Simplicio , quanto vaglia 
quel voftro ragionamento metafifico con- 
tro alle prove fifiche. Nè qui fi vuol 
tacere, che ficcome il Neutono avea pre- 
venuto i dubbi del Dufay in ordine alla 
quantità de* colori primitivi; Umilmente 
ha fattoi per quanto fi appartiene alla 
qualità del bianco della luce; allorché 
egli moftrò che ad avere un bianco fimile 
a quello di un raggio Solare prima che 
.dia nel prisma, eflère dineceffità riunire 
infiemeper mezzodì una lente tuteli 

colon 
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colori componenti di ^a laggio, dopo 
che fono itati fepar^ti dal prisma. In 
fotti, dille la Marchefa, tagliate P uno o 
V altro raggio della immagine dalla lente ; 
e il bianco di prefente muta colore, Ma- 
dama, di fle il Signor Simplicio, e* ci fo- 
no degli altri, i quali awifano anch' efli 
che pgni quiftion tìfica voglia cffeuefci* 
olta cpn la fola fperknza ; ma non per 
quello fono eglino Neutoniani. Chq 
vi ho io a dire? Il Dufay appunto ci affi» 
cura eflergli riufcito di comporre un bi- 
anco con tre foli colori. Ci afficùrò poi 
egliV.rifpas' io, chfiil fuo bianco fi foifè 
propriamente bianche non piutcofto 
un giallo sbiadato? 1 . Che fieramente aU 
trp che tale non può egli efTer? • ftato. 
La luce, ficcome è nota, è di un bianco 
che ^ende ali 1 aurino. Il perchè la dif- 
ferenza tra Tunò d' altro di così fatti 
colori non è tanta, che altri a un bifo- 
gno non abbia a confondere affai agevol- 
mente tjuefto còn quello. E già i Filo- 
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cofe anche jpiù gravi, come ben dovrefte 
: Uj fapere. 



Digitized 



ùpetcù Oltre di che il Dufey conferò 
già egli medéfimo alla confermazione 
della fua dottrina c(fer neceflario che 
il fuo bianco comporto di tre colori ne 
dia tutti que* fette che pur fi veggono 
ndk immagine; e promife folennemeri* 
te di fime la prtìva. La quale non è 
mai comparita. Ma, fe Dio m 5 aiuti, 
storne mai dal roflò dal giallo e dall' az- 
zurro potevano riufeire i fette colori i 
quando niuno di effi di per (e non ci dà 
ateo cótelé chtf iì%SK> proprio a qualun- 
que drteiìto vengati pofti. Nè già i 
colori peteffete infieme confìili cangia- 
tici punto di>lor natura. Le quali verità 

toglieva cred' io al Dufay di conofcerle 
la troppo gran vaghezza della novità E 

a confermarlo nella fua opinione vi con- 
correva anche il vedere che con trefoli 
coton i dipintori vi fanno far tutti gli 
altri. E il Blond lavorava con tre fole 
.dote quella ftampe colorate che fono 
veramente r una delle belle invenzioni 
<fclla BeGrà età* die fa lodata da molti 
e dà niuno avanzata. Benché qui è da 
rat? * ~ avver- 
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avvertire che liccome i dipintori perii 
chiari fi fervono di biacca, così in quelle 
ftampe vi fi lafcia feoperco al roedefimo 
effetto il fondo della carta. Nè al Neu- 
tono erano ignote in generale fomiglianti 
cofe ; ed egli medefimo tentò di fare il 
bianco in più modi con polveri di vario 
colore, e il più bello che gli venifle fatto 
era comporto di orpimento, di porpora, 
cenere turchina , e verde rame. Dove 
notate che il verde pur v* entrava , co- 
mechè nella miftura vi fofle già dell' az- 
zurro e del giallo. Ma quivi fu ancora 
cW egli difle cotali curiofità far poco ad 
intendere gli effetti naturali. E ben 
comprendete , Signor Simplicio, che i 
noftri colori fon troppo impuri in com- 
parazione de' prismatici. E però gli ftu- 
di del Fifico vogliono in quefti qui efTer 
pofli e non in quelli. Come un Medi- 
co, ad offervar le virtù particolari di un* 
acqua, la prenderebbe alla forgente, e 
non in fiumana o in palude. Parmi, 
dille qui la Marchefa rivoltai a me, vede- 
re il cuore al Signor Simplicio. Dall' 

U 4 unii 
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una parte fi fente mono ^tallQ voftre n* 
giejìi; ipO» dall' aUr* some mai vince* 
quella opinione che 1' ha;già yintof <A 
conféflaee il vero Madama, replic© egli, 
leiempktf parole inumili quillioni me 
non toccano gran cofiu- iNè io m' affati-» 
cher ò ii cercar i rifpofte „•* fperienae che 
prima di tutto fi voglion vedere co' pro- 
pri occhi. Che no» fo, quanto difitto 
vegga chisede cogli occhi altrui, Trop- 
po graó, dHra leggp fc dtftequì la Marche- 
fa, voi i mpo n e t e a' Ftfofófi, che non deb? 
ba veruno i quetarfi in «io. che fu fatto e 
rifatto veduto e riveduto : non già da un 
uomoifólo.mada più molti. Altri non 
potrebbe allora ragionare di Ottica, fe 
non feentro .< alle ftanze buie colle lenti 
e co' prismi d* Inghilterra alla roano, • 
quivd: ancora fi. potrebbe dire che quanto 
fi vede è un* fallacia de' vetri, o piu«o T 
flo afferire che non fi vuoL tare a nessuna 
fidanza de^fenfi che ne dicano il vero, 
che farebbe la via la più fpacciata di tutte 
a liberarli d' ogni difficoltà. • Ma certi 
Filòfofi, ella feguitò a dire rivolte a mele. 

■ "j P aro,e » 
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parole-, non fono eglino fimili a quegli 
uomini di ventura che altro non vorrete 
borio-, che confulione e difordine negli 
Staci per fare un perfonaggio anch'elfi 
per qualche tempo? iMadama, io rifpofi* 
voi dite vero. Sebbene di quefto nu- 
mero a buona equità non fi può afferma* 
re che fi fofle il Dufay. Anzi io ho per 
collante, fe così breve termine non avef- 
fero avuto i fuoi giorni, che egli mede* 
fimo, ravvedutoli deiP error fqo, volto 
fi farebbe a corredare s ? è poilibile 1' Otti : 
ca Neutoniana di nuove fperienze, fio 
come fatto egli avea dianzi delle (coperte 
Inglefi fopra la Elettricità. E noi gli 
avremmo avuto grand' obbligo; da che 
egli è pur vero che coloro ne proccura* 
nò in certo modo di novelle cognizioni* 
i quali ci fomfniniftrano nuqvi argomen- 
ti per confermarci nelle antiche. 

E 5 pare 'a me, foggi unfe il Signor 
Simplicio, che l'oggetto fia abbondanti^» 
fimo da ragionare le cofe che fono in 
realtà, lenza metter in campo le fola- 
mente poffibili ; che tale fi era la convef* 

U 5 fione 
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fione del Dufay. Per rhe non penfeva 
di avervi a recare quefta novella vecchia ; 
che nclP Accademia di Francia ci fono 
ftati, come ce ne fono tuttavia, degli al- 
tri molti fenza contare il Dufey , i quali* 
dopo aver diligentemente e difappaffio- 
natamente efaminato i principi del 61o^ 
fofare degl* Inglefi , hanno quello sban- 
deggiato quafi in tutto dalla loro Scuola» 
Da che fento , io rifpofi , poter tanto 
nella voftra mente V autorità di quell* 
Accademia dove tuttavia non manca de* 
vecchi foftenitori delle dottrine Carte- 
siane; mi penfo che i principi del voftro 
filofofare faranno medefimamente i vor« 
tici, la materia fottile : Ed egli mi tagliò 
la parola dicendo. Avvegnaché io con- 
felli che per molte fcopertc la Filofofia 
molto debba al Cartefio, io non adotto 
per quello ogni opinion iua, A quel 
eh* io odo, diffe la Marchefa, voi piglia- 
te in prò e in contro le cofe come ben 
vi viene. Quando io doveffi , rifpos 1 
egli , feguitare in ogni cofa un qualche 
Filofofo } quelli non potrebbe efler altri 
OC 
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che il noftro Galilei, primo maeftro, 
come debbon tutti convenire^ di color 
che fanno. E dopo lui, rifpos 1 io, que+ 
gli che viene fecondo, cioè l' Autore del 
novello fiftema di Ottica: non è così? 
Balla, rifpofe il Signor Simplicio, eh* 
egli abbia faputo apportare un qualche 
lume nella Filofofia, lafciando tutta in- 
tera la gloria al voftro Neutono di recare 
al Mondo un generale e nuovo fiftema. 
Ma come è , ripigliai io , che voi pur 
fiate dichiarato Antineutoniano , e non 
anche Antigali leano? Imperciocché fe 
perfona non fi dipartì giammai nel filo* 
fofer fuo dalle vie del Galilei, il Neuto- 
ilo quegli è dello* Se non che per la 
forza di fuo ingegno , quelle oltrepafso 
di grandiflimo tratto. E quello, dilFc 
il Signor Simplicio, è appunto fupporre 
quello che è in quillione. Ed in effetto 
nell* Accademia di Francia niuno vi è 
oppofitore del Galilei, ma ben moki fil- 
ini ce ne fono , come io diceva , dej 
Neutono. E voi medefimo potete elle* 
re inftrutto fopra tal punto, ed inftruir.- 
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ne altrui. Al quale io rifpofi. Fatto 
fla che le più frefche novelle che io 
poflb darvi della Francia vi dovrebbono 
pur far credere che la moda (la per dichia- 
rarfi a favore della Filofofia Inglefe* Già 
]e fperienze dell' Ottica Neutoniana io- 
no a queft' ora paflate dal chi ufo dell' 
Accademia alle vifte di tutti gli uomini. 
.Elle fi fanno giornalmente in Parigi, e le 
belle donne di quel paefe vanno a gara a 
cafa il Nollet per vedere la differente 
tefrazione de' raggi o la immutabilità del 
colore, come vanno alla Fedra di Raci- 
ne, o all' Alzira di Voltaire. E quefto 
ifteffo Voltaire, diflè la Marchefa, non 
ha egli per amore del Neutono lafciato 
per un tempo la Lira e tolto il compar- 
so? Sì bene, io rifpofi; e quegli che 
poteva effe re con grandiflìma fua gloria il 
Lucrezio di quefta Filofofia amò meglio 
di efière il Gatìèndo a maggiore ammae- 
ftramentp delle perfone. Per queir uno, 
dille il Signor Simplicio , che voi mi 
adducete e predicare come grande folte- 
nitore delle dottrine Inglefi, a me farebbe 
vii facile 
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facile addurvi di molti impugnatali w? 
lentiflimi di quelle. E così avea pur ad. 
eflère, io rifpofi, perchè il NeutonQ 
fólle anche in quello fimile al Galilei;, il 
quale, come voi non potete ignorare, lift 
numero ebbe incomparabilmente mag-* 
gioré d' impugnatori che di foftenitori 
del fuo nuovo filofofàre. Ma fecondo ve - 
rità il Voltaire non fu il folo eh' entrò in 
quefta lizza a favor del Neutono. Troppo 
lungo farebbe il dirvi uno per uno i no- 
mi di coloro che fi adoperarono intorno 
all'Ottica Neutoniana; sì che oramai 
ella è una quiftione già difeufla d' avanzo 
e per comun confenfo ultimata. Non vi 
parlerò della nuova Accademia, diròco- 
sì , tutta Neutoniana. Mi riftringerò 
folamente a parlarvi del Maupertuis lu- 
me della Francia e della età noftrn. Que- 
lli veramente fu il primo che piantò il 
Netftonismo in quella Accademia all' 
tìnta di coloro che a niun patto vi a- 
vrebbori voluto cotal pianta efotica. Che 
ben prevedevano Paduggiamento che in 
procedo di tempo avrebbono dovuto 

per 
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per.effa ptfliftle piante loro natie. E di 
fatto eliaci mi fc tofto di falde radici, e 
p^so an4ò, creila produfle di molti no^ 
velli e maturi fiotti di faenza. Tra i 
quali fi può contare quella nuova ardita 
confideraaone Metatìficogeometrica del 
modellino Maupertuis fopra 1* attrazione, 
fo ben io, ditte il Signor Simplicio, 
noi liamo n ci più cupo pelago della 
frMoffa, -;i fègual è, dine la Mrrchefa, 
cotelt^.pip^fideraaioiie 3 • , ^f,^; ; u 
'? Se M preghiera mia non è fu- 
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fclja li è quella , io foggiunfi. Voi fa-: 
pece che T attrazione del Sole verfo i 
leti feema a proporzione che cresco 
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lui e quelli» 11 che con proprio voca- 
bolo li chiama, k legge della ragione in- 
yerla de' quadrati delle di ftanZe. Ed 
©gli fi mife ad inveftigaré per qual cauta 
tt Creatore abbia preferito quefta tal leg- 
ge a quella per e tempio della ragione in- 
verfa delle diftanze medellme o pure 4 
quella, dei: cubi , o ad altra limite diche 
:i potei- 
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potefie veftir la maceria. Ben con ragio- 
ne, difle laMarchefa> voi chiamafte ardi-' 
ta così fatta ricercai. Nè a me farebbe! 
giammai caduto nel penfiero che V uo- 
mo prefumefle di veder tanto avanti ne' 
fegreti alrisfimi di Natura. Ella è ben 
più alta faccenda quefta che prefumere 
d'indovinare, come fa taluno > i difegni 
de* Capitani di eferciti forfè a mille mi- 
glia lontani ; e fe volete anche i difegni 
de' Principi, alla intenzion de* quali pef 
lo più i Capitani ftesfi non fervono, che 
di (empiici fantoccini. Quefto, difle il 
Signor Simplicio, voleva dire anch' io} 
e tìa ringraziato Iddio Madama , che te* 
nete puf una volta 3nche da me» Dice 
pure* io rispofi> come Orlando nella 

t CCC ' *' 

"Sia ringraziato Iddio > ma non 

di quefto. 

In fatti altra cofe , Madama , è far con* 
ghiettura delle cofe che dipendonò da 
infinite circoftanze tutte per fe variabili r 
èd altra il farla delle cofe, le cui circo* 
ftanze fono tempre di un modo* Del 
*■ retto 
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reito ftando tuttavia in (lilla voftra com- 
parazione ; certo colui che volefle in- 
trammetterfi a ragionare di Politica, non 
eflendo d' altronde inftrutto che dalla. 
Gazzetta, non farebbe da ascoltarlo: ma 

ben fi darebbe ad udire un Miniftro di 
Stato. Ora i Matematici fono quafi i 

Miniftri o gì 5 Interpreti del Creatore, 
elfi che a parte a parte pefano numerano 
$ mifurano quello che il Geometra eter- 
no ha pefato numerato e mifurato tutto 
infìeme. E il Maupertuis tra quefti In- 
terpreti fagacisfimo. per via de' fottili, 
fuoi computi ritrovò come di tutte le 
leggi di attrazione quell 5 una della pro- 
porzione inverfa de 5 quadrati delle di- 
itanze lòddistà a due condizioni che na- 
turalmente accompagnar debbono P at- 
trazion medefima. L' una fi è che V ef- 
fetto di qualfiyoglia globo verfo i corpi 
dattorno fia rispettivamente lo fteflb 
che V effetto delle .parti di elio fingolar- 
mente prefe, cioè che P intero del glo- 
bo tiri con la ftelfa legge con cui il fa 

ciascuna particella di materia di che è 
• » * • • 

com- 
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comporto. L' altra condizione fi è, che 
1* effètto debba fcemare fecondo che la 
caute è più lontana, cioè che l' attrazio- 
ne rimetta di fua virtù più eh' ella fi di- 
lunga dal corpo onde fpira. Ne già io 
dubito, Madama, non quelle due condi- 
zioni voi fiate per ammetterle fàcilmen- 
te. Che certo non vi parria confènta- 
neo all' ordine delle cofe che P attività 
di una gran fiamma non fèrbafie nel 
riscaldare la medefima proporzione che 
fèrbano una per una le varie fiammelle, 
che diciamo così fono le componenti di 
quella. Ed ancora non vi parria ficura- 
mente dell' ordine paturale che tanto più 
la fiamma vi dovette rifcaldare quanto 
più lungi ve ne facefte. Ora la fola leg- 
ge della ragione inverfa de' quadrati delle 
diftanze foddisfà, come io diceva, a que- 
fte due condizioni a Un tempo medefi- 
mo. E quefta è la ragion (ufficiente, 
come direbbono i Leibniziani, perchè il 
Creatore abbia fcelto quefta legge di attra- 
zione per dotarne la materia, anzi che 
quaifivoglia altra. Senza che fc V attra- 

X 2Ìone 
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zione feguifle la ragione inverfa de* cubi 
delle diftanze, o altra maggiore , egli bi- 
fognerebbe una eftrema forza per fepara- 
re i corpi dalla Terra una volta che 1- 
averter tocca. Di modo che ci vorrebbe 
un Ercole a levar di terra quel pefo che 
affai leggiermente leva ora un fanciullo. 
Dovechè quefta attrazione feguendo la* 
ragion folamente de 5 quadrati , - i corpi 
non hanno un pefo fenfibilmente difFe* 
rente , o eh' e' fien prefìò alla Terra, o i 
che ne la combagino. Il che vedete'; 
quanto torni meglio a' noftri bifogni, e 
alla fiacchezza dell' uomo. • ' 

Bella ricerca, diflc la* Marchefa, fu : 
quefta per certo piena di fagacità, quan- : 
to di ardire. Nè quefta, io rifpofi, è la 
fola. E tacendo delle altre, batterà dir 
di quella chfe ha rivolto ultimamente a fe 
gli animi di tutto il Mondò filofofico. 
Che fe al Neutono è da faper grado della* 
dimoftrazione che pur abbiamo della; fi-* 
gura della noftrà Terra, non minor gra^ 
do fi dee fapere al Maupertuis per la : 
confermazione di tal verità. Non fty 

-V dille 
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duTeil Signor Simplicio, che qualità di 
dimoftrazioni fi polla euer quefta che 
voi dice intorno alla figura della Terra. 
Ben fo io quefto che della natura delle 
dimoftrazioni che meritan di eflèr tali 
chiamare non è muovere le quiftioni, ma 
sì le già molle terminare» Egli non è 
gran tempo panato che udito ho a diteda 
pedona, che di poco era partito di Fran- 
cia, che tutti quegli Accademici fopra 
tal punto eran tratti in parti contrarie» 
Egli vi ha, foggiuns'io, riferito il vero, 
eh' eflì erano difeordanti tra loro. Ma 
egli vi ha tacciuto il più importante. 
Quanto al punto che fi tratta ora, dille il 
Signor Simplicio, parmi che quefto ha il 
tutto; ne vedo che cofa ci retti da aggi- 
ungervi.. Egli vi ha detto, replicai io> 
quello che era , e vi ha tacciuto quello 
che è. Voglio dire che le liti fi fono 
'pggimaì terminate} avendo concorde- 
mente quegli Accademici dichiarato con 
grandìfiìma folennità la figura della Ter- 
ra fecondo il vero enere quale fu deter- 
minata già dal Neutono , e trovata dai 

X x Man- 
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Maupertuis. Quanto odo, difle la Mar- 
chefa rivoltafi ame, m' invoglia oltre 
mifura d* intender l'ordine di quella di* 
fputa. E non dovrà increfcere al Signor 
Simplicio di udirne una Storia fedele. 
Ed io incontanente riprefi a dir così. Il 
paflato fecolo fu, Madama , come vi può 
èfler noto, il fecolo delle fciènze in quel- 
la guifa che il fecolo precedente fi era 
quello delle belle arti. I Ferdinandi in 
Italia , i Luigi in Francia , i Carli in In- 
ghilterra facevano a gara di avanzare la 
Filofofia naturale, come innanzi fecero 
la Poefia la Pittura e le altre arti iorelle i 
Francefchi, gli Enrici, e i Leoni. Luigi 
Decimoquarto per tanto allora maffima- 
mente manifeftò al Mondo la fingolar 
cura eh' egli avea per tale avanzamento; 
quando col configlio del Co 1 berrò fpedì 
Aftroriómi in più lati della Terra, affine 
di perfezionare la utiliflima opera della 
Geografia. Toccò al -Richerio andare 
alla Caienna Ifola dell'America fituata 
quafi fotto l' Equinoziale ; e quivi ofler- 
y ò qualmente il fuo orologio a feconde 
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in rifpetto a quello che faceva in Parigi fi 
ritardava di molto. Recato eh 5 egli ebbe 
poi in Europa la notizia di fimile effetto, 
i Filofofi ne efaminarono la caufa, e trp- 
varono che il ritardamene procedeva da 
due cagioni, dal calore cioè, e dalla for- 
za centrifuga maggiori amendue in quel» . 
le regioni, che non fono tra noi. In- 
tendo io bene, ripigliò la Marchefa, il 

calore dovere efTere efpreflàmente mag- 
giore fotto P Equinoziale. Air incontro 

non intendo il nome non che altro di 

cotefta forza centrifuga. Quella è una 

libertà , diflè il Signor Simplicio, tutta 

propria de' Neutoniani di veftire le cofe 

di quale e quanta forza torna meglio a* 

loro computi. Comoda veramente e 

benigna Filofofia quanto fi era quella de- % 

gli Ariftoteli ci. Né fa loro nulla che 

tali forze fieno anche contrarie tra fe ; 

per efliè chiaro ogni cofa quando vi han 

fabbricato un nóme per efprimerlo. Al- 
tro non manca, rifpos'io, alla giuftezza 

delle rifieflioni del Signor Simplicio fal- 

vo che i Neutoniani fieno inventori di 

X i quello 
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quello che innanzi à 'loro era cofàgìà 
vecchia. Forza centrifuga è quello sfor- 
20 che fi vede fare a ciafeun corpo che è 
moffo in giro di frappare per linea dirit- 
ta; così come fa il faflò nella fromba. 
E qnefto fuo sforzo diventa maggiore * 
proporzione che maggiori fono gli cer- 
chi che in tempi eguali egli de feri ve^ 
Così è facile ad immaginare che da eia- 
fcun punto della Terra nella rivoluzion 
fua diurna di ventiquattro ore venendo 
deferita un cerchio j ed un cerchio di 
tutti maggiore eflendo quelto che deferi-> 
vono i punti che fi trovano ftnto l' Equi- 
noziale; la forza centrifuga quivi farà 
maggiore, che in tutte altre parti del 
Globo ; quando che i cerchi fonnofì fenv* 
pre minori air- agguaglio che ciafeuna 
parte della Terra che quelli deferive è 
lontana dall'Equinoziale, e vicina a'poli 
che fono i punti intorno a' quali fi rigira 
tutta la Terra. Efimile forza centrifuga 
pur-eftèn3<l contraria a quella che fi chiar- 
ina centrìpeta o fia alla gravità, (tirando 
r una i corpi al centro e fcàcciandoglH 1 
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altra) di qui è che la gravità de' corpi 
fotto l'Equinoziale debba eflér minore, 
che in altra parte. E per confeguenfe 
anche le vibrazioni del pendolo faranno 
più tarde; ilqual pendolo non fcende a 
formare le vibrazioni fue o fia a batterle 
feconde fe non fe in virtù della gravita 
medefima. E perchè il maggior calore 
ha forza di allungare il metallo di che 
elfo pendolo è comporto; ne confeguita 
anche da quello capo del ritardamento,; 
da che ognun fa, che alla maggior lun- 
ghezza del pendolo corrifponde nelle lue 
vibrazioni lentezza maggiore. Ben e 
vero che inveftigato per via di fottilifllm? 
fperienze qual parte ci avelfe in ciò P 
allungamento del pendolo o fia il calore, 
fi trovò efler picciolifllma, Reftava aduni» 
queche la maggior parte di tale ritarda;; 
omento fofTe da. attribuire alla forza ce»; 
trifuga. Che vuol dire con quefta.olier- 
ivazione del giqherio'A venne a.fcoprire 
la quantità, della forza centrifuga lotto l 
.EquirxoziaiW. i' Alle, quali ofervazionr 
volgendo 4 Neutonqja mente venne a 

X 4 ' quefta 
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quella conclofionò che la Terra non do- 
veva già eflere sferica, come d3 unti i 
Geografica tenuta; ma bensì fchiaccia- 
ta fotto i poli ed elevata fotto l'Equino- 
ziale, dove la gravità è tanto minore. 
Neil àrreftò a determinar quello gene- 
ralmente; ma per aver faputo combinare 
quella tal minoranza di gravità ricavata 
dalle fperienze de' pendoli con le leggi 
dell' attrazione egli determinò con P ulti- 
ma precifione di quanto per appunto efii 
Terra dovefle eflere fchiacciata. Alcu- 
ni anni prima erafi in Franrìa intraprefa la 
mifura della Terra, e il Picardo avea mi- 
furato un grado e qual cofa più dalla 
parte fettentrionàle in rifpetto a Parigi o 
fa \nerfo la Fiandra. Indi fu commeflò 
al Caflini di mifuràrè gli altri gradi che 
rimanevano della Francia dalla parte di 
Meizódì tirando da Parigi fino a* Pirenei* 
E con ciò il veniva a fcoprire non fol*« 
mente^ l a . grandezza , ma anche la figura 
della Terra; la grandezza, dalla giufta 
(quantità di un gmdo ; e la figura , dalla 
ineguaglianza dei gradi comparato l'uno 

con 
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con ¥ altro. Io ben fo, diffè la Marche* 
fa, che dividendoti la circonferenza dell£ 
Terra in trecentofefTanta gradi, nòto 
che fia quante miglia è un grado , è noto 
altresì quante miglia fia tutta la circon- 
ferenza delia Terra. Ma fempre ho ere» 
duto che cotefti gradi fieno eguali tra lo- 
ro ; nè concepifeo che cofa abbia che 
fare con la loro difuguaglianza la figura 
della Terra. Ma qui m' increfee che il 
Signor Simplicio forfè fi annoierà in udir 
cofe che a lui mi penfo faranno arcino- 
tiflime. Vi confeflo Madama, disa f 
eoli, che male fo accomodarmi ad udire 
certi prsfuppoftiftraniche altri vogliono 
foftenere per verità dimoftrate. Del ri- 
manente me non noia mai udire qualurt* 
quevero per quante voltémi accada di 
udirlo; che io non conòléò 

* Altro Sol, nè quéft' occhi haftna 
^ ; altif óbbietto. 

Seguitando adunqué , ripres' io a 'difè, 
Madama fingetevi la Terra quale gli uo- 
mini !a fi credettero da principiò', ciac 
una vaftiflimà ed-immenfa ptanuta^ Certa 

X 5 cofa 
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cofa è'cht prendendo altri di mira nel 
Settentrione la biella polare , per quanto 
egli cammini verfo Mezzogiorno, quella 
noitperderà di villa giammai, anzi ella 
gli parrà Tempre egualmente lontana dal 
punto che fovraftà al fuo capo. Ma tela 
-Terra è sferica, vedrà quella ftella dibaf- 
fareift mano in mano eh* egli fi avvicine- 
rà ^Mezzogiorno o alla Linea ; e in fine 
jélk. verrà a nafeonderfegli in tutto, e 
nuove ftelle gli appariranno che la ftellà 
rotondità della Terra a noi toglie il por 
ter vederle giammai. Come interviene 
a chi mettefi* a cammino lungo ima falda 
di 4 monte. Sino a tanto che la falda è 
diritta, egli non perde di viragli oggetti 
della pianura che gli fono da lato; mas' 

élla ft di fe arco, di mano in mano fi ve- 
de tramontare perdircosì gii oggetti che 

Vede* prima, e porgerne alla fua vifta di 
nuovi. Ora -fe la Terra è fchiacciata 
ibtto-ipoli, o, che è tutt'uno, feè quivi 
più piana : fa di necefiità che altri, cammi- 
nando da Settentrione a- Mezzodì o da 
Mezzodì a Settentrione, faccia un più 
i;b* • 7. lungo 
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lungo tratto di viane'paefi fettentrio- 
nali che ne* meridionali a voler chela 
ftella polare s' innalzi o fi abbafsi per una 
certa determinata mifura, come farebbe 
di un grado. Sicché, dille la Marchefa* 
il Cafóni avrà trovato efler bifogno di un 
minor tratto di Terra a formare un grado 
verfo i Pirenei che non trovo il Pieardo 
cflerne bifogno verfo la Fiandra. Egli 
non mi farebbe da comportare, diss'io, 
fe in grazia di una dimoftrazione medeli- 
ma io voleffi negare un fatto, o pure ri* 
ferirlo divedo da quello eh' egli è. In 
conclufione il Calimi trovò i gradi più 
lunghi, che non giiavea trovati ilPicardo. 
E qui laMarchefa moftrando di forte ma- 
ravigliarli • non dubitate Madama, fog- 
giunfe il Signor Simplicio, che ben fa-* 
pranno trovarci la via di affé {lare a' loro 
computi ogni cofò. Cafoè, io rifpofi, 
che all'onta de' computi Neutoiiiani po- 
pò le oflervaziófti del Caffini la Hteténe- 
vnfì dai più per decifà, e credevafi chela 
Terra non fofle altrimenti della figura 
di una melarancia, come volevano i New- 
toniani, 



* - 
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toniani, ma della figura di un limone* 
E tanto più vi era ragione che tale ella fi 
fofie, quanto che le oflervazìoni , dopo 
iverle ripetute per ben cinque volte, ri- 
confermarono Tempre la fteflà conclufio- 
ne di prima. Non ottante tutto quefto 
reftavano alcuni pochi, a' quali fembrava 
ftrano di dovere abbandonar la lentenza 
di un graviflimo Filofofo fondata final- 
niente fopra gli effetti di Natura, e que- 
fti ridotti a calcolo geometrico; e così 
tenevano tuttavia in pendente il loro 
giudizio. In ultimo a toglier via ogni 
dubbietà in una quiftione importantifli- 
ma come fi è quefta la Francia, fempre 
intenta al pubblico bene, col configlio 
di un altro Colberto , e con la munifi- 
cenza di un altro Luigi rifolfe di mandare 
due drappelli d'uomini efpertiflimi e 
dotti, F uno al Perù (otto l'Equatore, V 
altro in Lapponia al Cerchio polare; ac- 
ciocché per la grandiflima diftanza dell' 
un fito ali 5 altro , la differenza tra grado 
è «rrado, fe ve ne avea, rrufeifle più fen- 
fiblle che non poteva riufeire nelle ofler- 
vazioni 
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vazioni fatte in Francia, Il Maupertuis 
fu capo della coedizione del Settemrio? 
ne, e lafciò animofamente quel fuo cuk 
to Parigi per irne a cercare il vero tra la 
barbarie de* popoli e V inclemenza del, 
Cielo. Una sì nòbile ed ardua imprefa 
efeguita con tutta la immaginabile lòtti-* 
gìiezza riufeì finalmente a quefto, che 
comparato il grado polare con un grado 
medio di Francia fi trovò quello eflèc 
maggiore fopra mille Cinquecento piedr t 
fecondo che per i computi Neutoniani 
erafi già per innanzi determinato. E il 

Mondo (Ghiacciato itt' mano. Si acce* 
fero allora dellé grandilìime contenzio-* 
ni nclP Accademia di Francia come fa 
detto al Signor Simplició; ed altri ftava* 
no dalla parte Caffiniana , ed altri dalla 
Maupertuifiana. Ma in ultimo dopo i 
più fcrupulofi efami tanto aperta fi mo* 
ftrò la verità del fatto, che oggi mai noa 
vi ha perfona che ofi metterlo in dubbio. 
Jo dico imedefimi Calimi; r quali , rU 
fatte di nuovo le loro òflervaziooi> 

trova- 
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trovarono ..finalmente riufcìre jn con- 
trario i ed eglino ii* piena Accademia 
ritratcaron quello che aveano già acre- 
mente foftenuto pop anzi. : E il Drap- 
pello .del Perù ricornato alcuni anni 
dipoi riconfermò anch' egli la medefima 
determinazione. , . Talmente che li dà 
opera . prefetuemente a correggere le 
carte da: navigare > rettificandole alla 
nórma appunto della vera figura della 
Terra} e il Neutonp e il Maupertuia 
faranno per innanzi i due aftri gemelli 
che camperanno la vita a moki e molti 
navigatori* In qual granditfìmo pregio, 
ditte la Marchefa, non torna egli al Neu- 
toaoi chetali etante fatiche prefe da 
unajtfazjone qual fi è la Franaste abbia-' 
no in ultimo riufeieb a quello ch' egli, 
Ovea già veduto fenéa trar piede fuori 
4i ftanza, . Nè quefto è il rutto, io ri- 
pigliai* Vedete qual grado pur deve 
Spere il Neutono a' Franzefh Eglino 
hanno con le lóro offervazioni itefie 
ftoperto in fatto e pubblicato al Mondo 

queUUttf^io^ (opra la quale egli cck 

{truffe 

V 
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ftruflè la mole della fua Fifica. Egli 
era adunque foriero in Cielo > diflé là 
Marchefa, che tai mole la dovelTero le.-, 
vare in alto più che m«u quegli me de lì mi 
che a rutto lor potere cercarono di ge:->. 
tarnela a terra. Ma fe anche a quella 
volta non ci date delle ragioni di fatto* 
mi penfo che il Signor Simplicio noi* 
farà per crederfelo così diieggieri. Cer* 
to, rifpos' egli , che a così magnifiche 
afTerzioni ci vogliono di ben falde ed 
irrefragabili ragioni. Ed io ripreli in* 
contancnte. li Neutono , Madama, 
ficcome beniflìmo ricofdafe ve ne dove* 
te, perfiioi computi arrivò a determi- 
nare che l'attrazione delle più alte mon-. 
tagne, pollo eh' elle pur li follèrotutte; 
mafficcie (ch'elle non fono) non deve* 
efler cofa fenlibile in rifpetto. accorpi 
chea quelle rtanno d'intórno perlaio 
finitamente maggiore donde fono egli noe 
attratti dalla Terra; Quella vetìt>£ 
benché dimoftrata, non aveva per anco* 
ra potuto vincere V aflenfo di tutti; e* 
molti avrebbono amato meglior di veder* 
: ~ cogli 
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cogli occhi quefta attrazione, che di ef- 
fere afficurati dai più fottili computi dei 
inondo di non doverla vedere. Quan- 
do nel bel mezzo delle oflervazioni che 
ultimamente fur fatte , come dicemmo 
al Però per determinare la figura della 
Terra, due di quegli Accademici entra- 
xatìo in penderò che il piombino dec lo- 
ro finimenti matematici pofto a lato di 
una montagna che è quivi e fi chiama 





m 







dicolare, doveflè pur inclinare , i 
vere le cofe Neutoniane, verfo la mede- 
lima. Tanta fmifurata è quella monta- 
gna a differenza^* quelle del no ftro Con- 
tinente; ficcorae tutte altre cofe ivi que- 
gli alberi quei fiumi fono verfo i noftri 
di grandezza dirò così gigantefea. Pen- 
iate vói Madama qual diligenza fu quella 
che pofero quegli Accademici a vedere 
il netto di tal co&. Forniti per tanto 
4> iftrumenti di non ordinaria grandez- 
za, acciocché più fènfibili ne appariflèrQ 
gli effetti , fecero loro oflervazioni in 
due lati dell* montagna; e trovarono la 
xféo*> * devia- 
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deviazione del piombino fard tempre 

vedo di quella; e fallibile così che an- 
dava a lette o otto minuti fecondi. Che 
non aggiungete , difle il Signor Simpli- 
cio, ch'ella fu trovata (ino a un capello 
quale la doveva eflere fecondo i compu- 
ti del Neutono ? Per verità, io foggiun- 
fi, quivi il Neutono non ha dato in 
brocco, che quella deviazione è mino- 
re che non avrebbe dovuto eflère. Ma 
fe io vi diceifi che quello divario flef- 
fo fa vedere la verità de'fuoi computi, 
che ne dirette voi? Ed egli rifpofe. Jo 
per me lafcio volentieri che le ne dia 
vanto di limili feoperte chi vuole. Odi 
nuova forinola di fiilogizzare. Gli ef- 
fetti fmentifeono le Ipeculazioni; dun- 
que le fpeculazioni fono quali debbon 
eflere a mofhare gli effetti. Quella per 
certo li è una formola che non fi trova in 
niuna Loica, e che fu anche incognita 
ali'ifteflò Ariftotile. Ghe fe per forte 
i Neutoniani aveffero anche una loro 
Loica particolare, vi fo dire che voi vi 
affacicherefle indarno 4 metcerlami in 

Y capo ; 
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capo; perchè ho prefo già partito di vo- 
lermi attenere a quella che s'infegna di 
cpià da' monti. Pur non vi gravi Signor 
Simplicio, io ripigliai, di udire in quella 
fola parte il fillogizzare de'Neutoniani. 
Pare a voi che fia da preftar fede a Mar- 
tematici quando dimoftrano che fecon- 
do le leggi dell' Idroftatica , V acqua 
portata da' condotti rifale a quel medefi- 
ino. livello donde è difcefa? Niuno 
egli rifpofe, ne dubita di quello; ei 
giuochi d' acqua di quefto ftellb Giardi- 
no ne fan chiari di tal verità. Ma ef- 
fettivamente , io rifpofi, fe ben conlidé- 
rerete la cofa , non troverete già che la 
Teoria loro fi verifichi a puntino. Nè 
altrimenti può avvenire , ftante che tra 
le altre cofe ella confiderà tali rifalimenti 
come fe doveflero farli nel voto. -E 
così l'effetto dee neceflàriamente elfer 
lempre- minore di quello che fi trova 
ne' computi. Ora il Neutono non po- 
teva nè doveva confiderar le montagne 
altro che folide emafliccie, mentre fo- 
gliono - eller xavernofe; 'e tale' maflima- 
j - * mente 
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inente fi è quella di Chimbora§o che e 
per le pietre calcinate che vi fi trovano 
e per la tradizione che ne è rimafa nei 
paefefi faeffere giàftata un altro Vefuvio. 
Senza più, entrò qui a dire la Marchete, 
io capifco aflài bene che ficcome il rifali- 
mento dell'acqua fcema di tanto quanto 
vifottragge la refiftenza dell'aria; cosi 
minore farà l'effetto della attrazione di 
quanto vorrebbefi fottrarre di pieno al 
iolido maflìcio delle montagne. E pe- 
rò il vedere in realtà tale minoranza di 
effetto comparato con V effetto quale fi 
trova determinato da' computi Neuto- 
niani moftra a un capello la verità e la 
precifione degli computi ftefli. E quivi 
io m'immagino che al Signor Simplicio 
non riufcirà difficile a concordare la 
Loica d'Okremonti con quella ch'egli 
ha apprefo nelle fue Scuole. Voglio 
credere, qui riprefe egli 7 che le offerva- 
;zioni fien quali fonoftate riferite, voglio 
oltre a ciò che i computi del Neutono 
fi concordino con le medefime. Ma 
altro è avverare alcuni fatti e calcolar- 
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gli , ed altro prefumere di piantare un 
vero fiftema di Fifica che regga univerfaU 
mente ad ogni ragion di fenomeni, 
quale vorrebbono altrui far credere che 
folle il Neutoniano. Se io ho adirvi 
come lafento, io fono d'avvilo eh' egli 
avverrà di quefto Siftema quello che è 
avvenuto di tant' altri ne tempi addietro, 
e quello che quafi a' dì noftri abbiam ve- 
duto prima del fiftema del Gaffendo , e 
poi di quello del Cartefio; e voi bene il 
iapete la lunga durata del regno cosìdell ? 
uno comp dell'altro. * Così egli. Ed 
io. Signor Simplicio , fenza tallo voi 
fiete d'opinione che l'aria pefi. Se io 
fono,, foggiuns' egli, -di' opinione voi mi 
domandate? Vi rifponderò che intorno 
a cofe tali come fi è quelta del pefo dell' 
aria, io non dico di aver opinióni, ma 
sì di aver feienza. Del refto non vedo 
a che piufeire vogliate con tale doman- 
da; fe già non intendefte produrre urià 
nuova prova onde riconfermare la voftra 
fentenza finale fopra P attrazione. Ma 
giacché-, xorifpofi, voi avete feienza di 
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tal cofa , come l'avete voi acquiftact- 
così tatta fcienza? non già per aver fen- 
tito l'aria gravarvi le fpalle, nè per aver- 
la pefata con la bilancia. E chi non fa,- 
egli rifpofe, la tanto rinomata fperienza 
dei noftro Torricelli? per cui l'argento 
vivo refta fofpefo nel barometro a ven-. 
tifette once di altezza, per la gravità 
dell'aria che gli contrafta difcender più 
baffo. Jo non dubitava punto , io ri- 
pigliai, che ciò non fapefte a maraviglia; 
ficcome non dubito voi Tappiate altresì 
qualmente il Mercurio nel barometro 
dibaflà focto il livello delle ventisette 
ònce,; fe quefto dal pie di un'alta mon- 
tagna vien trafportato nella fommità 
dieflà; perchè minore è quivi fu l'ai* 
tezza dell'aria che gli contrafta ladifee-* 
fa, E fe l'aria dintorno da elfo Mercu-; 
rio è levata via come si fa con la macchi- 
na pneumatica ; il Mercurio di prefente 
feende a baflb ; e rimonta di bel nuovo 
a) medefimo livello quando di bel nuo* 
vo introducefi 1' $ria dentro la mapchi- 
iw. Ma a che, tomo^diw, \7m^k 
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voi, fbggiuns'egli , tutto quello proe- 
mio? Quella diceria, io rifpofi, fé 
anche vi piacele meglio chiamarla così, 
viene a quello. Qualunque pofizione 
li faccia a fpiegare donde proceda la 
gravità, fiala preflione del vortice del 
Cartefio, la corrente degli atomi di De- 
mocrito, o altro che fi voglia, refterà 
fempre vero che l'aria pefa; e voi non 
vi rimarrete dal creder ^effetto comun- 
que fi fantaftichi fulb caufa. E perchè 
vi crederete voi quefto? perchè quelle 
fperienze mentovate poc' anzi moftre- 
ran fempre PiftefFo in ogni paefe del 
Mondo, come hari fatto fino ad ora. E 
per qual ragione non vorrefte voi pari* 
mentepor fede non diremo già alPIpo- 
tefi del Neutono , ma a un Siftema eh* 
egli deduflè geometricamente dagli ef* 
fetti? da che le fperienze della per* 
petuità del colore, della dì verfa réfratf- 
gibilità ne* raggi dèlia luce tornati fem- 
pre di un modo ; da che ì pianeti detcri- 
vono feifipré intorno al Sole aie prò- 
pòfzrònali a' tempii da che in fomma 
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immutabili fono le leggi di Natura, 
quelle leggi, delle quali il Neutonianis- 
mo non è altro a parlar così die il Co» 
dice filolòfico. E ficcome te fcoperte 
del Galilei furono fcala ai ritrovamenti 
maravigliofi del Neutono; quefii nel 
faranno a' nepoti ea'Neutonia venire; 
e il bello cdifizio del fapere forgerà feim 
pre più ako. E qui ben vedete, Signor 
Simplicio , che non è da confondere dei 
fittemi femplicemente ipotetici come 
dire il Cartefiano con quanti ve n' ha 
ehe accomodano fecondo il detto del 
Galilei T Architettura alla fabbrica col 
liftema del Neutono , il quale ha con- : 
limito la fabbrica conforme ai precetti 
dell'Architettura. Che quefto farebbe 
m confondere i fecreti degli Empiaci 
con gli aforismi d' Ippocrate, la poefia. 
del Seicento con h Greca, le mufiche 
de' nottri Teatri con la Mufica del Mar T * 
cello. - • r : ... 1, . i 
Non prima io ebbi finitò di dir: 
quefte parole che il Signor Simplicio^ 
fotto colore di non fo che faccenda 
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domeftica che gli era venuta in mente 
allora allora, prefe commiato dalla Mar- 
cheti. Ed ella, ficcome è delia natura 
e-del coftume fuo, gli diceva ed anche 
nel pregava a voler indugiare fua par^ 
tenza dopo avere almeno pranzato con 
eflbnoi; che l'ora del pranzo era già 
vicina. Ma niente fu del ritenerlovi. 
E così dopo che fummo rimali foli della 
fua compagni* , la Marchefa fi fece a 
dire in quefto modo* Il Signor Simpli* 
ciò , per quel che pare , troppo bene dia 
eomprefo la forza de* voftri ragiona* 
nienti. -Pur nondimeno e' non è da 
credere eh' egli-fia per abbandonare quelle 
(ue opinioni, delle quali fi è formato 
come un idolo nella mente. Chi non 
rifposVio , che il cercar di perva- 
dere <hi non vuole reftar perfuafo è 
Opera perduta? A*>gnimodo, foggiunfe 
la Marchefa, -non credo che s'abbia a 
/lire opera perduta in tutto quefta vo- 
ftra. - Che fe non ad altro fpero ella 
batter* a farlo eflèr da ora innanzi più 
difcreto* metter me in fu que' fuoi filo* 
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fofici ragionamenti; State a vedere, io 
riprefi a dire , che egli ancoft riporrà 
mano a' fuoi Sonetti. Di due mali, ri- 
pigliò la Marchefa, il minore tieft luogo 
di bene. Ma di un bene fenza compa- 
razione maggiore potrefte ancora èffe* 
caula; ed è quefto, che dappoiché mi 
ftimo efTercene pur degli altri Simpliej 
in Filofofia voi diate fuori anche il Dia* 
iogo prefentemente tenuto. E fòrfip 
non male egli potrà ftare accanto di 
quelli che voi avete già pubblicati. So- 
pra tal punto, difs'io, è -da "far molta 
confiderazione ; e non fo fe forfè il 
meglio farebbe flato di non aver nè me* 
no pubblicato que' primi. Per me non 
vedo, rifpofe la Marchefa, qual cofa vi 
pofla indurre a "dir ciò. Perchè in ftrie 
affai buon grado fi vuol avere a coloro • 
che ne rendono piane e facili le aftrufe 
vie che conducono altrui alla cognizione 
del Vero. Colle loro fatiche effi allevia*' 
no le noftre; ed eglino fon .limili in 
certo modo a que 1 viaggiatori, i quali 
commettono la loro vit* a tfiille difsgi e 
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pericoli per addolcir la vita degli altri 
con le cofe rare e pregiare che ne appor- 
tano da nuovi Mondi. Ma d'altra par- 
re' Madama, iorilpofi, fi avvilifce. la 
Scienza che è pure la più preziofa ric- 
chezza dell'uomo, come quella che di- 
venta una merce a troppo buon prezzo. 
Senza che di quanti ne ho io udito i 
quali, dopo aver lette fuperficial mente 
quelle Opere, ri cui -fine non è altro che 
di accendere in altrui il defiderio di ftu- 
diare , {limano di aver toccato il fondo 
di ogni dottrina, decidono di ogni co- 
fa; e di uomini correnti che per natii* 
ra farebbono ftati , la lettura gli rende 
imprónti e profontuofi. Ma non per- 
chè, diflfc ia Marchefa • altri faccia mal 
ufo delle cofe utili e buone, quefte vo- 
gliono efler tenute hafeofe agli occhi 
di tutti» E con effetto i Filofofi anti- 
chi non folevano eglino trattare la Filo- 
fofia m Dialogo , e cogli aiuti delia elo- 
quenza, acciocché ella fi rendefle a tutti 
comune? Egli fcriflero a quel modo, 
rifpos' io , perchè la natura delie cofe da 
' effi 



Digitized by Google 



DIALOGO SESTO. 347 



efli difputate era problematica e metafi* 
fica. Ma non fo quanto fi conveniflè 
tener fimile modo in trattando leScien* 
ze dimoftrative. Il Neutono avea com* 
pofto il terzo libro de'fuoi Prznctpj che 
è intorno a 1 fenomeni celefti con me- 
todo popolare, come dice egli, perchè 
appunto quel libro foflè letto dai più; 
Ma previfti gl'inconvenienti che ne fa- 
rebbon nati noi lafciò mài ir fuora alle 
vifte volgari. Ed ella rifpofe pretta* 
mente. Adunque non farà un grart 
fetto che altri ceda a una tentazione da 
cui fu prefo il Neutono ; e il noftrò 
Galilei ne fu anche vinto, allorché egli 
fcrifle in comun volgare que' fuoi Dia- 
loghi. Penfate Madama, iorifpofi, che 
inducendomi io a fare tal cofa, conver* 
rebbe mi apparecchiafli a lenti rmi fican* 
tare agli orecchi quelle obbiezioni che 
mi furon molle di già. Tu prendi a- 
trattare una maceria della quale non e 
pofllbiletu venga a capto ; perchè - aprir* 
ne uno fpazio di mille leghe e Correrne 
folamente una parte? E non ha egH* 
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difle la Marchefa, fatto molto chi ha 
fatto parte di unacofa grande »? EilNeu- 
tono medefimo male avrebbe avvifatq 
arieti' egli a parlar di attrazione o di colo- 
ri, da che non poteva arrivare a dirne le 
cagioni prime nè degli uni nè dell'altra. 
Madama, iorilpoli, voi dite vero; ma 
vorrefte voi che mi fentifii rimproverar 
di bel nuovo che io non vi fo favellare 
come fijconviene, che non do alle vo- 
ftre parole la rotondità e la eleganza 
della Fiammetta o di Madonna Beatrice? 
Dubito, difs* ella, non voi facciate 
troppo il gran cafo delle altrui dicerie. 
Che vi fa egli perchè due o tre perfone 
vi abbaian contro, quando tutti vi leg- 
gono?- Ed io rifpofi. Benché l'uomo 
poflà fempre-trar giovamento dalla Criti- 
ca che è una medicina che altri mesce 
all' amor di noi fteiìi, pur vi confeilò 
eh' ella riefee troppo amara , quando, 
come il più delle volte avviene, ella è 
folamente preparata dall' animofità e 
dall' invidia. Oltre a ciò fe un' Opera 
riefee di qualche grido , eccoti che poco 

ftante 
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ftante ella è tradotta in più -lingue. Chi 
fi mette a copiare non fuol eflère un 
gran Maeftro in pittura ; ed anche av- 
viene bene Ipeflb che i Traduttori fil- 
mando di abbellire il tefto coir alterar- 
lo, tanto fanno che lo sformano in 
tutto. Ma finalmente, ditìè la Marche- 
fa, ogni Autore fcrive neila lingua eh' e' 
parla. E ogni Lettore, io rilpofì , lo 
giudica da quella in cui lo vede. Che 
accade, foggiuns 1 ella, andar dietro a 
fimili maninconie ? Se non - che i begli 
ingegni, quanto al produrli in pubblico, 
amano d'imitar [e -zitelle allorché del i^ 
berano intorno al matrimonio. In fine 
dopo aver confiderato ben bene quelle 
gl'inconvenienti del divenir mogli, e 
quelli Autori, le une vanno a marito, e 
gli altri in iftampa. 

IL FINE. 
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Nella Reale Stamperia 
Ciò: Goffredo Michaelis. 
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